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La France 
et la détente 


Les déclarations de DL Giseard 
d'Estaing à l'hebdomadaire ame- 
ricain « Newaweek » ont le mé- 
rite de. clarifier un débat qui 
s'est instauré depuis la grande 
embrassade Est-Ouest à Helsinki, 
il y à deux anus : en signant PActe 
final de In Conférence sur Ia 
sécurité et In coopération en 
Europe {CS.CE.), les Occiden- 
taux ont-ils fait un marche de 
dupes? En accepiant par contrat 
le «statn quo» territorial en 
Europe et La suprématie Sovie- 


tique sur sa partie orientale, ont- 


Carter, la réponse eat nésaiive, 
et c'est ce qui l’a condaït à pren- 
dre offensive sur deux terrains 
où L'URSS. est vulnérable : celui 
des armements et celui des droits 
de Thomme. 

La réponse de M Giscard 
d'Estaing (en dépit d'une fs- 
eheuse affaire comme l'expulsion 
de fait de six coopérants de 
FURS.S.), est plus nuancée. le 
président de Ia République ne 
croit pas que la détente ak des 
vertus magiques, mais il est per- 
suadé qu'elle est nécessaire : 
Fautre branche de Falternative 
serais course € insengée », en 
particulier aux armements nu- 
cléaires, qui conduira à une 
détérioration radicale « du climat 
que nous. avons CORNE AU COULrS 
des dernières années ». En deux 


mots, que M. Giscard d'Estaing 


se garde de pronourcer, il y 
retour 3 ln guerre fipide. . 
Sur ie fond, en ce qui cuncerne 
les armements, les appréciations 
de M. Giscard d'Estaing sont 
relativement optimistes : les 
Soviétiques ne recherchent pas la 
supériorité — estime-t-il, — mais 
la parité < quañitative ». Quant 
aux droits de l'homme, si M. Gis- 


est pas moins persuadé qu'en 
ouvrant ce « front » le président 
américain a considérablement 
accru la méfiance de M. Brejner. 
Sur ce point, le che? de l'Etat 
gest expliqué en d’autres o0eca- 
sions. I ne s'agit pas pour mi de 
négliger le problème des droits de 
l'homme, mais de le traiter diffé- 
remment. Aux attagnes frontales 
et retentissantes, il préfère l'action 
peerète c. Hnomaeque, Pa PUR 
on peut penser que ces voles 
se complètent et que la discrétion 
est d'autant plus efficace que le 
recours à la réprobation publique 
n'est pas exclu : les éclats de 
voix de AL Carter ne nuisent pas, 
bien an contraire. aux inter- 
veutions du Quai d'Orsay. 

En adoptant one aftitude pru- 
dente dans ses rapports avec 
TUBSS. k1 France et avec elle 
l'urope — car pour Ia première 


UE.S.S. le prouverait. Cette affir- 
mation mériterait d'étre vérifiée. 

D reste que la politique bap- 
tisée par le général de Gaulle « de 
détente. d'entente et de coope- 
raions ne peui étre appréciée 


révolution de 1917. L'intervention 
étrangère des années 20, Muxich, 
Pagression Hhitlérienne et La 
< guerre froide » ont été exploités 
par le Kremlin Dour nourrir vis- 
à-vis de étranger une méfiance 
qui a été le ciment du régime, 
Le confiance réelle ne s'instau- 
rera qu'au terme d'un long pro- 
Cesu. 
(Lire page 4.les déclarations 
de M. Giscard d'Estaing. 


des intellectuels français 
Rome rend public. 
des déienus politiques 
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Les entretiens Carter-Begin [Les tensions dans la corne de l'Afrique 





Washington et Jérusalem 


font preuve d'un 


relatif optimisme 


A ia veille de la rencontre entre le président Carter et M. Mene- 
hem Begin, Premier ministre israélien, qui auront, le mardi 19 juillet, 
teur Premier entretien, les milieux proches des gouvernements de 
Washington et de Jérusalem, effichent un relatif optimisme guirt à 


l'issue des pourparlers. 


En visite privée à New-York, M. Begin a reçu samedi et dimanche, 
dans sa sulte au Waïdorf Astoria, une foule d'admirateurs venus 
d'Amérique du Nord et du Sud, ainsi que les dirigeants d'organisations 


juives américaines. 


Le rabbin Schindler, qui fait figure de président de la "commu- 
nauté israélite, s'est déclaré convaincu que MM. Carter et Begin 
« S'entendront parfaitement -». Sans aller jusqu'à prendre à son 
Compte ce pronoslic, la grande presse américaine exclut une 
confrontation entre les deux hommes. 

M. Bagin espère obtenir du président Carter la reconduction de 
laide américaine après les sérieuses mesures d'austérité annoncées 
dimanche par le ministre israélien des finances st mises en vigueur 
sure-Champ. (Lire -page 2, l'article d'André Scémama.) 


Les atouts d'Israël 


M Menahem Begin est tout le 
eme, qui mt À duuer Le 
er Jes 

Israéliens nés dans le pays, est 
le nom hébreu du fruit d'une 
varièté de cactus dont la peau est 
piquante et le cœur tendre. Le 
Chef du gouvernement de Jéru- 
Salem, émigré de Brest-Litovsk 
dans les années A0, a ét£ sur- 
nommé « le parfait gentleman 
Polonais ». Habillé avec recherche, 
il est d'une chaleureuse courtoisie 
et prodigue une rhétorique quel- 
que peu désuete. Ces apparences 
engaseantes dissimulent mal ce- 
pendant une volonté indomptabjle, 
des convictions inébranlabies el 


une détermination qui frise l'obs- : 


tination « Il « l'enverqure d'un 
prophète », diseñt Ses admira- 
Le as Les prophètes ignorent 
Jusqu'au sens du COmMproumis », 
rétorquent ses adversaires. 
Le « plan de paix » que M. Be- 
tera & 


u président. 
— du- moins t£l qu'il a-sté . 


2 presse isrsélienne 
de son auteur : 
la forme et con- 


forme. sur le fond. aux dogmes 
qui ont guidé l’action du chef du 
Likond depuis une quarantaine 
d'années M Begin s'est rallié à 
la résolution 242 du Conseil de 
.Mâis pour mieux 
l'adapter à ses vues., Ce texte. à 
l'en croire, n'engage pas Israël à 
restituer tous les territoires con- 
quis en 1967 use le résolution 
stipule que ! juif devrait étre 
doté de frontières € sûres +. 

Le. Cisjordanie f« M Judée et 
la Samarie »), en particulier, :qui 
fait partie Mmtégrante de: la 
« patrie historique » du peuple 
juif, ne sera pas rendue, N'a- 
t-elle pas été « annerzée de force» 
par la Transjordanie, à l'issuë de 
la guerre de 1948? En tout cas,. 
l2 resolution 242 ne peut s'appli- 
quer à ce territoire puisque XÆ 
tracé qui séparait Israël de Ja 
Jordanie, lors de la guerre de 
1967, n'était en réalité que des 


«ligues. d'armistice »°° 


ERIC ROULEAU. 
{Lire la suite page 2.) 





e La Somalie dément l'expulsion prochaine 
des conseillers soviétiques 


e Nouveau succès des nationalistes en Érythrée 


Selon des - sources diplomatiques - citées par Je « Daïly 
Tejégraph - et le « Washington Post », les six mille conseillers 
militaires et techniciens soviétiques se trouvant en Somalie 
auraient reçu l'ordre de quitter le pays cette année. Cette rupture 
entre la Somalie et Moscou, qui a êté démentie par un porte- 
parole officiel somalien en visite à Nairobi. serait l'abouÿssement 
de dissensions intervenues entre les deux capitales après l'enga- 
gement inconditionnel des Soviétiques aux côtés de l'Ethiopie. 


Pour l'URSS. cette décision marquerait, si elle se concré- 
tisait finalement demain. l'échec d'un politique dans ia corne 
de l'Afrique, politique déjà compromise par la détérioration de 
la situation en Erythrée et dans le sud de l'Ethiopie, où les 
maquisards pro-saoudiens ont remporté de nouveaux succès 
militaires contre l'armée d'Addis-Abeba Dans un article publié 
le 16 juillet à Moscou, la - Pravda » dénonçait, sur un ton parti 
culièrement grave, la « conjuration impérialiste anti-éthiopienne - 
et les «manœuvres néo-coloniales. dans la Corne orientale. 


L'U.R.S.S. parait subir de 
nouveaux — el graves — revers 
dans la Corne orientale de 
l'Afrique. Engagée depuis le mois 
de février aux côtés de l'Ethio- 
pie révolutionnaire du lieutenant- 
colonel Menguistu EHaïîlé Mariam, 
elle n'était dejà pas parvenue, 
malgré les démarches de 
MN et Fidel Castro 
en mars ef avril, à réconcilier 
ses nouveaux alliés avec, d'une 
part, la Somalie socialiste reven- 
diquant les provinces de l' _ 
den. d'autre part, les nationalis- 
tes érythréens l'uttant depuis 
dix-sept ans pour l'indépendance 
de l'ancienne colonie italienne 
rattachée en 1962 k l'Ethiopie. 


L'ëchec de ces tentatives de 
conciliation, qui avaient bute 
sur la vigueur des nationalistes 
somalien et éthiopien, avait 
conduit Moscou à accroître 50n 
alde militaire à Addis-Abeba pour 
tenter de frelner un processus 
de désintégration qui, du sud an 


- nord, zktiaCe l'ancrenm--empirei 


abysin. L'URSS. misait ainsi 
déübérément sur une Ethiopie 
forte de trente milions d'habi- 





L'ÉLYSÉE ET LES LIBERTÉS 


« J'ai été élu pour sept ans, el 
faccomplirai donc, bien entendu, 
complèiement mon mandaï…» Le 
président de la République a deux 
fonctions. X1 doit assurer le bon 
fonctionnement des institutions : 
1 est — comme on dit — garant 
des institutions. Il est, en même 
temps, le protecteur des libertés 
des FrançCais. « Quelles que soient 
Les circonslences, je serai donc le 
garant des institutions et le pro- 












la majorité 
ei les élections législatives 


QUATRE MOIS 
POUR PARVENIR 
AU « SOMME » 


{Lire page 6 
l'article de 
NOEL-JEAN BERGEROUX.) 
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par JACQUES ROBERT 


tecteur des libertes des Français. 2 
(Conférence de presse de M. Va- 
léry Giscard d'Estaing du 17 jan- 
vier 1977.) 

Alors que l'article 5 de la 
Coustitutlon, qui parle d’æarbi- 
trage», n'a pas fini de receler 
toutes ses ambigultés, voilà que 
le débat constitutionnel s'enrichit 
d'une nouvelle énigme: le prési- 
dent de ia République, protecteur 
des libertés ? 

Deux questions doivent, de ce 
fait, dès aujourd'hui être posées : 

— Dans queile mesure et avec 
quels moyens le président de la 
République pourrait-il, face à une 
majorité parlementaire de gauche, 
protéger éventuellement quelles 
libertés ? 

— Y a-t- vraiment risque de 
contradiction entre les aspirations 
de la gauche et les libertés consti- 
tutionnelles (117? 

D est d'abord évident qu'aucune 
disposition constitutlonnelle ne 
charge explicitement le président 
de 1a République de la protection 
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des libertés publiques. Ce n'est 
que d'une facon médiate, par ke 
canol de l'article 5, qu'il pourrait 
se voir reconnaitre une telle mis- 
sion Chargé de velller au respect 
de la Constitution, Il serait gar- 
dien du texte sacré. donc du 
préambule, et, dès lors que ce 
dernier proclame solennellement 
l'attachement du peuple français 
aux droits de l'homme et aux 
principes de 1789 et de 1946, le 
président de la République devrait 
assurer ls sauvegarde. 

D semble piutôt que ce soit du 
côté du médiateur où, mieux, du 
Conseil constitutionnel qu'il faille, 
à notre sens, se tourner pour trou- 
ver un véritable protecteur des 
libertés. Le président de la Répu- 
blique n'en serait done qu'indirec- 
tement le gardien. pur l'intermé- 
diaire du Conseil, qu'il pourrait 
saisir lui-même ou faire éventue)- 
lement saisir par soixante parle- 
mentaires partageant ses vues. 

{Lire la suite page 6.) 





(ls Voir le mémoire de M. B. 
Cubertafond, le Président de la Rr- 
PSE protecteur des liberté?, 
1971. 
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On «a, purait-il, constaté à 
Matignon que, Darmi les 
secrétaires d'Etat, Mme Alite 
Saunier-Seïté est la seule qui 
jouisse d'une cerlaine nalu- 
riété dans l'opinion. 

Ii ne jaut pas s'en éton- 
ner. Comme Le reconnüaifrat 
sans douie l'intéressée elle- 
méme, se faire COnsDuUeT Est. 
gour se faire connaïilre, un 
lus sür moyen que se fuire 
2pplaudir. 

Je ne suis d'ailleurs 7us 
sûr que les huées: l'éDUT- 
tent sur les applaudissements. 
Mme Alice Saunier-Selté s'est 
fait une belle répulalion 
d'estoqueuse d'universitaires, 
Dans l'arène, le torero a jaci- 
lement Le beau rôle, même 
s2 La bete, à force de bande- 
villes et de piques, tient à 
peine sur ses jambes, En 
l'occurrence, la faena manque 

" de bravoure. IL arrive qu'elle 
ne manque Das de dangers. 


ROBERT ESCARPIT. 





tants engagée selon la Prarda 
äu 16 juillet dans une « axthen- 
tique rerolution socialiste ». 

Or sur tous ces afronts», la 
situation n'1 cessé de se déte- 
riorer depuis deux semaines au 
détriment de l'Ethiopie pro- 
soviétique et au profit du « bloc 
arube conservateur, conduit par 


l'Arabie Ssoudite qui ne ménage 


aucun effort diplomatique et 
financier pour éliminer l'influence 
sovietique en mer Rouge. 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
fLire la suile page 2.) 
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A Orléons 


M. Giscard d'Estuing 


souhaite 
ux <urbanisme 
démocratique » 


installan’, le 18 juillel à 
Orléans, ie Conseil national de 
l'accession & !a propriété. que 
présidera M, Marcel Luraite, 
séncteuzr independant de 
Sadnr -et- Loire, M. Giscard 
d'Estaing æ conmumenié ic ré- 
orme de la politique du loge- 
ment, « nouvelle étape du 
combat contre les inégalités 
EXCeSSITES ». 

Le prés‘dent de ic Rèpu- 
biique, qui souheïile voir se 
détvelopper ur « urbanisme 
démocratique :», &@ indiqué 
vie «les communes bénéficie- 
raient directement de subren- 
tions nouvelles de l'Etat pour 
surcharge foncières. 71 a ëge- 
lement cnnoncèé des TIESUTES 
complsmentaires pour jacililer 
eu plus grand nombre l'acces- 
sion à la proprielé. 

Auparatant, M. Giscerûè 
d'Estaing atait rendu ne 
e visile surprise » à un COUpIC 


nouvellement insiallé dans une : 


H.L.M. de !ia Ferté-Saini- 
Audin (Loireti. 


Lire page 23 
l'article de JOSÉE DOYÈRE : 


« Une nouvelle conquête sociale ? » 





RENAISSANCE OU BANALISATION DU CENTRE DE PARIS ? 


Deux séries de contre-propositions 
_pour les Halles 


_ La Société d'économie mixte chargée de l'aménagement des Halles de 
Paris a annoncé récemment que l'ensemble des magasins, restauranis, 
cinémas, libraïries, discothèques, elc., prévus dans les quatre niveaux du 
forum souterrain, seront ouverts à la fin de 1979. 

fl a'est cependant Pas trop tard pour revoir ce programme, esdiment 
deux conseillers socialistes, élus des deuxième et troisième arrondis- 
sements, MM. Georges Dayan, conseiller d'Etat, membre du comité direc- 
teur du P.S. et l'un des collaborateurs les plus proches de M. Mitterrand, 
et Jack Lang, professeur agrégé, créateur du Festival de Nancy, ancien 
directeur du Théätre du palais de Challlot. 


par GEORGES DAYAN et JACK LANG 


A multiplier — comme on le 
fait depuis six ans à propos des 
Halles — les simulacres de con- 
suitation, à offrir en permanence 
le spectacle de décisions contra- 
dictoires et tapageuses, on lasse 
l'opinion publique. Les rebondis- 
sements cessent d'intriguer. L'at- 
tention se porte ailleurs. Impuis- 
sant à modifier le cours des cho- 
ses, on se résigne. Autant de 
gagné pour ceux qui ont imtérët 
à ia clandestinité de ieurs des- 
æins et de leurs projets. 


Deux motifs nous Invitent 
pourtant à faire appel avec force 
à 14 conscience, à La vigliance et 
à l'imagination des Parisiens. 

D'abord la conviction évidente 
que le projet définitif des Hailes 
dessinera pour des siécles Ia 
configuration du centre de Paris et 
que de son choix dépend la résur- 
rection de l'äme populaire de la 
capitale ou le déclin de ses capa- 
cités créatives. 


L'événement de l’année, dans le 
domaine de lo danse, ne s'est passé 
ni à Poris, ni à Londres ou 
Bruxelles, ni même à New-York, 
mais à Hambourg où John Neu- 
meier vient de présenter « le Songe 
d'une nuit d'été », d’après Shüke- 
speare. 

Les e Jourmées de danse», du 
4 au 17 Juillet, qui clôturaient, 


comme chaque année, la saison’ 


d'opéra, proposaient un festival des 
4 ou 17 juillet, qui clôturent, 
aui, depuis son arrivée à Ham- 
bourg en 1973 comme directeur du 
ballet, a créé dans la fievre une 
quinzaine d'ouvrages dont l'inspi- 
ration eclote en tous sens. 

John Neurmeier est né à Mil- 
woukee et ce n'est Pas le moindre 
des paradoxes que les Etats-Unis, 
après avoir fait venir d'Europe un 
Balanchine pour établir le ballet 
américain, nous renvoient Quiour- 
d'hui ce garcon surdoué. Lo filia- 


En second lieu, la constatation 
que l'irréversible n'est pas encore 
accompli et que, avec le soutien 
fervent des amoureux de la vie, 
les Halles peuvent renaitre à une 
existence joyeuse et fraternelle. 

Les Halles, quartier populaire 
d'échanges, de culture et de Iloi- 
sus? Les Halles, nouvelle ac- 
quisition territoriale des tristes 
conquérants de La société mar- 
chande? L'option fondamentale 
entre ces deux destins a été de- 
puis deux ans reléguée au second 
plan par d'élégantes joutes entre 
l'Elysée et l"Hotel de Ville sur le 
choix d'une «décoration» pour 
la surface du plateau des Halles : 
Louis XV ou design, jardins ou 
terrasses, pastiche ou architec- 
ture contemporaine ? Débat déri- 
soie au resard de la question 
vitale de 1a vocation des Halles. 

Pour la ciarté de l: démons- 
tration, une brève et simple des- 
cription du plan actuel : 


(Lire la suite page 8.) 





tion de Neumeier se situe du côté 
de Robbins et de Cranko: Robbins 
dont il possède l'art de donner aux 
pos un contenu émotionnel, Cranko 
avec qui il ao étroitément colla- 
boré à Stuttgart. Mais c'est aussi 
un dramaturge et un visionnaire 
qui a beaucoup à dire et entend 
le dire par la danse sans oueume 
entrave technique ou morale. 

John Neumeier est copgable de 
traiter avec maitrise un ballet du 
répertoire (sa récente version de 
e« Cose-noisette » est la plus 
poétique évotation de l'esprit d'en- 
fance qu'on puisse imaginer) ; mais 
il ne fout pas se fier au caracière 
rossuront de ces exercices de style. 
Neumeier appartient à notre 
époque tourmentée et la plupart 
de ses ballets constituent une véri- 
table agression pour le public tra- 
ditionoliste. 


MARCELLE MICHEL. 
{Lire fa suite page 17.) 





Page 2 — LE MONDE — 19 juillet 1977 « » 


AFRIQUE 





Les fensions dans la Corne 


(Suile de la première page.) 


En Erythrée, la grande contre- 
offensive militaire lancée par 
Addis-Abeba avec l'appui des 
nouvelles unités résulières el des 
« milices » armées par 
le camp socialiste (le Monde du 

7 juillet) n'a pas empêché les 

fronts de libération de remporter 

de nouvelles et spectaculaires vic- 
toires. La prise des villes de Keren 
et Decamere la semaine dernière, 
la chute d’Agordaë présentée com- 
me « irnminente 3. les menaces qui 
pésent sur Asmara, la capitale 
provinciale elle-même, tout cela 
conduit à tirer deux conclusions 
provisoires. D'abord les fronts 
érythréens, qui ont reeu du camp 
arabe de nouveaux armements, 
ont pu Passer avec SsuCCÈs de la 
guérilla à la guerre conventlion- 
nelle. Ensuite, la chute de deux 
des quatre premières villes de la 
province crée en Erythrée 
situation militaire quasi-trréver- 
sible que Addis-abeba ne saurait 
désormais retourner en sa faveur 

u'au prix d'une aléatoire guerre 

SANS ce _ De 

: un peu plus la sanglian 

. révolution » condulte par le Derg 
et appuyée par Moscou ,. 

Au sud, les combats qui oppo- 
sent les maquisards pro-somaliens 
à l'armée et à la milice étyhio- 
piennes se sont encore intensi- 
flés. Des sources officielles à 
Addis-Abeba, citées par The 





Guardian de ce lundi 18 juillet, 
ont admis pour La première fois 
u'un cétat de » existait 


r£éthiopie et qu'une bataille déci- 
give étalt en cours autour de la 
ville de Dire-Daoua, principale 
gare ferroviaire entre Addis- 
Abeba eb Diibouti 
A Mogadiscio. enfin, le prési- 
dent Syaad Barre, malgré les mul- 
tiples déclarations — d’une ambi- 
calculée — de ces derniers 
mois, paraît bien céder peu à peu 
aux sollicitations saoudiennes et 
s'achemineer, en dépit des der- 
niers démentis o vers une 
rupture avec l'URSS. Après avoir 
ostensiblement écarté à plusieurs 
reprises l'hypothèse d'une telle rup- 
PA ent au  .. nn 
rence de presse, le 
puis dans des Étervieus à Afri- 
que-Asie et à Newsweek), le pré- 
sident somallen a effectué une 
du Golfe (le 8 juillet) et à Ryad 
e (le illet) e 
(la semaine dernière). Son re- 
tour % Mogadiscio a coïlncidé 
avec PS D URSS des ges 
> ashington, citées 
par le Dafly Telegraph du 
17 juillet. le Washington Post et 
le Guardian du 18 juillet, du dé- 
part prochain des six mille 
«conseillers » soviétiques station- 
nés en Somalie, 
Cette information a été démen- 
tie par Un repréentant du minis- 
tère somaliens des affaires étran- 


Sahara occidental 


Nouveau raid du Polisario 
contre Zouérate 


Nouakchott fAF.P.) — Sd. 


militaires maurltaniens ont 
tués samedi 16 juillet à Zouerate 
au cours d'un aeccrochage avec 
des éléments du front Polisarlo 
qui venalent de harceler au mor- 
tier la cité minière, a-t-on appris 
de source digne de foi à Nouak- 
chott. 

Quelques civils mauritanlens 
auraient été blessés. . De source 
proche du COMINOR {Complexe 
minier du Nord). on précise toute- 
fois que la ville elle-même n'a 
pas été touchée et que le travail 
& repris normalement samedi 
méätin dans les mines. 

De son côté, le Folisario a 
annoncé l'attaque dimanche, à 
Alger, dans un communiqué. Il 


assure que l'opération a duré 


sept heures, faisant quarante-six 
tués et cent vingt blessés dans 
les rangs mauritaniens, et qu'un 
avion a été détruit au s01 
Selon ce communiqué. les com- 
battants sehraouis « OZ£ franchi 
Ze dispositif de sécurité » de ln 
ville en investissant < les avani- 
de sécurilé el d'alerte » 
avant de s'attaquer € aux troupes 
- mauritaniennes & l'intérieur de 


Zouérate 2. . 

Le Polisario indique également 
que des combats ont opposé, le 
5 Juillet, les combattants 
sahraouis aux troupes maurita- 
niennes à Aguenit, au sud de 
Zouérate. 

A Nouakchott, d'autre part, [a 
réorganisation de l'armée mauri- 
tanienne, décidée vendredi, parait 
la conséquence directe des récents 
raids menés avec succès par le 
front PFolisarlo en Mauritanie, 
notamment contre Zouérate et 
Nouakchott. Outre l'attribution 
des fonctions de chef d'état- 
major au ministre de la défense, 
le cotonel M'Barek Ould Mohameû 
Bouna Moktar (le Monde daté 
17-18 juillet), le colonel Vian 
Ould Mayouf, ancien ministre de 
13 construction et commandant 


des troupes mauritaniennes qui 


CORRESPONDANCE 


Pourquoi 
les techniciens français 
ont démissionné 


écrit-ü, «assurait les fonctions 
de 
intérim », et qui, «ent accord avec 
ses collaborateurs directs, a ëété 
le premier à démissionner, à la 
fin du mols de mail», a/jirme 
souscrire entièrement GUX LeTmes 
de la correspondance publiée par 
le Monde du 9 juin dernier et 
intitulée aLes léchniciens fTEn- 
çais de Mauritanie sont placés 
devant un dilemme inaccepiable 2. 
IL souhaite seulement apporier 
un complément d'information sur 
leg Tuisons qui ont amené un 
certain nombre de cadres français 
à démissionner : 

Il ne nous était plus possible 
de cautionner la sécurité mise en 
piace, aucune amélioration sen- 
sible n'ayant été notée depuis le 
1” mal, tant dans [a protection 
externe que dans ia protection 
imierne, Une bonne partie de la 
population de Zouérate sympa- 
thisant avec le Polisario, D'autre 
part, et c'est [a raison fonda- 
mentale, nous nous voyions tou- 
jours dans l'impossibilité de don- 
ner à nos subalternes 
pour que des travaux d'orûre 
militaire Soient efféctués dans 
l'entreprise, comme le deman- 
dalent les autorités maurita- 
niennes ; une telle attitude nous 
auralt amené à trahir notre 
vocation de coopération avec le 
peuple mauritanien et à ne pas 
respecter l'attitude de stricte neu- 
tralité adoptée par le gouverne- 
ment français dans le conflit 
mauritanier.. 


avalent pénétré dans le sud du 
Sahara occidental, prend le com- 
mandement de la région du Tiris- 
El-Gharbia (partie réunifiée de 


‘Faacien Saharg espagnol) et de 


celle de Nouadhibou. 


De son côté, le colonel Ahmeü 
Ould Bouceif, précédemment chef 
l'état-major, 
responsable de la région nord de 
la Mauritanie, y compris la cité 

-de Zouérate. 


minière 


Pérou 


gères en Visite, ce lundi, à Nalrobi 
Elle n'en consiste pas moins un 
« indice »n supplèmentaire qui 
prouve que le président barre, in- 
quiet jusqu'ici des risques politi- 
ques et militaires qui ferait courir 
à son régime un brusque « renver- 
semenn d'alliance », 2 reçu 


pour 
tance du petit clan prosoviétique 
qui demeure hostile à toute rup- 
ture avec Moscou 


i 


de r 
L'Hebee où ils disposent 

«facilités navales »' — 
bea : ou os la «dipl tie 
vu SU ediplomatie 
des pétro-dollars » menée par 
l'Arabie Saoudite. Cele, au mo- 
ment même où les nouveaux ac- 
ciers et militaires en- 


de 


qu'avait fait germer Ile voyage 
de M. Fehmi à Moscou, le 9 juin 
dernier. 


Somali RU xpul- 
e — a avoir té = 

et du Soudan — 
assurée de réussir en Ethiopie. 
La lutte idéologique très ser- 
dée qui — en dépit des menaces 
extérieures — se poursuit à 
Addis - Abeba fait apparaître en 
effet une coupure de plus en plus 
profonde entre les militaires pro- 
soviétiques et les civils — ceux 
du « bureau politique » ét du parti 
Meison — qui affirment ne pas 
vouloir «remplacer un mpéria- 
lisme par un autre. Ceux-ci ne 
font pas mystère de leurs préfé- 
rences pro-chinoises. Pékin est 
sans doute aujourd'hui, avec 
w la capitale qui suit 
le plus attentivement les redou- 
tables remous qui agitent la 
corne de l'Afrique. 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 





Le nouveau ministre de l'économie est déddé 


à noancer la politique d'austérité 


De notre correspondant 


Lima — Et-ve le retour de 
balancier à Lima? Depuis ke 
départ de M Walter Piazza dn 
ministère de l'économie, les prio- 
rités, en tout cas, ont officieïile- 
ment changé : l'accent, désormais, 
est placé, au moins dans les décla- 
rations des membres du gouver- 
nermeDt, sur la défense des cou- 
ches les moins favorisées. Le 


. nouveau titulaire du ministère, le 


général Alcibiades Saenz, vlent 
d'annoncer des « changements 
subsiardiels x dans Ia poltique 
économique. . 

Quelques décisions ont déjà été 
prises : les prix de plusieurs 
produits de première nécessité 
ont baissé, ce qui laisse prévoir un 
retour, au moins partiel, à la 
politique des subventions Rece- 
vant les dirigeants de toutes les 
centrales syndicales, le ministre 
du travail a laissé entendre qu'une 
hausse générale des salaires serait 
blentôt décidée. Une élévation du 
salaire minimum devrait, aussi, 
étre annoncée. La politique d'aus- 
térité, qui n'est pas abandonnée, 
devra être élaborée, dorénavant, 
de manière à en limiter le coût 
soclal, contrairement à une ten- 
dance qui s'étalt précisée avec 
M. Piazza 

En fait, par l'intermédiaire du 
général Saenz, c'est le président 
Francisco Morales Bermudez iul- 
même qui parait, cette fois, diri- 
ger la politique économique. Il 
s'apputerait, à nouveau, sur deux 


organismes qui avaient foul d'une 





CINO ÉVÊQUES 
ACCUSENT LE GOUVERNEMENT 


fDe notre correspondant.) 


Lima. — Ginq évèques du sud des 
Andee péruviennes ont récemment 
diffusé un document très critique 
pour Je gouvernement, après Jes 
sérieux troubles qui ont affecté leur 
région. Ils dénoncent la violence 
de la répression et la volonté de 
terrarisar le population, un système 
économique, social at politique qui 
ne tfent pas compte des intérêls de 
la majorité, ef le fait qu'une mino- 
rité privilégiée fait porter le poids de 
la grise économiqua sur les épaules 
des secteurs populaires ». 

It conclut : « Face à la politique 
répressive de fout gouvernement, el 
plus encore de ceux qui au nom de 
ta civilisation chrétienne utillsent Ja 


violence, voire la lorfura, Contre Îles 


hommes qui luttent pour la Hbèretion 
de feur peuple, nous demandons que 
rEglise condemne ces méthodes, 
reconnaisse à ces hommes le droil 
de lutter pour la justice, et manifeste 
sa solidarité avec lours idéaux, même 
si elle n'approuve pas toujours leurs 
procédés. =» 


grande influence à l'époque &u 
président Velasco, mais qui 
avaient, par la suite perdu du 
terrain : le COAP (Commité d'offi- 
ciers assesseurs de ]a présidence) 
et l'Institut national de planifica- 
tion. Ce dernier a mis au point 
un plan économique sensiblement 
différent de ceux élaborés ces 
derniers mois par la Banque cen- 
trale : ce nouveau projet, actuel- 
lement en discussion, réduirait 
moins le rôle du secteur public 
Il prévoit une prudente relance, 
fondée sur l'émission monétaire 
et une récupération partielle du 
pouvoir d'achat. Il risque, bien 
entendu, de relancer l'inflation 
(selon les chiffres officiels, la 
hausse du coût de La vite, pour 
l'année écoulée, a &t6 de 52 4). 
La politique déflationniste de 
M. Piazza savait provoqué une 
véritable levée de boucliers. L'agi- 
tation Se poursuit sporadique- 
ment, dans les villes de l'intérieur 
du pays: après le Sud, elle a 
gagné, Ces derniers jours, Huan- 
dés tell, offer anes on 
offici en 
dizaine de se 


mardi 
d'urgence, qui interdit les grèves. 


Bermuder face aux secteurs con- 
servateuts, militaires et civils, qui 
font pression sur lul 
Mais ces derniers accepteront-- 
Us facilement ce revers ? La vague 
de rumeurs sans précédent qui 
vient de secouer Lima, prédisant, 
sans vériteble fondement, semble- 
t-il un ent «coup d'Etat x, 
est-elle due, comme on le croit 
dans certains milieux proches de la 
présidence. à une campagne de 
secteurs inquiets d'un éventuel re- 
tour du pendule politique et éco- 
nomique ? La négociation avec le 
Fonds monétaire internationa]) 
avec lequel M Piazza lul-mèême 


-avalt des difficultés à s'entendre 


— ne risque-t-eile pas d'entrer 
dans l'impasse ? Autant d'interro- 
gations fondamentales : la pers- 
pective d'un retour à un «#é0- 

srné », même très modéré, 
ne serait évidemment pas vue 
d'un très bon œil par certains sec- 
teurs, tant au Pérou qu'à l'étran- 


ci THIERRY MALINIAK, 





fSuite de la première page.) 


Le président Carter s'écarte 
encore de la résolution 242, sou- 
tient, re on Begie, 
puisque celle-ei ne t ES 
création d'une « pafrie palesti- 
nienne », mails seulement une 
solution au « problème des réju- 
giésx. Or ces derniers peuvent 
trés -.blen étre intégrés dans les 
divers Days arabes. en Trans- 
jordanie, s'ils le souhaitent. Quant 
aux habltants de Cisjordanie, 
selon CRD prêté à ML Begin, 
Us % la possibilité de 
conserver leur nationalité jorde- 
nienne, de bénéficier d'une cer 
taine autonomie administrative, 
sur une terre qui reléveralit de 14 
souveraineté israélienne, Puisque 
« tout est 


négocuble », pourquoi 
une telle solution € fonc: nelle » 
serait-elle moins légitime que le 


réglement 
les Arabes et les Am Cains ? 


Koler les Palestiniens 


M Begin est moins iniransi- 


par 


posé à rendre la majeure partie 
u Golan à la Syrie et la quasi- 
totallté du Sinai à l'Egypte Là 


que Char-el-Cheikh 
ou les détroits d'Aknba sont né- 
cessaires à noire survie esl ridi- 
cule », nous confiait, en avril 
dernier, le général Welzmann. 
Ces considérations s'insèrent 
harmonieusement dans la stratégie 
diplomatique qui 
de M. Begin. Celui-ci, de toute 
évidence, n'apprécie guëre le 
« règlement global » {package deal) 
que propose M Carter, et qui 
consiste à inciter Israël à rendre 
la quasi-totalité des territoires 
occupés en échange d'une pleine 
normalisation avec les pays ara- 
bes. À ces conditions, M Begin 
prélérerait une procédure plus 
modeste des «acca Te intérimai- 


ft 

dissocter l'Egypte et !a Syrie — 
à l'égard desquelles il est disposé 
à se montrer «irès généreuts 
— de ia Jordanie et des Palesti- 
niens Abandonnés à leur sort, 
derniers n'auraient plus alors 
qu'à se résigner à la perte de ela 
Judée et la Samarie. 

Tout indique que les Etats 
arabes concernés ne eont pas en 
le « plan de 
pair »s de M Begin. Son projet 
heurte aussi de front celui qu'a 
élaboré le 
tenant 


comptent les Etats-Unis dans le 
Les entretiens Carter- 

dès lors voués à 
Il est presque certain que le 
chef de la Maison Blanche 
essaiera, dans un premier temps, 
d'éviter une rupture qui risque- 
ait de susciter une épreuve de 
force. Théoriquement, 11 est en 
mesure d'asphyxier l'Etat Juif, 
dont les finances, l'économie, les 
approvisionnements en  arme- 
ments, dépendent de la bonne 
volonté de Washington. L'assis- 
tance américaine, pure et 
privée, s'est élevée l'année der- 


M. Begin empêchent le président 
Carter d'exercer des. pressions 
brutales, ou mêmes subtiles, du 
moins dans te conjonc- 
ture. LA réduction de l'aide finan- 


AIQUES ?, Dar 
exemple, pourraient susciter de la 
part d'Israël des représailles non 
Tor préjudicables aux Etats- 


Le spectre de [a guerre 
x En cas de 


pressions américai- 
nes, nous disait le général 
Weizmann, NOUS serions en 


PROCHE-ORIENT 


Les atouts de Jérusalem 





te: indéfiniment & la volonié de 
Washington. » En Interrompant le 


certains 

du monde arabe. 
Le même objectif pourrait être 

atteint si, « à l'occasion d'un 

grace incident », par exemple sur 


soutien américain », 
Trait encore l'actuel ministre de Ia 
défense, avant d'ajouter : « À 
l'ère nucléuire, un Idi Amine (le 
chef de l'Etat dais) peut se 
payer le luxe se comporier 
tmpunément comme un jou. Jus- 
qu'à quel point POuvOns-nOUs en 
faire aulani, alors que notre exis- 
tence est en jeu? La question 
mériterait d'être méditée avent 
que l'On TOUS DOUSSe ANS OS 
derniers retrancherments… » 
Un autre homme politique, pro-. 
che du Likoud, qui souhaite gar- 
der l'anonymat, nous disait encore 
avec le sourire : « Les Américains 
redoutent qu'une nouvelle guerre 
n'incite les Arubes à priver l'Occi- 
dent de pétrole. Mais ne savent-ils 
pas que les champs et les instal- 
lations pétrollëres du  Proche- 
Orient sont à la portée de nos 
Le chroniqueur militaire bien 
connu du journal Haaretz, 
M Zeev Shiff, qui puise son 
iration à bonne source, écrivait 
éent RES a la ons 
ñ », & 7 
denne, sous la direction du 
Likoud, pourrait être plus facile- 
ment persuadée de l'opportunité 
d'une guerre ou d'une aitlaque 
préventive (—.) ». 
Ces menaces, formulées le plus 
souvent en privé, ne sont pas 
à la ! à Washington 


gouvernement, dit-on 
dans Il2 ca e fédérale, est 
capable de tout. S'il est vrai qu'un 
conflit armé offrirait aux Etats- 
giq ; £ "Es rè- 
uement pour OST UT 
element, ajoute-t-0n1, sait-on 
Jamais sur quoi pourrait déboucher 
un tel conflit? M George Ball 
n'exciut Pas, pOur sa part, une 


confrontation aoviéto-américaine, 
L'ancien sous-secrétaire 


d'Etat, 
dont l est é 
ont l'opinion partagée par 


nombre de 


See ae 

ans 

cotes 
e e C33 

gli investiralt 


pourrait : 

zuciéaires ou MOiRS 

de les utiliser », ajoutait-l 
SL le spectre de la guerre 
constitue pour M Begin un atout 
majeur, dispose, au préalable, 
d'une panoplie de moyens — Le 
lobby pro-israéllen du Congrès 
n'étant pas le moindre — pour 
dissuader le président Carter 


d'engager une épreuve de force 
avec, JsraëL 


une EnePDe d'olive à la main, 

proclame sa volonté de favoriser 

paix à Genêre Î proptes MÊME 
ve. Il propose 

que cœælle-ci se réunisse je 10 oc- 

tobre. 


D els dois qu ni 
SE, quelle que 5 
réaction des Etats arabes Si 
ceux-ci tent de négocier 
« sus prédalnbles », 
c'est-à-dire de discuter le « plan 
de pair » israélien, en exciuant 


> 
une participation palestinienne, il 
aura démontré que « la fermeté 
est peyante ». SL au contraire, 
les di arabes refusent 
d' le dialogue eur de 
telles Dases, « ils assumeront l'en- 
tière responsabilité de l'impasse 
el de ses conséquences à. 
dilemme posé au président 
Carter est de taille. L'avortement 
de la conférence de Genève ou 
son échec, probable, si elle devait 
se tenir, ne manqueraient pas de 
susciter des versements dans 
le monde arabe, même s'il était 
possible d'éviter de nouvelles hos- 
tiHtés. " 
La manière dont le chef de 
l'exécutif américain saura navi- 
er entre Charybde et Scylla 
re la mesure de son imegi- 
nation et de 52 volonté de susciter, 
& bref délai, comme il en «a 
maintes fois exprime le vœu. un 
règlement « global et- définitif » 
au Proche-Orient. 


ERIC ROULEAU. 





ministre des finances israélien 
annonce dé.sévères mesures d'austérité 


De notre correspondont 


Jérusalem. — Les mesures d'aus- 
térité annoncées per M. Simha 
Ehrich, ministre ddes finances, di- 
menche 17 juillet, à 21 heures. et 
mises en application trois heures 
Plus tard, à minuit, ont totalement 
eurpris le pays. Elles étalent, certes, 
prévisibles, personne - n'ignorant la 
gravité de la situation économique. 
mals le secret des décisions avait 
été el bien gardé que la sacrétaire 
général de la centrale ouvrière Hista- 
drout les & apprises par la radio. 
F avait pourtant reçu la promesse for- 
melle de M. Ehrlich qu'aucune 
décision économique importants ne 
serait prise sans qu'il soit corisulté. 

Ce secret, observé même envers 
la commission des affaires écono- 
miques du Parlement, a empêché le 
stockage des denrées et la spécula- 


tion. Le but des mesures prises et: 


aussitôt appliquées est de maitre un 
freïn aux dépenses publiques, donc 
de Juguler une Inflation qui a atteïnt 
un taux proche de 35 0. Le premier 
objectif est dé réduire is budget de 
l'année en Cours, présenté en mars 
demier par lo gouvernement précé- 
dent. dépenses arrêtées à 
1225 millards de flvres (1 Ivre 
vaut 0.60 F}, devalent atteindre 
131 milliards. Les 8,5 milllards d'ex- 
dent seront résorbés par une 
réduction d'environ 25 Y des sub- 
ventions à de nombreux produits de 
base et par des économies de 
2,8 milllards Imposées eux ministères. 
Le département de la défense devra, 
à li seul, économiser 1,4 milliard 
de ilvres. 

eff y e longtemps que j'estime, 
comme le minlatra actuel! da la 
défense, qua jes dépenses da la 


Liban | 

A Beyrouth, violents accrochages 
entre Palestiniens pro-syriens 

et militants du <Fronl du refus >» 


De notre corréspondant 


Beyrouth —: De violents accro- 
chages sontre Palestiniens #£ sont 
déroulés durant in nuit de samedi 
à dimanche 17 Julliet dang je prin- 
cipul comp de Beyrouth, celul de 
Sabra, ét dimanche en panlieue 
dans le camp de Bourj-Brajael. Ils 
opposalent La Saïka pro - syrienne à 


palesti- 
ulenne bien informée, on précise que 
le chiffré des morts est exagéré et 
que ceux-cl seraient ag nombre de 
Auit Deux immeubles ont été dé- 


traits ainsi que plusieurs voitures. 
. La force arabe de dissuasion n'est 
pas intervmue eur le terrain ble 
qu'elle ait fait mouvement, La. vie 
à Beyrouth n'a guère été perturbée 
— mème À proximité dos camps — 
bien que le bruit des combats alt 
pu étre perçu dans tonte la ville 





détense nationale pouvalent être 
réduites, sans porter atteinte à nos 
besoins réels », a déclaré M. Ehrich. 
Le fait que, pour la première fois, 
le gouvernement fasse [Jul aussi les 
frais des mesures restrictives n'ap- 
porte qu'une falble consolation à le 
grande majorité des Israéllens qui, 
dès ce lundi, ont vu augmenter de 
25 % le prix du pain, du islt, de 
de Fhuile, des œufs, de l'eau, de 
l'électricité, des transports publics, 
etc. Les auteurs du plan d'austérité 
estiment toutefois que J'indice global 
du coût de la vla ne montera que 
de 5 ‘. Les plus déshérités parce- 
vront une cofpansation de 6% appti- 
cable Immédiatement aux Indemnités 
de la Sécurité eocieie et à celles qui 
sont versées. eux familles nom 
breuses. . 

Cette estimation est rejetée, 
comme d'ailleurs j'ansemble des 
mesures gouvemementeles, par les 
partis d'opposition et par les diri- 
geants de la Histadrout, qui jugent 
que les plus démunis s<e voient 
imposer de nouveaux sacrifices. 

Pour sa part, la gouverneur de Îla 
Banque d'israël, M. Arnon Gafnj, ee 
félicite de décisions qui pourralent 
« freiner Ia course à fablme ». 
M. Gañfni avait publié, H y a quelques 
Jours, un rapport alermant, révélant 
notamment Que, de janvier à mal 
1977. donc jusqu'aux élections géné- 
rales, le gouvernement avait mis en 
ciroulation 5 milllards de llvres par 
mois 

Les mesures annoncées dimanche 
n'apportent aucune modificatlon aux 
charges fiscales rl à la dévaluation 
de 2 % de la monnaie qui est applk 
quée mensusillement depuis plus 
d'un an 

Ce lundi, toutes les -instances diri- 
geantes de la Histadrout sont 
convoquées, afin de prendre des dé- 
cisions qui devraient, : eembla-t-H, 
déclencher dos protestations. Le 
mouvement du Shelll (de M. Ars 
Elan) at te pari communiste, vou- 
draient organiser des manifestations 
popuiaires ef des grèves. 

M. Ehriich a proposé de se rendra 
à ta réunion du comité central de ia 
Histadrout afin de juetlfler (les 
décislons du gouvernement 81 sou 
haïté qu'aucune mesure ne soit 
ärrôtée per les syndicats avant le 


rétour des Etats-Unis de M. Mens . 


hem Begin. 

Ca dernier avalt blon entendu, 
donné son aCcord aux restrictions 
annoncées à |a veille de sa rencontre 
avec le président Carter. M. Begin 
sere mieux placé pour demander une 
aide financière de 25 mlillards de 
dollars, s'il peut montrer aux Améri- 
calins Que son gouvernement g'én- 
gage sérleusement dans la vole d'une 
certäine austérité. , 


ANDRÉ£ SCEMAMA, 


Habie, le chef du Likoud se 
rend t À Washington 
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—— Libres opinions 


ISRAËL ET __ 


par ARNOLD MANDEL (*) 


OIR dans les demières élections législatives “israéliennes une 

annonciation d'apocalypse procède d'un masochisme lui-même 

d'extraction manichéemne, Dès lors s'instaure et se développe 
un procès d'intention dont les procureurs n'ont pes besoin de dossier 
ni de corps de délit. « Begin, je Likoud, ja droite donc : contiamnés. » 


Quent aux prophètes de malheur, ile se donnent à eux-mêmes care 
blanche. 


Or, aucun fascisme, ni para ou pro-fascisme, aucune faction réac- 


Sonnalre ni clique belliciste ne «as sont emparéa du pouvoir en ce 


demier printemps de Jérusatem de l’an 5736 du caiendrier hédraïque. 


Menshem Begin e5i un leader juif et igraëlien démocrate. !l a 
l'estime unanime de ses concitoyens, y compris de ses adversaires. mais 
n'ést ni adulé nl sublimé en homme providentiel. Ce qu'il représente, 
lul st le mouvance dont il est issu, 16 aionieme dit « réviglonniste », — 
c'est la Consensus sioniste national juif en son intégrité et ea pléni- 
tude, avec son Contenu ou sa connotation morate d'humenisme juif, A 
ce titre, l| est sans doute alfecté aussi par quelques-uns des aspects 


critiques de l'idéologie du sionisme, mais pes plus — et peut-être . 


même un peu Moins — que Ceux des autres fractions. 


Ancien hôte des geëles soviétiques, ancien chef clandestin et 
prestigieux de l& résistance juive en terre d'israë! contre j'occupant 
britannique, discipla da Jabotinski — figure de proue de l'hisioire 
luive contemporaine, — Begin incarne ä un haut degré l'historique 
voulolr-être-juif qui, toujours, en fin de compie, eubjugue l'adversité 
ét bat en brèche louvrage et les ouvriers du dépérissement, Tel est 
l'homme du « péril », l'agent et l'instrument de ja « pulsion suicidaire ». 


Faisant Corps avec l'inculpatlon de bellicisme, et ce dans un 
rapport de course à eftet, l'ancien chef de l'Irgoun s'entend adresser 
le reproche de se scabreuse, sa ecandeleuse connivence avec la Tora 


A plusieurs reprises déjà, depuls ls lendemain du 17 mal, des 
conseurs 6t directeurs de conscience ont pointé l'index sur l’image 
du nouveau chef du gouvernement enlaçant un séfer-fora, les rouleaux 
de la lol. Pour Rabi, ceia relève de l'idolâtrie: « Pourtant la Tora 
emmailloitée de velours et d'or, comme une idole des femps cana- 
néens. » L'Ignorance de |a foï juive, de la coutume religieuse est très 
grande — surtout en France, — même parmi les gens cultivés. Pour 
un lecteur non initié, une telle description prend le sens d'un rapport 
concernant une véritable paganisation du judaïsme à travers et à la 
favour de poussées de fièvre netionaliste, 


Cr, le cuite de la Tora — non seulement de l' « esprit », mals 
aussi, concrètement, tangiblement de son support, de !a letire tracée 
eur le parchemin, de Ge parchemin même : de la aoie ou du velours 
qui l'entoure et le pare, — ce culte a toujours, et partout dans Île 
monde juif, été pratiqué avec ferveur, du Yémen jusqu'en Pologne, et 
de la Finlande jusqu'au Maroc. 1] rythme l'exsstentiel juif rellgleux. 








PROCHE-ORIENT 





Egypte 
POUR LES CINQ PROCHAINES ANNÉES 


< Tous les besoins nonveuux > de l’armée 
seront financés pur l'Arabie Saoudite 


De notre correspondant 2 


Le Caire. — Au cours de l'ello- 
cution qu'il a prononcée le samedi 
16 juillet au Caire, devant le 
comité centre! de l'Union socia- 
liste arabe (ancien parti unique 
transformé en organe de contrôle 
de la vie politique), k président 
Sadate 2 annoncé que l'Arabie 
Saoudite «pourroirait à ious les 
besoins nécessaires à la promollon 
de nos forces armées, sans que 
nous ayons à PŒyer quoi que Ce 
soit, pendant les cing années à 
TERAT 3. 

< Les engagements déjà 
conirTactés dans le passé (par 
Ryad) en faveur ds notre armée 
ont été remplis », 2 précis le 
le Raïs. Depuis la guerre d'octobre 
1973, le ‘Trésor Saoudien avait, 
semble-t-il, pris en charge une 
partie des dépenses courantes des 
troupes égyptiennes et avait réglé 
directement aux fournisseurs 
certains achats d'armement effec- 
tués par Le Caire en Occident, 
notemment une quarantaine de 
Mirage français, Pour la première 
fois. cette alde va s'appliquer € & 
tous Les besoins noureaur » de 
l'armée égyptienne. 

il, qui mettrait en ligne 
actuellement trols cent mille 
sans compter cent mille 
hommes des forces auxiliaires, 
doit être rééquipée de pied en cap 
pour redevenir vraiment opéra- 
tionnelle, l’Union soviétique ne 
jui Uvrant même plus de pièces 
détachées. 

Au sujet des relations avec 
l'URSS. le chef de l'Etat égyp- 
tien 2 confirmé que la < vague 

d'optimisme » soulevée par le 
voyage à Moscou, en juin dernier, 





du chef de la di tie 
Le avait éte rs Le 
er K le Kremlin He 
Carat remise en vigueur du 
traité de coopération égypto- 
soviétique dénoncé par Le Caire 
en 1976 ou à tout le moins J'appro- 
bation par le eouvernement égyp- 


entre MM. Brejnev et Sadate. Au 
et des armes, a poursuivi le 
ésident, les Soviétiques ont 
exigé « l'annulation des précé- 
UNIS CRUOEMENES 65 CONTES 83 


exprimé sa sratitude à a ses arris 
maristes-léninistes chinois % de 
Jui ee cédé, à titre gracieux, « 

second lof de pièces de rechung e. 
See équipements inestins 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





.® Le président Sadate a auto- 
risé le retour en Egypte : des 
juifs éeyptlens ayant quitté le 
pays depuis 1948 annonce, le 
lundi 18 juillet, dans une inter- 
view accordée au quotidien Ali 
Ahram, k chef de l'Etat. 

a Ils y rivront Comme aupara- 
vant, indique le président Sadate, 
en Eguptiens jouissant des mêmes 
droits el ayant les mêmes devoirs 
que tout Egyptien. » 

Le chef de l'Etat ajoute que la 
réalisation d'une vraie paix fera 
d'Israël un Etat du Proche-Orient. 
« Cela est le pris de la pui », 
a-t-il précisé — PAF P. 





La coopération franco-égyptienne 
marque le pas 


De notre correspondant 


M. avide 


TN Mur TRE re me ne | £ Le jour de Simhat-Tora, ia Fête de la Loi. on danse avec la Tora. À 

D RE OR Leon chaque sabbat, dans toutes les synagogues, des fidèles défilent avec Le Caire — Revenues de compte tenu de j'importance qu'elle 
 e ARE ces rouleaux, eujourd'huj comme hier, à Sarcelles, dans Je bassin loin, les relations jranco-é9yp- rev£i pour nos amis irençais ». Mais 
nn a — parisien, et à Lausanne, sur les rives du Léman, tout comme dans Ia tiennes, ranimées sous Le la rencontre enirs les deux présidents 
di NT op Judée-Samarie des + irrédentistes », avec les mêmes bénédictions, ka général de Gaulle, avaient n'a pas eu lieu, Le Caire, soudain, 


même cantilation. Si donc scandale il y a, il est universel, et si cet 
élan et ces effusions sont de l'idolätrie, le Judeïsme tout entier est 
idolätre. C'est avec ces « ldoles », en les tenant dens leurs bras, 


atieint leur «vitesse de croi- n'ayant plus été demandeur, 

sière» après plusieurs rencon- Les deux chaïfs d'Etat n'auraient 
tres entre les présidents Gis- pourtant pas eu à parier que du 
card d'Estaing et Sadate. Sans métro. Un autre prolet, combien plus 
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qu'ont péri sur les bûchers,. pour 4 sanctification du nom, des mar- 
tyrs juifs de toutes les hquieitions. 


Des griefs saccadés et en vrac servent de projectiles dans le 
« kufturkampt » contre iss juifs roligiaux d'Israël. Hs ne représentent 
que 20 % de le population et veulent se taïller la part du lion dans 
la chose vitale (statistique des plus douteuses — dans la ville de 
Jérussiem, pour 65 "0 la population juive est etrictement pratiquants — 
et factices dans ce qu'elles veuient prouver parce que fondées eur le 
nombre des électeurs des pertis rÆkligienc C'est comme si, dans la 
Francs d'après {a libèretion, on avait considéré comme esuls Ghrë- 
tiens les électeurs du MR.P. lis ne s'intéressent pas à l'économie (ce 
n'est pourtant pas un Rabbi hassidique qui a dit : « L'intendence 
suivra. ») Îls n'enselgnent pas l'éthique, reproche aberrant déjà parce 
que toute communication de Judaïsme est implicitement enseignement 
éthique, mais aussi parce que dane les nombreuses yechivoth, aca- 
démies talmudiques, du pays juif, on attache le plus haute importance 
à la branche dite (en hébreu) de mousser, c'est-à-dire la didaxie 
morale. 


Le proportionnelle en tant que mesure de droit à la participation . 


n'a aucun sens en l'occurrence. Les prophètes d'Israël, fréquemment 
irwoquée en tant que messagers de Justice par des juifs « anticiéri- 
caux », ne représentaient qu'eux-mêmes, si l'on n'admet pas qu'ils 
étaient des envoyés de Dieu. Dans la perspective de l'arithmétique 
du pourcentage, lls n’auralent même pas dû avoir le droit à la parole. 


On ne peut pes établir une ligne de séparation droite et neïte 
entre le religieux juif et je non-eligieux. En fait, la phénoménologie 
juive dans son ensemble est essentiellement religieuse. Toutes [es 
tentatives historico-culturelles pour $a vraie « laïCisation » ont lamen- 
tablement échoué. En vérité, les juifs non religieux, pour autant qu'Hs 
se réclament d'un judaïsme, sont aussi religieux, ou bien sans le 
savoir, ou bien le sachant, mels ayant choïsl la posture d’ « opposl- 
tion de Sa Majesté =, qui implique le reconnaissance de la majesté 
et du majestueux. 


H est tout à fait inexact de prétendre qu’ « une majorité supporta 
de plus en plus mal cet Intégrisme des sages d'Israël - {pourquoi pas 
des « sages de Sion », en référence aux fameux « protocoles » 7). 
C'est prendre &es désirs pour des réalités et noire âge pour le mitlé- 
sime 1825. 


Au cours de ces dernières années, et eurtout depuis la guerre 
de 1967, les ponciis et les clichés d'un « anüicléricalisme » juif de 
mimétisme animal {« je veux bouffer du rabbin, comme « eux » ils 
boutfent du curé ») battent de l'aile. 


Cela a été révélé de manière évidente un mémorable jour d'été, 
quand les paras israéliens de le reconquête du cœur de Jérusalem 
ont, sur le mont Moria, devant le Mur, entonné des Cantiques, avec 
des voix juives venues du fond des âges, et adrèssé des prières fer- 
ventes et « orthodoxes » au Diou de leurs ancêtres, au « gardien 
d'Israël ». Ces héros en trelllis sont pourtant les spécimens de Île 
« nouvelle race - sur laqueile d'aucuns compieient pour promouvoir 
« la fin du peuple Juif », résorbé dans je ne sais queile « Israéilté » 
nue et vide. La ifttérature ef [a poésie Peuvent-eiles, dans de islies 
perspectives, oui ou non être considérées comme significatives ? Le 
plus grand poète Israéllen actuel, le puissant et mervallleux ne 
Uri Zévi Grinberg, est un juif pleux,an cien dépulé du = Hérouih », 
parti de Begin. Le prosateur hébreu, qui sorlit [a littérature pe 
hébraïque et lsraéllenne de l'obscurité de la non-reconnaissance el 
« lui » obtint le prix Nobel, Semuel-Joseph Agnon, était un jutf ortho- 
doxe st hassidique. Son œuwre non eeutement en porte | marqué, 
mela encore restitue avec bonheur la tonailté et les rythmes de la 
vis et de !a vivacité juivss religieuses. 


Enfin — et c'est presque tout dire — le mot « Israël », ls nom 
de cs pays et de son peuple, est théophore, porteur de Dieu, Et il 
faut vralment être dénué de fibre juive. vidé d'expérience altecilve 
juive pour pouvoir répudisr, en l'occurrence, la devise Nomen est 
omen, croire qu'un tel signe puisse étre dénué de signification et de 
sens et pouvoir reléguer la Tora au rayon des accessoires hors 
d'usage. 


(D Romance et emyiste, auteur de L' Voie du hoéieme 


remettre en cause les bons 
repporis politiques existant 
entre les deuz capitales, 
«quelques déceptionsx, pour 
reprendre les termes de Tes- 
ponsables français, sont 
penues donner l'impression, 
dans les dernières semaines, 
que la coopération franco- 
égupiienne Tmarquail le mas, 
essentiellement dans les do- 
maines économique et mdüi- 
faire. 


Lors de son voyage officiel en 
Egypte on décembre 1976, Is prési- 
dent français, fort des assurances 
prodiguées par ses interloculeurs 
égyptiens, avait publiquement jeté 
tout le poids de son Prestige per- 
gsonnel en faveur de la réalisation 
per.la France du métropolitain du 
Caire, un projet considérable conçu 
par la SOFRETU, filiale de la Régie 
autonome des lransporis pañrisiene 
(R.AT.P.). et qui traïnait depuis des 
années. Le coût de ja construction 
de la première tranche était estimé 
à environ 1 milliard de francs. Una 
première ligne de crédits spéciaux 
d'un montant globai de 260 miflions 
de francs fut ouverte par Paris pour 
la réalisation d'une entreprise dont 
l'urgence saute aux yeux, dans une 
capitale où l'insuffisance des trans- 
ports en commun suscite de fré- 
quents incidents. 

Pourtant, lors d'un passage à Paris 
en mai dernier, le vice-premier mi- 
nistre égyptien, chargé des affaires 
économiques et financières, M. Abdel 
Moneim Kaÿssouni, annonça out de 
go à M. Berre que le projet de 
métro calrote était remis sine die, 
« n'étant pas de première nécessité 
dans les circonstances économiques 
difffciies traversées par l'Egypte ». 
Le vice-premier ministre égyptien 
demanda ensuite que les 260 mill- 
tions de francs destinée au métro 
fussent affectés à d'autres projels, 
par exemple l'agroindustrie ou [es 
villes nouvelles, ce que le premier 
ministre français n'aurait pas refusé. 


L'industrie arabe 
d'armement 


D'aucuns 6e sont étonnés, y com- 
pris du côté égyptien, que l'abandon 
d'un tei projet n'alt pas suscité plus 
de réactions à Paris et quo'la ferme- 
ture par le gouvernement égyptien 
d'un dossier qui avait naguère été 
examiné au niveau supréme n'incite 
pas l'Elysée à prendre langue direc- 
tement avec Le Caire. L'idée d'une 
entrevue enfre {8 Raïs et lo chef de 
l'Etat français dans le midi de la 
France au début de ca mois. suggé- 
rés lors d'une récente visils à Pare 
du vice-président égyptien, le général 
Hosni Moubarak, avait faït dire, y 
‘compris dans l'entourage présidorrtiel 
au Caire, qua « falfaire du métro 
allait &tra rattrapée à celte occasion, 


important, semble en offet en tram 
d'échapper aussi à la France. Depulks 
plus de deux ans, l'Egypte, associée 
à l'Arable Saoudite, - aux Emirats 
arabes unis et à Qatar, fait mirolter 
aux Français une place de choix, 
Sinon exclusive au cours de la pé- 
riode initiale, dans le lancement de 
l'industrie erabe d'armement. Lors de 
la venue au Caire, en janvier 1977, 
ds M. Bourges, ministre de la 
défense, celui-ci s'était entendu dire 
par (es dirigeants égyptions que fa 
prochaine réunion des ministres 
grabes de la guerre intéressés par 
Cette entreprisa donnerait le coup 
d'envoi à la réalisation d'une pre- 
mière usine d'armement avec les 
Français. Or, à l'issue de cette réu- 
nion, qui e est tenue à Alexandrie en 
mai dernier, Il est apparu Que le 
projet franco-arabe commençait 4 se 
diluer discrètement dans un cadre 
occidental à dominante angio- 
saxonne. Les quatre ministres arabos 
de ia guerre, qui se réuniront dere- 
ché en novembre, compteralent tou 
Jours sur le France pour monter des 
Mirage en Egypte, mals aucun nouvel 
engagement, même verbal, n'a été 
pris en ce sens, Lé aussl l'absence 
de réection française a surpris. 

Le « report » du projet de métro 
passe pour élire dû à l'influence de 
l'équipe pro-américaine de M. Kays- 
souni. Quant aux hésitations concer- 
nant la fabrication d'armes, elles 
auraient leur origine dans la crainte 
des Etats arabes pétroliers ballleure 
de fonds de prendra des engage- 
ments « stratégiques » à long terme 
à l'égard de la France où Ils redou 
tent des bouleversements politiques 
en 1978. 

Paris essalera, sans doute à la 
rentrée, de relancer la coopération 
avec l'Egypte dans con ensemble an 
envoyänt au Caire des minisires 
comme Mme Weil ou M. Fourcade. 
Les Egyptiens, pour jeur part, font 
valoir qua là coopération économi- 
que avec la France reste multforme, 
et que = 5} 16 mêtro cajfro!s se jait 
H) sera français ». En attendant, 
goulignent-ils, Michelin a reçu l'au- 
torisation de s'installer à Alexandrie, 
le dragage d'une partie du Canal de 
Suez a été confié à des Français, 
ecixante-quinze centrales téléphonl- 
ques privées de type » crossbar » 
viennent d'être commandées à une 
finmme savoyarde, etc. 

Sur le plan diplomatique, précise- 
ton au Caire, la collaboration de- 
meure aussl trés étroite. L'Egypte 
tient toujours beaucoup à ses rap- 
ports avec Paris, qui jui parmetent 
en Occident, d'éviter un téte-à-tôts 
avec Washington. La récenie décia- 
ration des Neuf eur ls Proche-Orient 
est portée ici au crédit de la France. 
Enfin, en Afrique, où l'Égypte a joué 
ces derniers temps un rôle nûün 
négligeable en favour de l'accession 
de Djibouti à l'indépendance dans 
les conditions souhaitées par la 
France. — JP. PH. 


es Aubin 
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DIPLOMATIE 





DANS UNE INTERVIEW A 4 NEWSWEEK » 


M. Carter a introduit en politique étrangère 
une nouvelle dimension idéologique 
qui « met en question > le processus de la détente 


déclare M. Giscard d'Estaing 


Voici les principaux pas- 
sages de l'entretien accordé 
par M. Giscard d'Estaing à 
Arnaud de Borchagrave pour 
l'hebdomadaire « Newswesk », 
et que reprend « The Interna- 
tional Heraid Tribune »- du 
Yondi 18 juïület. 

À la question de savoir si le 
mécontentement de 
envers M Carter 
forme ou sur le fon 
répond : « Les deur. M. Brejner 


Ë 


ZTo- 
menti différente (la 
du secrétaire ne 


8 
& 
à 
ñ 
è 
È 


. Brejner n'est 


ajoute : 


nécessités telles que la non-proli- 
Jération, ia limitation des arme- 
ments, les ir . l’'om _— 
va au-denan mes propres 
patlons. mais elle met en 
question (1) Le processus de Ia 
détente (..). Les Soviétiques con- 
un no be aus 
abandonnent svsiime. » 

Le chef de l'Etat ne pense pas 
que l'accroissement &e l'armement 
soviéti soit destiné À assurer 
à l'URSS. ne suprématie irré- 
versible : « À mon avis, dit-1ll les 
objectifs de la détente de Moscou 
sont (…): d'abord un ralentisse- 
meni, Puis une réduction de La 
7} Eee M Due sus 

= neuite, M. pense 
qu'il y «a des domaines réels et 

où la ton 


spécifiques poli- 
tique el culturelle peut être dêve- 
loppée, en dehors de La compéthi- 
on idéologique. La détente est 
une alternalive à Une COUTSE ŒUT 
armements insensée. {….} À moins 
que les superpuissances ne fre- 
trouvent un langage commun, il 
ne fait pas de doute pour moi 


M. de Guiringaud a commencé à Abidjan 


que nous conndltrons bientôt un 
climat tout à fait dijjérent de 
celui que nous avons connu Ces 
dernières années. (.…) Il y «a un 
rrofond malentendu entre 
Washingion et Moscou. Face à 
ce melentendu, y a une atti- 
tude européenne de plus en plus 
commune. La France et lAlle- 
magne jédérale sont tout à fait 
d'accord à cet égard.» 

Les Occidenta 


tique 
dits aux pays de l'Est? Le pré- 
sident répond à cette question : 
a Je suis sûr qu'une anulyse scien- 
tijique de la vie soviétique entre 
1967 et 1977, qu'E s'agisse d'échan- 
ges d'informations accrus ou de 
DR ns nes 
re: c ements. 
Acculer Le système sovistique à 
contraire. » 


président a l'impression que 
domaine militaire les So- 


"Estaing, 
par la nouvelle dimension 1déo- 


logique sur le front des droits 


de l'homme. x È 
« L'affaire Concorde a ferni 
l'image des États-Unis » 


Interrogé sur l'Afrique, le pré- 
sident pense que la politique so- 
viétique profite des occasions — 
aimsi en et en Ethiopie 
— plus qu' ne s'inspire d'un 
plan. I estime, cependant, que 
dans l'océan Indien les &S - 
ques ont une « grande stratégie ». 


jugulaires » de l'Occident pour 
DAS CU os et Fe matières 
premi - d'Afrique. y a une 
COTES AE seen ex Se 
LYS e président, parce 
existe pas sur ce continent de 


conduite est le respect des fron- 
tières coloniales, et encore certal- 
nes d'entre elles sont-elles main- 
tenant contestées. Il préconise 
une déclaration entre les pays 


une tournée de cinq jours en Afrique occidentale 


De notre envoyé spécial 


_ 


Abidjan —— M. Louis de 
Guiringaud, ministre des 
affaires étrangères, a com- 
mencé, & Abidjan (Côie- 
d'Ivoire), ce lundi 18 juillet, 
une visite officielle de cinq 
jours en Afrique occidentale, 
qui Le conduira ensuite à 
Accra (Ghana) et Yaoundé 
fCameroun). I aurz notam- 
ment des entretiens avec les 
chefs d'Etnt de ces trois Days, 
M. Houphouël - Boigny, Le 
général Acheampong et 
M. Ahidjo. Ce royage consii- 
ue une «premières dons Les 
angles du Quai d'Orsay, au- 
cun chef de la diplomatie 
françuise ne s'étant rendu, 
Jusqu'à présent, à qualités, en 
Ajrique notre. Ainsi Paris 
entend prendre acte, une 
nouvelle fois, du rôle accru 
que joue l'Afrique dans Îles 
affaires mondiales. 


L'inillalve de M. de Guiringaud 
répond à un triple souci : prendre 
note des positions africaines sur les 
grandes questions politiques du mo- 
ment, exposer an détail le point da 
vue françals, particulièrement en ce 
qui concerne les relations entre l'Eu- 
rope et !e continent noir, associer 
enfin plus étroitement les capitales 
africalnes aux grands débats interna- 
tlonaux À cat égard, le ministre fran- 
cais «a précisé, dans une interview 
publiée ce lundi par Îs quotidien 
ivoirien Fraternité matin, qu'il enten- 
dal, au cours de ses différents 
entretiens, s'intéressér surtout à la 
sltuation en Afrique australe, à Ia 
construction suropésnno, à la déterits 
et au dialoque Nord-Sud, 


Trois semaines après l'accession à 
l'indépendance de DJibout, M de 
Gulringaud expliquara, seslon toute 
vralsemblance, à ses divers inter- 
locuteurs, en quoi consiste eoncrète- 
ment le «pacte de solidarité = entre 
l'Afrique et l'Europs propos. le 
26 juin dernier, par M. Giscard 


d'Estaing. - La France se sent frès 
encouragés par Îas réactions posi- 
tlves qui se sont manliestées en 
Afrique à l'égard de son Initiative », 
a-t-l encore déclaré à Fraternité 
matin. «C'est pourquoi toutes les 
suggestions provenant de nos parte- 
naires seront les bienvenues.» 

Que la France cherche en Afri- 
que australe à exploiter les résul- 
tats de son intervention au Zaïre, 
qu'elle souhaite consacrer les retrou- 
vailles politiques avec les capitales 
modérées, amorcésa à |a conférence 
de Deker, n'sst pas douteux, mals 
on nsists aussl, du côté françals, 
sur le désir de nouer — ou d'appro- 
fondir — «un dialogue sans exclu- 
sive avec l'Afrique, qu'elle soit fran- 
cophons ou anglophone » (d'où 
l'étape ghanésnne}, « modérée » ou 
*< progressiste », libérales ou geocia- 
liate. Et l'on tient pour symbole de 
catte double volonté d'« ouverture » 
et d'«équiiibre= le deuxième 
voyage africain que M. de Guilringaud 
entreprendra, en août, à l'est du 
continent. Il visitera alors la Zarr- 
blei, la Tanzanie, le Kenya et sans 
doute le Mozambique. 


JEAN-PFIÈRRE LANGELLIER, 


pannes 


@ M. Louis de Guiringoud 
devait faire une escale techni- 
que, la Caravelle du Groupa des 
liaisons es ministérielles 
(GLAM) ne pouvant relier direc- 
tement Paris à Abidjan. Le minis- 
tre des affaires étrangères avait 
décidé que cette escale aurait lieu 
à Alger. De son côté, son homo- 
logue algérien, M. Abdelaziz Eou- 
tefllka, était allé l'accuelllir à 
l'aéroport. Malheureusement, une 
confusion s'est produite sur l'heure 
d'atterrissage et les deux minis- 
tres n'ont pas pu Se Trericonirer, 
M de Guiringaud étant arrivé à 
13 heures, soit deux heures plus 
tard que prévu. Le ministre algé- 
rien & tenu à fairé savoir qu'il 

ï ‘ce contre- 





"par la fermeture 
textile 





africains - comparable à l'Acte 
final de La conférence d'Helsinki. 
Interrogé sur les conséquences 
d'une éventuelle arrivée au pou- 
voir de «fronts es» en 
e, le président 


France et en 
déclare : «it est évident qu'une 
telle situution 


propos de l2 position fran- 
lorganisation atlan- 


si oui ou nOn elle participe à un 
conflits. «Les Soviétiques, PE 


France a 

de ses alliés, mais cela ne signifie 
réintégration dans FOTAN, parce 
que cela tendrait à diminuer noire 
liberté d'apprécier les événemen 
en toute nce. » 


Parlant du 
M. Giscard d'Estaing estime qu'il 
est essentiel d'établir un « consen- 
sus pour un règlement réels, une 
«patrie pour les iens », 
1a restitution des territoires occu- 
pés et l'établissement de relations 
normales entre les Arabes et 
Israël. IL regrette que les Israé- 
ne comprennent pas qu'une 
fois la paix établie la situation 
du ZE t sera trans- 
formée. 


Interrogé au sujet de Concorde, 
M. Giscard d'Estaing déclare : 
«a Un sérieur dommage a déjà été 
jait aux relations franco- 
américaines. Les nis se 
préoccupent toujours de leur 


image «a l'étranger et, dans un|. 


certain sens, la campügne du Dré- 
silent Carter sur les droits de 
l'homme reflète cetle préoccu- 
petion, L'afjaire de Concorde a 
sérieusement terni cette image, 
Pour deux raisons : d’abord la 
résistance farouche & une pee 
tehnologique européenne £ 
qui est sans proportion avec l'évé- 
nement : ensuîte le refus du.gou- 
vernement [américain] de pren- 
dre ses responsabüililés, l'autorité 
fédérale disant ceoui» et une 
zutorité locale disant «non» [.). 
que les droits d'at- 
œux Etais-Unis sont 
qui relève de la légis- 


terrissage 
une affaire 
lation fé f….). Une décision 


[….) Ce sera une réaciion spéci- 
que J'ai défä décidé ce qu'il 

lait faire (-). Tout ce que je 
puis vous dfre, c'est que ceila 
mesure de rétorsion ne porter 
pas dommage à l'économie fran- 
çaise. Je ne brandis pas de me- 
naces, mais aucun TAys ne peul 
accepier Dassivemnent Ce qu'uü 
considère comme une violation 
de ses droits.» 


1) Le verbe utilisé en englals 
ecpardize > — peut trad 
par ompromet 2, « met ». 
L'Elysée indique que le préaldent, qui 
te à français, a re pense 
quelque peu durcle par l'usage du 
verbe € to jeopardize s. Un tel malen- 
tendu aurait été évité si l'Elysée avalt 
diffusé une version ncalse de l'in- 
terview au lieu de lalssur la prenase 
traduire ce texte, ce’ qui peut entrai- 
ner confusions et mauvaises Inter- 

prétations. 





OS Lu oisite de M. Andreotii à 
i résident du conseil 


de 
quatre heures file Monde daté 17- 
18 juillet), s'entretiendre avec 
M Barre. La discussion 
notamment sur le problème posé 


prochaine 
l'usine de Montefibre- 


Saint-Nabord (Vosges). L'annonce 
de cette fermeture et du Jicen- 
clement de mlile trente-neuf sala- 
riés a été faite le 13 juillet à 


| € PTE 
MATRA 
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DEUX CENTRES SIDÉRURGIQUES MENACÉS 
Vers une < guerre des pauvres > dans le Mezzogiorno ? 


L'Italie méridionale commence à ressentir 
sérieusement la crise de la sidérurgie. On prête 
au gouvernement de M Audreotti l'intention de 
reuoncer ä la construction d'un cinquième cen- 
tre de production de l'acier à Gioia-Toro, en 
Calabre, et de démanteler le complexe de 
Bagnoli, près de Naples, qui assure du travail 
à quinze mille personnes. Sans attendre ia déci- 
ntale, annoncée pour les pro- 


sion gouverneme 


Si les néo-fascistes sont, aujour- 
net recul, es raisons 


tiques» ont donc déployé beau- 
coup d'efforts, Ils veulent éviter 
un nottveau phénomÈn 


_ ecclésiastique, 
déléguë diocésain à la Pastorale 
du monde ouvrier qui va parler 
le premier aux quelque vingt roille 
personnes devant le ca- 
thédrale couleur vanille. Puis, se 
vedettes d = le os 

u : 
Le tiholique Heu (CLS) le 
socialiste Benvenuto (UIL) et le 
communiste Lama (C.G.LL), tous 
en bras de chemise, car il fait 
chaud, très chaud, dans cette villa 
méridionale, dont les commenta- 
teurs politiques disent machinale- 
ment qu'elle est sen ébullition ». 


Aujourd'hut, ls soni en droit de 
demander des comp La silua- 
tion dramatique Mezzogiorno 
impose un engagement priorilaire 
du gouvernement el Jorces 
zoliques en 54 faveur. Il faut 
une Programmation lerrioricie 
gi sectorielle, non des mesures 
isolées er contradictoires. » 

Pour Ja sidérurgie, «un plan 
national est nécessaire, prévoyant 
la restructuration technologique 
du centre de Bagnok et ia réuli- 
sation à Gioria Tauro du com- 
plere prévu. Ces deux projets ne 
veuveni être mis en concurrence 
Pour re en guerre des 
pauvres. s endons Bagnoli 
qe rt 

ans la foule, plusieurs 

lancent des slogans très élaborés, 
faisant Là « Le est 
rouge € seTe ». 
D'autres vont RE au but: « Du 
érevall 1 du travail» 


L'obsession du chômage 


Le chômage en Calabre est une 

a pour l'homme de la rue, 
préoccupation éviden: 

les notables Aucune converst tion 


Union soviétique 


LE. NON-RENOUVELLEMENT 
. DU VKA 
DES LECTEURS FRANCAIS 
EST UNE « AFFAIRE SÉDIEUSE » 
déclare M. de Guiringaud 


M de Guiringaud, interrogé 
dimanche 17 juillet à Orly, ee 
ar 


” Ce refus n'est core 
esprit & OT 
échange de lettres avec M Gro- 


myko »,  a-t-i indiqué, faisant 
allusion & l'accord du 7 juin sur 
l'amélioration du sork des coopé- 
rants. Il & ajouté que le gouver- 
nement la, s'il n'estimait pas 
les exp! satistalsantes, 
avait l'intention de poursuivre 
Paffaire. On précise à cé suiet au 
Quai d'Orsay que le gouvernement 
examinera s'il y & lieu de prendre 
des mesures de rétorsion. 





le 
professeur Netter, du centre de 
Saclay, et plusieurs collabora- 
teurs du CERN 


(Genève), 
ainsi que des 


comme les professeurs Ernst 
Constant et Ronald Martin. — 
fAF.P.) 





. l'organisation officielle 


a été 
De notre envoyé spécial 


sins g'y fait durement sentir : les 
départs diminuent, et nombre 
d' sont contraints de 


tre aidérurgique y avait été déci- 
dée en janvier 1971 Ce serait le 


Sn on complexe du 
Cormigliano ( )s 


& 
Bagnoli (Naples), Fiombino 
(Livourne) et Tarente. Investis- 
semen de 


Et voilà que l'IRI (Institut 
la reconstructi 1 


pour on = 
trielle) commente à hésiter IL 
réunit une « commission d'étude x 
sur la viabilité de Gioia Tauro, 
ce qui ne présage rien de bon. La 
Communauté européenne i 


, laisse- 

t-on entendre, ærait favorable à 
l'abandon du projet, qui, dès sa 
conception, était apparu mal loca- 
lsé, trop coûteux. N'y a-t-il pas 
trop d'acier dans le Marché 
commun, et notamment en Italie ? 
Stupeur et fureur à Reggio. 
a On s'est moqué de nous », 
disent les habitants de la pro- 
vince. Car la localisation du cen- 
e ne fut pes choisie 


tiques. 

Gioia Tauro faisait partie d'un 
« paquet » devant mettre un peu 
de baume au cœur de la popu- 
lation, après la révolte de 1970. 
Or ies autres n'ont pas 
été tenues Ou du moins n'ont- 
elles pas donné les résultats 
e8com : l'atelier de réparation 
CDS 

‘ 

établissements Sir de 
Terme sont au nombre de trois, 
finalement, au Heu de vingt et 
un ; on a bien implanté les deux 
usines textiles prévues, mais leurs 
ouvriers sont instbrits au chô- 

, quant à la Ltquichimica de 

— usine d 


chains jours, les syndicalistes se sont mobilisés, 
Is veulent éviter une - guerre des pauvres » 
entre ces deux régions et réclament -un plan 
d'ensemble » tant pour la sidérurgie que pour 
le Mezzogiorno. Fait inhabituel: les secrétaires 
généraux des trois grandes confédérations ont 
récemment présidé, ensemble à Reggio, une 
grande manifestation, et une. grève régionale 
organisée. 


sans 
avec Il locale, à 
TE | dès le début. Pas question 
d'essuyer une nouvelle gifk, 


implantée un lus dans 1a 
line (de Giola_Teuro DUREE 
aune en rappelan a 
dastriallsation de 14 ns Gorat 
au contraire, l'en chasser, 

a Nous éti 


» 

L'extréme gauche pousse plus 
loin le raisonnement : « Les Fra 
vaux Hs ont augmenté le 
Mafia et supprimé 
agricoles. Le seul 


pranoncés. La protestafi 
Calabrais peut les conduire à 
s'étonner de tout ce chahut en 
jurant qu'Us n'ont jamais songé 
mettre en question Giola Taura. 
Ce serait un mensonge, mais 
faire serait close, au moins pro- 
visoirement. Et les Napolitains 
commenceraient à s'inquiéter, 
ration lech- 


de 
fait à les 
généraux des trois confédérations, 
mas ny à Das dalternative 

Gioia Tauro », c'est une for- 
mule d'attente, Dès que de s6- 
rieuses propositions leur seront 
en ils lés étudieront, 


plinée, des discours 
vibrants. « Mais Reggio est jati 
guée de paroles, elle veut des 
actes », soûlipne le journa) local 
seulement pour 


mols. : 
ROBERT SOLÉ. 





Grande-Bretagne 





EN DÉSACCORD AVEC LA DIRECTION 





Une section du Surrey crée 


un «nouveau parti communiste » 


De notre correspondant 


Londres. — Les controverses 

sur l'eurocommunisme vien- 
nent de provoquer une scis 
sion au sein du parfi commu- 
niste britannique. Un groupe 
mené par M. Sid French, un 
vieux militant qui est secré- 
taire de la section du Surrey, 
a annoncé, dimanche 17 juil- 
let, qu'il rompt ses liens avec 
da 
parti. Le groupe prend le nom 

de < nouveau parti commu- 


niste ». 

Pour l'instant, du m fl ne 
s’agit pas encore du véritahle 
« éclatement » que les dirigeants 


des dissidents en Union soviétique 

et va jusqu'à admettre que dans 

la conquête du pouvoir le rôle de 

een c ee LIbSSS Dourras BE 

De de de u parti 
Depuis blen des moi 

tion du Surrey s'est ee DE6 


enregistré par le parti Il dénonce 
le fait qu'après tant d'années de 
Propagand communistes bri- 


rester au sein Œu mieux 
mener is ba ve qu 
s gans aucun doute a 
CONETÈS, — J. W. 
{1} France nouvell 
cantral du PCEÆ., uit 6208 
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lus. + DÉCOUVERTE DE LA CORÉE DU NORD 


Il. — Se suffire à soi-même. 
De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


Arrivé en Corée du Nord 
par le chemin de fer reliant 
co pays à Ia Chine, conduit 
à Panmunjom, siège de la 
commission militaire d'armis- 
tice te La Fin du conflit 
entré Séoul et Pyongyang 
entre Séoul et Pyongyang {le 
Monde daté 16 et 17-18 juillet}, 
André Fontaine relate dans 
l'article ci-dessous un entre- 
tien avec le ministre nord- 
coréen des affaires étrangères 
et des visites dans nne école 
révolutionnaire et dans un 
stade où il assista à un -« mou- 
vement d'ensemble > en pré- 
sence du premier ministre du 


Mercredi — Visite du musée 
de 13 Révolution, palais de marbre 
äaont tes galeries ont 4 kilomètres 
de long, et où tout concourt à 
célébrer l'œuvre du Grand Leader 
et inspirer aux générations 
DARAr le Dre de 

— que nos interprètes ont 
tendance à appeler leurs «an- 
gr br Le clou est constitué par 
une immense maquette de 1a 
bataille de Botcheumbo, l'un des 
grands faits d'armes de la guérilla 
re ou commentaire 
enregistré e airages appro- 
priés : un spectacle son eb lumière, 
en quelque sorte, mais dans 
style d'Edouard Detaille, Du début 
à La fin, le « camarade-président », 
dun tree, OL tout du 

es 

clarté céleste, et l'on 4 entendre 
en français une sorte de Mtania 
à sa gloire : « Noîre général, cher 
est s0n nom, qui est le pairioie 
sans faille, cher est son nom. » 
Mais mécanique . tombe en 
panne, et c'est 14 version coréenne 
que nous écoutons finalement, 
tandis que la ville flambe sous 
les coups des partisans. 

Ce qui frappe le plus le visiteur 
un peu au fait de la question, 
dans ces galeries pleines de photo- 
copies agrandies de documents 
étrangers, notamment japonais, 
c'est l'absence pour ainsi dire 
totale de références à ce qui a, 
de l'extérieur, pesé sur le destin 
de la Corée, sauf, bien entendu, 
les agissements criminels des 
inpérialistes américalns et de 
kurs valets de Séoul. C'est ainsi 
que nous n'avons nulle allusion 
à l'accord conclu, en août 1945, 
entre les Soviétiques et les Amé- 
ricailns qui, sur l& proposition de 
ces derniers, fixa au 38° parallèle 
la ligne de démarcation entre 
leurs troupes chargées de rece- 
volr la capitulation du Japon. 
Aucune allusion à la déclaration 
anglo-américaine du Calre du 


Mieux vaui voir 
Nous sommes ensuite reçus par 
le ministre des affaires 


res, M. Heu Dam. H nous cite um. 


excellent be coréen : € 11 
vaut mieux voir une seule jois 
qu'écouter cent fois ». qui ferait 
une très bonne devise pour les 
Journalistes. 
Sans indépendance économique, 
nous dit-il, n'y à pas de sou- 
veraineté politique vérita- 
ble. D'ailleurs, la tendance géné- 
tale de }” e est à la revenüi- 
cation de Ia souveraineté. Aucun 
pays ne veut être 


peuple fran 

autre. Aussi Sen est-ce sans au- 
cune ingérence étrangère que le 
gouvernement de Pyongyang en- 
tend parvenir à la réunnification, 
qui doit être réalisée, comme le 
président Kim Il Sung nous le 
répétera quelques jours plus tard, 
par des moyens pacifiques. 

Quant à ce que pourralent ëtre 
ces moyens, le ministre se réfère 
À la déclaration conjointe adoptée 
par le Nord et le Sud le 4 dé- 
cembre 1972 à Ja suite de la visite 
en Corée ire du chef des 
services renseignements de 
Séoul, Cette déclaration retenait 
trois principes : 1) réunification 





(PUBLICITE) 


1°" décembre 1943, prévoyant le 
rétablissement de l'indépendance 
de la Corfe, Aucune à oshimsa, 
qui facilita tout de même un peu, 
nous semble-t-il, [2 victoire des 
partisans Coréens sur l'impéria- 
lisme nippon. Aucune aliusion, 
enfin, au retrait des troupes amé- 
ricalines de Corée, le 29 juin 1943, 
retrait qu'un de nos accompagna- 
teurs ignorait visiblement en toute 
bonne ol. Quant à l'intervention 
des e« volontaires » chinois, en 
décembre 1950, qui sauva Je 
régime, menacé par la foudroyante 
contre-offensive de Mc Arthur, 
c'est seulement parce que nous 
avions posé une question à son 
propos qu’on nous à montré, dans 
un coin, une photo où l'on pouvalt 
en voir quelques-uns Le parti pris 
est manifeste. Il s'agit. confor- 
mément aux idéaux du Djoutche. 
la doctrine officielle de l'Etat et 
du parti, de convaincre les Co- 
réens de ne compter que sur leur 
propres forces, de ne dépendre 
de personne, y compris en matière 
de défense. 

Nous voilà maintenant dans une 
école révolutionnaire spécialisée 
dans l'enseignement des langues. 
Classe de français, dirigée par un 
professeur qui possède parfaite- 
ment notre langue. Au moment 
où nous arrivons, il fait résumer 
et expliquer par ses élèves un 
texte consacre à un exploit de ja 
Résistance française. Une jeune 
personne, à qui nous demandons 
pourquoi elle a choisi d’apprenûre 
ja langue de Moliëre, nous repond 
du tac au tac que c'est pour 
contribuer à la diffusion des idées 
révolutionnaires du président 
Kim D Sung. Quels auteurs fran- 
çais a-t-elle lus? Victor Hugo, 
bien sür, Voltaire. Mais quel livre 
de Voltaire ? Les Prisorniers. En- 
fin, dans un livre intitulé les Pri- 
sonniers, elle à vu qu'il était ques- 
tion de Voltaire. Curieusement, le 
manuel dont se servent les élèves 
et qui se compose pour l'essentiel 
d'extraits de textes, ne comporte 
aucun nom d'auteur. À le feuille- 
ter rapidement, il nous a semblé 
qu'il s'agissait à l'occasion de tra- 
ductions. Le tout a, bien entendu, 
un fort contenu idéologique. 

Nous passons la classe 
d'anglais : Jes élèves répétent à 
pleine voix des phrases débitées 
par un magnétophone enroué. Les 
questions que nous posons à tel 
ou tel font clairement apparaître 
un excellent niveau de connais- 
sance de la langue. Quant à Ia 
littérature, c'est autre chose. 
« Quels Quteurs avez-vous lus » ? 
demandons - nous un jeune 
homme. « Des romans. De qui ? 
Shakespeares production ! » 


une seule fois... 


dans l'indépendance sans ingé- 
nr 21 fuaiticntion 
par des voies pacifiques sans 
Fecours aux ÎOrces armées: 
8) grande union nationale en 
tenant conmpte des différences 
de régime, d’idéologie et de 
croyances. « Si les deux parties 
mettent en applicalion ces trois 
principes, poursuite M. Heu Dam. 
la réunification se fere. Molheu- 
reusement, le Sud les viole cons- 
tamment, par exemple en soule- 
nant que les troupes américaines, 
puisqu'elles sont présentes sous le 
drapeau des Nations unies, ne 
sont pas en réalité des troupes 
étrangères. Des armes américaines 
dernier cri sont conslamment 
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LA CHUTE DES CHEVEUX 
C'EST UN ce FAIT » 


DEPUIS LA PLUS HAUTE ANTI- 
QUITE, ane belle chevelure demeure 
le symbole même de la vie Beauté, 
jeunesse, force, santé, sensualité. Que 
de vertus n'y sont-elles pas enjouies 
pour Féternité P 

C'est encore dans « l'Hémisphère 
d'une cherelure » que Baudelaire 
poursuivait sompluausement ses rêves 
et ses fontasmes. Mais de beaux che- 
veux ne sont pas forcément un cadeou 
des dieux... Les désordres du cuir che- 
velu et les inconvénients qui s'ensuivent 
c'est ve fait, et c'est l'eifaire du 
spécialiste. 

Îl est vrai qu'actuellement des trai- 
toments bien adoptés peuvent remé- 
dier aux nombreux désordres du cuir 
chevelu . 

Pellicules, démangemsons, des che- 
veux très gras ou tres secs, ec 

Ces tratements sont appliqués en 
institut par des spécralistes qu, depuis 
viegt ons, ont fait du traitement co- 
Pillaire, leur métier. 

Ces spécialistes se trouvent dons 
les instituts capillaires EUROCAP de 
votre région : : 

4, rue de Castiglione, 75001 PARIS 
Tél : 260-38-84 





UNE VÉRITÉ SCIENTIFIQUE 
Pour EUROCAP choque cas est 
particulier et sappose une interven- 
tion personnalisse, En fait, c'est avec 
beaucoup d'obstination que l'on neut 
obtenir des résultats tongibles. 
Antant il est obsurde de préten- 
dre aujourd'hui que des miracles 
peuvent étre réalisés dans fe domaine 
des trartements copillaires autant il 
serait vain de nier les succès réels 
que l'on peut obtenir à [a suite d'un 
traitement sérieux et appropré. 


introduiles dans la péninsule. » 

ministre se déclare sûr que 
les Américains ont fourni au gou- 
vernement de Séoul des armes nu- 
cléaires. Comme nous lui confes- 
sons notre scepticisme et lui 
demandons pourquoi alors le Sud 


- M, Carler à 


Notre interlocuteur ne pense- 
t-ij pas qu'une discussion directe 
avec les Etats-Unis serait utile ? 
Pourquoi M. Carter ne serait-il 
pas invité à Fyongrang ? Nixon 
est bien venu à Pékin. Réponse : 
« S' veut nenir ci, sera le bien- 
venu. » Pour une information, 
c'en est une. Mais le ministre en 
attènue L2 portée quand il ajoute 
ce commentaire : « NOuS avons 
interprété la visite de Niton en 
Chine comme celle d'un vaincu 
avec le drapeau blanc. C'est dans 
le même espTil Que nOUS CCCUEL- 
lerions M. Carter. » 

On en vient aux relations entre 
la France et la Corée populaire 
Pyongyang n'en veut pas à notre 
Pays de Sa participation à la 
guerre de 1950, « Nous ne Sarons 
pas par suile de quelle position 
erronée fl a pris cetie décision el, 
de foufe jJaçon, c'était sous ur 
cuire régime. Nous espérons 
avancer vers l'avenir el dévelcp- 
per avec la France des relations 
mutuellement avantageuses basées 
sur des principes d'égalité 
complète. Mais nous consirions 
qu'il - fallu dir ans pour élever 
noire representation commerciale 
à Paris au niveau qu'elle a ariuel- 
lement, et huïifl ans pour élever de 
cing à huit personnes les effectifs 
de cette mission. 

» Notre pays, qui s'est donné 
pour symbole le cheval ailé de 
Tsheulima, est habituë à avancer 
à grande ritesse, et nOuS s0MmmeES 
tres mécontents de cette lenteur. 
Je dois encore préciser qu'un de- 
veloppement de nos relations arec 
la France ne nous intéresserail 
Dus s'il devait nboutir à consacrer 


therche à acheter des usines de 
retraltement. il répond en subs- 
tance que cest parce que 14 «cli= 
que de Séoul» veut développer sa 
panoplie. Dans ces conditions. le 
régime de Pyongyang envisage- 
t-il de se doter d'armes atomi- 
ques ? Non. A<-il signé Je traité 
de non-prolifération ? Il étudie 
l& question. 


Pyongyang ? 

l'exislence de deux Corées. El 
c'est une des raisons pour les- 
quelles nous rejeitons la condition 
préalable parfois mise er erani 
de la réconnaissanre par l'U.R.S.S. 
ei par la Chine populaire du 
régime de Séoul » 

Le ministre reconnait, d'autre 
part, qu'il existe actuellement un 
certain retard dans les paiements 
extérieurs de la Corée. Mais il 
assure qu'il n'y à là rien de 
catastrophique ni d'irrémédiable. 
« Dans Le commerce extérieur, il 
y a taniôt des déficits, tantôt 
des etcédents, el ïil n'est pas 
Jacile de vendre les produits 
nordCoréens sur le marché capi- 
taliste. » 


Quant au différend sino-sovié- 
tique, c'est un sujet dont Pyong- 
yans ne veut pas se méler. Il lui 
suit de constater que les deux 
grandes puissances commimistes, 
avec lesguelles il entretient des 
relations d'ézal bon voisinage, 
soutiennent avec autant de fer- 
meté ses positions sur la réunifi- 
cation. 

Dans l'après-midi, visite d'un 
hôpital. Très propre, moderne, 
voire modèle, avec de fort beaux 


équipements et très peu de ma-| 


lades. Le régime a certainement 
obtenu d'excellents résultats en 
matière de santé publique, avec 
la gratuité totale des soins médi- 
caux et la désignation d'un méte- 
cin pour chaque Coréen an jour 
de s2 naissance. Mais il n'y à 
encore qu'un médecin pour six 
cents habitants. et l'on ne fait 
pas de difficultés pour recon- 
naître que c'est insuffisant. 


Vive le « collectivisme » ! 


ll est temps de rejoindre le 
stade, où se déroule, en présence 
du premier ministre du Laos, un 
«rnouvement d'ensemble». Spec- 
tacle typiquement coréen et 
strictement inexportable puisque, 
dans le cas présent, ii requiert le 
concours de pas moins de 50 000 
exécutants. Au fond, des milliers 
d'enfants assis, et dont on ne peut 
voir que les têtes, tournent, le 
moment venu, des panneaux as- 
semblés comme les pages d'un 
cahier. L'ensemble compose une 
sorte d'écran sur lequel les slogans 
succèdent aux images, les arcs- 
en-ciel aux évocations guerrières, 
avec ce qu'il faut de trouvailies 
amusantes : passage d'une lococ- 
motive, d'un avion, clienernent des 
yeux d’un énorme vieil pois- 
Sons qui se trémoussent pour 
enthousiasmet un pubiic dont le 
plaisir est visible Devant cet 
éeran vivant, pendant deux 
heures, nous verrons 5e succéder, 
avec une synchronisation fabu- 
teuse des gestes, une sorte de 
ballet d'une grande beauté plas- 
tique, dont chaque mouvement est 
chargé d'idéologie, mais doté 
d'assez couleur et d'esprit 
d'invention pour qu'à aucun mco- 
ment on ne puisse l'accuser de 
lourdeur. 


Ces «mouvements d'ensemble » 
font l'admiration de bien des 
visiteurs étrangers notamment 
du tiers-monde, envieux de la 
discipline que leur succès atteste, 
et des instructeurs ont été envoyés 
de Pyongyang pour en organiser 
dans des pays aussi lointains que 
le Zaïre ou la Mauritanie. Tel est 
bien d’ailleurs l'un des buts de 
l'affaire. Nos guides ne s'en 
cachent pas : les mouvements ont 
un double intérèt. nous disent-ils : 
Us sant excellents pour la santé 
et ils préparent très jeunes les 
enfants au v«ucollectivismer. A 
Pyongyang, on n'a pas peur du 
mot dont MM Giscard d'Estaing 
et Chirac se servent comme d'un 
chiffon rouge, 


À peine le « mouvement » ter- 
miné, nous bondissons à la mai- 
son de la culture pour y assister à 
un opéra révolutionnaire : Forét, 
parle! Le thème est patriotique 
à souhait : sous l'occupation japo- 
naise, un chef de village travallle 

résistance. Mais il ne doit 

: tous ses 

concitoyens, et parmi eux Sa fille 
chérie, le rejettent donc à qui 
mieux mieux. Tout finira bien 
heureusement : après la destruc- 


les guérilleros et une embuscade 
tendue aux ennemis dans Ja forêt. 
Des projections sur écran permet- 
tent d'apporter au spectacle ce 
qu'il faut de flammes, de fleuves 
et de cascades qui coulent. Que ie 

e soit parfaitement 
adapté au public, il suffit pour 
s'en rendre compte d'entendre 
derrière nous les reniflements de 
dizaines et de dizaines de bonnes 
dames que’ les malheurs de Ia 
jeune fille font pleurer à chaudes 
larmes. 


Le programme en français 
qu'on nous a remis ne comporte 
aucune indication quant aux noms 
des auteurs du livret où de la 
partition, comme des très bons 
chanteurs qui les interprètent. 
Comme nous nous en étonnons, 
on nous dit qu'il S'agit là d'une 
œuvre collective, tout à fait 
conforme aux idées du Dijoutché. 
Comment ne pas faire le rappro- 
chement avec cette anthologie lit- 
téraire que nous avions vue Je 
matin en classe de français et 
dans laquelle ne figurait aucun 
nom d'auteur. Il est difftcile 
d'imaginer un pays qui tourne 
plus résolument le dos au vedet- 
tariai, Les applaudissements à la 
fin de la représentation sont d'une 
grande brièveté. Tout au long du 
spectacle d'ailleurs on a beaucoup 
plus salué les rebondissements de 
l'action que les interprètes. Il y a, 
dans cette masse si politisée, une 
extrême fraicheur d'âme. 


Prochain article : 


DU PASSÉ AU PRÉSENT 





@ MISE AU POINT. 
nos éditions du 16 juillet, il était 
écrit, au sujet de l'hélicoptère de 
l'armée américaine abattu au-des- 
sus de la Corée du Nord : « 4 
l'ambassade de Corée du Sud en 
France, on consiière que l'affaire 
concerne seulement la Corée du 
Nord et les Etais-Unis. » L'am- 
bassade nous prie de préciser que 
dans cette phrase — &crite aprës 
une conversation entre un rédac- 
teur du Monde et un diplomate 
sud-coréen en poste à Paris 
le mot « seulement » était de tro 
et qu'en tout état de came il ne 
s'agissait pas d'un commentaire 


tion de la garnison japonaise par | officiel. 


{PUBLICITE) 


Mise en garde de IAPPEL UNIFIÉ JUIF DE FRANCE et 
du FONDS SOCIAL JUIF UNKFIE 
7 Julliet 1977. — A l'irgue de 18 Conférence de 


Paris, presse donnée 
Jeudi à Parls par le eCablnet de Campagne 1978» de l'AUJF 
le communiqués sulvant a été publié : 


4L 
été ale 


pal Uuiflé Juif de France et le Fonds Social Juif Unifié ont 
per de très nombreux arm 


a aur les és de certalnes 


personnes 8e éentant au nom de l'uue des organlsations où des 
deux, pour sohieiter de a publicité au bénéfics d'une manifestation 


devant avoir leu le 30 octobre 


bain, 


prof ; 
L'Appel! Uniflié Juif de France et le Fonds Soclal Julf Unifié 
mettenc formellement en garde tous ceux qui seralent l'objet de telles 


sollicitations, 


- Ceza démarcheurs, dépourvus de tout mandat, emplolent des 
méthodes plus que condamnables et Contraires à la 101 en utlllsans 
le nom de grandes organisations connues du publle pour faire sous- 


crire des publicités au profit de personnes ou d'o 
rs à l'Appel Uulifié Juif de France ou 


tement 
Social Juif Unifié. 


es comple- 
au Fonds 


. Lé Fonds Social Julf unifié et l'Appel Unifié Ju de France 
se réssrvent la faculté de donner toutes sultes Judiciaires à de tels 


agissements, >» 





Lacs 





LA VISITE DE MM. LE DUAN ET PHAM VAN DONG 


Hanoï entend + consolider ses liens privilégiés > 
avec Vientiane 


De notre correspondant 


Nous publions ci-dessous le 
premier article de Rojland- 
Pierre Paringaux, qui vient 
de prendre ses fonctions de 
correspondant du Monde en 
Asie du Sud-Est, basé à Bang- 
kok. Il remplace Patrice de 
Beer, à ce poste depuis 1971, 
qui a regasgné la rédaction 
centrale où il est chargé des 
questions du Sud-Est asia- 
tique. 


BangEok. — Le Vietnam n'a 
pas lésiné pour montrer l'impor- 
tance qu'il attache à ses relations 
privilégiées aver le Laos et. à Ja 
stabilité de l2 Képublique démo- 
cratique et populuire instauree il 
y a dix-neui mois à Vientiane. En 
effet, Hanoï s'est fait représenter 
par les plus hautes personnalités 
du parti, du gouvernement et de 
l'armée. Il est extremement rare 
que des dirireants de il'Importance 
de MAL Le Duen. secrétaire géné. 
ral du comité central du parti 
Pham Van Dong. premier minms- 
tre. et le énéral Chu Huy Man 
« AUTEÈTU 1r0:S = de l'Armée, tous 
trols membres du bureau politi- 
que, £e deplacent ensemble pour 
une visite officieile. Ceile-ci s'est 
terminée dimanche 17 juillet par 
la simature d'un accord qui doit 
notamment - comsolhider les lers 
privilégiés cuire les deux pevs 
dans ous Irs GOMmeines :, à indi- 
qué la radis Jaotienne. 


Il s'agit pour Hanoi d'apporter 
un soutien muitiforme à un allié 
du camp socialiste encore faible 
et qui connait. depuis sa prise du 
pouvoir, des difficultés internes 
et des problèmes de sécurite. 
notamment sur sa frontière avec 
la Thalande, Les Laotiens accu- 
sent certains milieux thaïlandais 
de favoriser, sinon d'organiser, des 
opérations de guérilla menées 
contre le territoire de 11 Républi- 


que populaire par des réfugiés 
Inotiens anticommunistes. 
Tadlandais affirment — de leur 
côte — que Jes soldats du Pather 
Lao se litrent à des provocations 
le Jong du Mékons et que VIien- 
tiane aide Les maouis commu- 
nistes du nord-est du royaume. 

En second eu, Hanoï parait 
voulolr indiquer clairement aux 
autrespars, et notamment à Ceux 
de la région, qu'il se tiendra en 
toutes cuconstonces au côte du 
Laos, dont Ii stabilité est essen- 
tielle à sa propre sécurité, Lors de 
la réception donnée en l'honneur 
des Vietnamiens, AL Kuaysone 
Phomvihane, premier ministre et 
secrétaire géneral du parti POpu- 
laire révolutionnaire dlaotien, 2 
déclaré : « La naissance de la 
puissante République coctaliste du 
Virénam à 7enjorce l'avani-naoste 
du socialisme en Asie du Sud-Est 
el jait pencher la balance en 
ferveur de le rérolution. »* Le pro- 
pos peut étre interpréte comme 
une menace OU ris sur le compte 
de l'éloquenre de banquet . 

Jusqu'à présent, ni Ia visite 
« en force » des dirigeants viet- 
namiens ni Jes déclarations de 
AL Eaysone n'ont suscité de com- 
mentaires officieis dans Ja rérion. 
La presse de BanzkoË S'et bor- 
née à reliter brièvement l'évène- 
ment. Mais ellës ne sont p15 de 
neture à réduire la méfiance que 
les pars non communistes de la 
région, à commencer par Lx 
Thaïlanée, observent depuis deux 
ans à l'égard des pars d'indo- 
chine. et pus particuliérement du 
Vtetnam, prenuère puissance mili- 
taire de l4 zone La visite se situe 
à deux semaines de iZ réunion 
«au sommet» de l'ASEAN (Asso- 
ciation des nations ée l'Asie du 
Sud-Est), où Seront nctamment 
examinées les relations entre 
l'organisation régionale el ses 
voisins communistes. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 





A FRAVERS LE MONDE 





Argentine 


@ LA CONFEDERATION GENE- 
RALE ECONOMIQUE A ETE 
INTERDITE Je 1f juillet par 
le gouvernement argentin Ce 
groupement, qui réunissait des 
petits et moyens industriels, 
avait soutenu le régime péro- 
piste de mai 1973 à mars 1476. 
— (A_P.) 


Espagne 


LA DERNIERE CELEBRA- 
TION DE LA VICTOIRE 
FRANQUISTE de 1936 a lieu 
ce lundi 18 juillet en Espagne. 
A partir de l'an prochaln, ce 
sera l'anniversaire du roi Juan 
Carlos, le 24 juin. qui sera jour 
férié. Aucune cérémonie aoffi- 
cielle n'est prévue pour cette 
journée. Mais la Confédération 
des anciens combattants fran- 
quistes de la guerre civile à 
appelé à un rassemblement au 
mémorial de la Vallée des 
morts, au nord de Madrid, où 
se trouve le tombeau de 
Franco, Pour prévenir d'éven- 
tuels attentats extrémistes, ia 
survelllance des édifices pu- 
blics et des points névralgiques 
des réseaux de communications 
et de distribution d'énergie & 
été renforcée. — tU.P,1.1 


QUATRE PRISONNIERS PO- 
LITIQUES ont été libérés par 
le gouvernement espagnol ces 
jours derniers. Il s'agit de 
Mmes Maria Jesus Dascs et 
Conception Tristan Lopez, qui 
evaient échappé au peloton 
d'exécution en 1935 parce 
qu'elles attendaient un enfant. 
Les dsux femmes avaient Été 
condamnées à mort en même 
temps que cinq autres person- 
nes exécutées le 27 septembre 
1975 pour le meurtre d'un 
garde civil Ont té également 
libérés MM Ferrando Sierra 
Marco, militant antifranquiste, 
condamné pour le meurtre 
d'un po'icier, et José Luis 
Liobet, membre du Mouve- 
ment ibérique de libération, 
con è pour un hold-up. 
Des mesures d'amnistie ont 
d'autre part été prises en 
faveur des membres de ‘1 
Généralité catalane encore 
en exil, et notamment de son 
président, M. Josep Tarradellas. 
On estime généralement qu'il 
y a encore cent trente-cinq 
prisonniers politiques en Es- 
pagne. — (A.F.P., Reuter, 
UPI.) . 


Madagascar 


LES AUTORITES MAL(GA- 
CHES ont annoncé le samedi 
16 jullet la nationalisation des 
cing sociétés suivantes : So- 
ciété Maxime Darrieux, Société 
industrielle et commerciale de 
l'EMYRNE, Soclété d'explolita- 
tion de la viande de Matlapas- 
car, société Torginoi-Madapas- 
car, Société d'industrie et du 
commerce. Le communiqué ar- 
nonçant ces nationalisations 
indique qu'un comité de ges- 
tion unique a été créé pour 


l'administration des cinq £0- 
ciétés. — (Renter.) 


Pays-Bas 


@ UN INCENDIE CRIMINEL 8 
ravagé dans Ja nuit du diman- 
che 17 juillet au lundi 18 juillet, 
la villa de Pleter Menten, ke 
multimilionnaire néerlandais. 
poursuivi pour crimes de guerre 
par le tribunal spécial d'Am- 
sterdam. — {A.F.P.) 


Portugal 


@ DL FELIPE GONZALEZ, secré- 
talre du parti socialiste ouvrier 
espagnol. en visite à Lisbonne, 
et M Marlo Soares, premier 
ministre portugais, ont réaf- 
firmé Je dimanche 17 juillet 
que le PSOE et le PSP. 
étaient « Zofalement solidai- 
res ». NL Gongelez 2 déclaré 
que les candidatures de \'Es- 
pagne et du Portugal auprès 
de la CEE. devralentn ètre 
présentées séparément. I a 
réaffirmé son opposition à 
l'entrée de l'Espagne dans 
l'OTAN. — ç[4.F.P.) 


Rhodésie 


UNE FOULE DE CENT MILLE 
A DEUX CENT MILLE PER- 
SONNES, la plus importante 
qui ait jamais accuetlli un di- 
rigeant nationaliste noir en 
Rhodésie, 2 acclamé dimanche 
17 juillet l'évêque Abel Muzo- 
TEw&, président du Consil 
national africun, rentrent à 
Salisoury aprés un voyage à 
l'étranger. 

L'évèque à acrusé M. Joshua 
Nkomo, dirigeant de l'Union 
populaire du Zimbabwe 
(ZAPU), d'avoir « déclenché 
une guerre civile » et de mener 
une « campagne sanglante d'in- 
fimidaligs ». !N a assuré que 
le réverend Sithole, fondateur 
de l'Union nationale africaine 
zaimbabwe (ZANUI, u était 
frappè de cécilé politique p». 
Enîin, en proclamant qu'il 
n'accepteralt de s'entretenir 
avec e premier ministre, 
M. lan Smith, que pour « trans- 
jérer le pouvoir de lu minorité 
à la majorité », ll a exigé un 
«x réglement immédini y». ré- 
ciamé en particulier l1 démi.- 
sion du gouvernement de Sa- 
Hsbury, une amnistie, la 
libéretion de tous les détenus 
nues le Sn rene 
Lages protégés, des 
exécutions pour raison poiiti- 
que et des élections immé- 
diates au suffrage universel — 
(AFP, AP.) 


Sénégal 


UNE QUINZAINE D'ETU- 
DIANTS de l'université de 
Dakar, accusés d'avolr entravé 
les cours lors de la grève de 
mars dernier, ont élé traduits 
en justice et seront incorporés 
dans l'armée, a déclaré, samedi 
16 juillet, le président, en assu- 
rant que cette grève résultait 
d'une « intervention de l'étran- 
ger ». — fReuter.) 
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POLITIQUE 


LE DÉPUTÉ RPR. 
JACQUES CHAUMONT 
CANDIDAT AUX SÉNATORIALES 
DANS LA SARTHE 


Dans le département de la 
Sarthe, deux des trois sénateurs 
sortants se représenteront aux 
élections sénatoriales de septem- 
bre, JU s'agit de M Jacques 
Maury (C.D.5.), ancien maire du 
Mans, battu en mars dernier, et 
de M. Fernand Polgnant (PS), 
président du conseil général En 
revanche, M Ladislas du Luart, 
membre du groupe des républi- 
cains indépendants d'action s0- 
ctale, sénateur depuis 1968, ne se 
représentera pas. Sa succession 

riguée par l'actuel député 
R.PR. de la deuxième circons- 
cription du département, M. Jac- 
ques Chaumont, qui semble esti- 
mer qu'il n'a guère de chances de 
conserver Celle-ci aux prochaines 
législatives. Alors qu'il l'avait net- 
. tement emporté en juin 1968, avec 

25192 voix contre 22693 volx à 
son adversaire communiste, 
M Robert Manteau, M Jacques 
Chaumont n'avait battu celui-ci 
que d'extrême justesse (103 volx) 
en mars 1973, l'emportant avec 
27822 voix contre 27 719. 


M. Jacques Chaumont figurait 
lors des dernières municipales 
sur la liste de la majorité battue 
par l'union de la gauche au Mans. 








LES RADICAUX « FAURISTES » 
SONT FAVORABLE 
À UNE PARTICIPATION 
DE LEUR PARTI « AU SOMMET » 


M. Plerre Naudet, membre du 
comité directeur du partt radical, 
ancien député et délégué général 
de Présence radicale (qui regroupe 
les radicaux ayant soutenu 1a 
candidature de M Edgar faure 
lors du dernier congrès du parti 
radical}, & publié dimanche 
17 juillet une déclaration dans 
laquelle il l'attitude des 
radicaux e fauristes » à l'égard au 
« sommet » de 1a majorité. Il note 
que «depuis le discours de Car- 
pentras, la voie est libre pOur un 
accord à ie or de La majo- 
rité» et I ajoute : « De très 
nom radicaux (—) entendent 
que le parti prenne une part 
aciive à la réunion au 19 juillet, 
ajin de promouvoir le programme 
du parti el de défendre ses can- 
didats. » 


M. Naudet souligne encore : 
« Présence radicale estime que la 
siace du parti radical dans cette 
concertation de la majorité est 








LA MAJORITÉ ET LA PRÉPARATION DES ÉLECT JONS LÉGISLATIVES. 
Quatre mois pour parvenir au «sommet» 


d'Etat, a déclaré dimanche que «!6 temps 
de oaungnns, et des zizanies est passé. 
pour la majorité ». 

De son côté, M. Georges Marchais, inter- 
viewé dimanche en Corse par TF1 z 
porté un jugement favorable sur la der. 
alère conférence de presse de M. Mitter- 
rand. -« Elle témoigne, a-t-{l dit, de l'effi. 
cacité de La discussion que nous avons 
eue ensemble. » 
pour l'actualisabion du programme 
mun de la ganche, reprend le 19 juillet, 


Quatre mois après la crise que les élec- 
tions municipales avaient provoqués dans 
les rangs de la majorité, La réunion «au 
sommet» des dirigeants de cette majorité 
a lieu raardi 10 juillet, à partir de 10 heu- 
des, au siège du Centre des démocrates- 
délégations du CDS. du 
ublicain et du CN.LP. 
seront respectivement conduites par 
MM. Jean Lecanuet, Jacques Chirac, Jean- 
Pierre Soisson et Bertrand Motté. Le 
MD-S.-F. de M. Max Lejeune sera repré- 


sociaux. Les 
RPR., du parti 


Si l'on prend pour re la 
crise provoquée au seln la 
mojorité par l'élection ONE 
Sale Ge Paris, 6Ù ei l'on De RAVIENE 
que trols jours après ce scrutin, 

Giscard d'Estaing avait 


"un pacte majorilaire franc et 
Toyal », on constate qu'il a fallu 
près de quatre mois aux chefs des 
principales formations gouverne- 
mentales pour se retrouver au 
tour de la mëme table. 


Quatre L RQUE réunion 
qui peraîtrait de soi, compte 
tenu des in communs 


térêts par 
lesquels sont liés ces partis et 
compte tenu de l2 proximité des 
élections législatives, cest beau- 
coup. 


En fait, si un tel délai a été 
nécessaire, c’est que la prépara- 


LE PREMIER MINISTRE EN VISITE À PORT-CROS (VAR) 





M. Raymond Barre : il faut éviter les guerres de religion 


inaugurant, samedi 16 juillet, à Port-Cros {Var}, 
fa seconde « université d'été » des Jeunes 
démocrates-sociaux (J_D.S.), M. Raymond Barre & 
appelé les Françals à l'union et à l'effort, tout en 
dénonçant, une fois de plus, les + risques » que 
ferait courir au pays, selon lui, l'application du 
programme commun de lea gauche en cas de 
victoire de l'opposition aux prochaïnes fégisilatives. 
Le premier ministre a souligné le caractère durable 
des difficultés économiques actuelles, contredisant 
ainsi M. Valéry Giscard d'Estaing, qui affirmait, le 
8 juillet à Carpentras, que la France sortirait « à 
la fin de l'année, à la fois de la crise et de l'infla- 
tion » fle Monde daté 10-11 juillet). Sans con 
menter les derniers chiffres du chômage, ni !a réap- 
parition d'un important déficit de notre balance des 


Port-Cros. — M. Raymond Barre 
a été accueilli à l'ile de Pori-Cros 
(Var), par MM. Jacques Barrot, secré- 
taire d'Etat, eecrétaire général du 
centre des démocrates - sociaux 
(C.D.S.), Pierre Bernard-Reymond, 
escrélaire d'Etat, vice-président des 
Jeunes démocrates-sociaux (J-D.S.) 
et Roger Partrat, député centriste de 
là Loire. Devant son jaune auditoire, 
la premier ministre e notamment 
déclaré : x f{ ne faut pas diviser ja 
France entre Ce qu'on appealla fa 
droite ef ce qu'on appelle fa qau- 
che {…), mals charcher à concilier 
l'ordre et le progrès. Personne n'a 
Je monopole de lordrs, mais per- 
sonne n'a également Je monopole 
du progrès sf du mouvement (...). 
Et quiconque a une responsabilité 
dans ce pays sait bien que tous les 
Français, même lorsqu'ils sont por- 
tés aux excès finissent par ressentir 
confusément le basoin de Funité 
nationale. C'est pour cela qu'il faut 
éviter les guerres de religion, qu'il 
faut rechercher, suriout par Jes 
temps que nous vivons, Ja tolérance, 
Je respect d'aufrul (.…) el faire en 


M. PONIATOWSKI : le femps 


des zizanies esi passé. 


M. Michel Poniatowskl, ancien 
ministre d'Etat, a rendu publique 
dimanche 17 juillet une déclara- 
tion du bureau de la fédération 
du Val-d'Olse du PR. (dont il 
est le président) dans laquelle 
onu lit notamment : « Pour Ia 
majorilé, le problème essentiel 
n'est Das celui de la primauté de 
tel ou tel parti ni des élections 
primaires arisées par les par- 
tis, Le probl est de gagner, et 
de gagner ensemble. IL s'agit de 
savoir comment réussir el we 
pes comment se diviser (..). Le 
bon sens conduit dès lors à recon- 
naitre que la réussite de La majo- 
rité Dlsse par l'union aufour du 
président de la République et 
l'unité autour du premier minis- 
tre. Ils en sont les inspiraleurs 
et les chefs niurels (..). Si La 
majorité veut gagner, elle le peut. 
Son succès Dasse Dar 307 union 
et son unité. Le temps de l'ambi- 
guité et des zizanies est Passé, » 


rc . 
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la première ». 


De notre correspondant 
régional 


sorte que Ja France devienne une 
démocratie paisible. » 

Pour le chef du gouvernement, 1! 
importe de - ve/lfer à ne pas tricher 
avec {es réalités ef na pas fomber 
dans l'Ilusion, même quand elle est 
généreuse. Il nous faut avan! tout, 
a-t-N ajouté, nous écleirer nous- 
mêmes et éclairer las Français sur 
les risques que jont courir au pays 
certains projets de certain pro- 
gramme +. Selon M. Berre, le 
programme commun ds l'opposition 
présente cinq «risques - fondamen- 
taux : ceux d'un affaiblissement des 
institutions, d'une désorganisation ds 
l'économis, d'une régression sociale. 


M. MASCHAIS : la conférence 
de presse de M. Mitlerrand 
fémoigne de l'efficacité de 
noire discussion. 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF, interrogé 
dimanche 17 juillet au cours de 
l'émission « 'TF 1 actualités », a 
notemment déclaré : «La confé- 
rence de presse de M, François 
Mitterrand lémoigne de l'efjica- 
cité de la discussion que nous 
vs nee ensemble depurs 

ré « au sommel » où 
= avons décidé la réactuali- 


parce que nous avons la certi- 
tude, avec nos alliés, évidemment 
pas seuls, Que NOUS POUVONS 507T- 
Tir Ce pays de La crise qu'il con- 
nait, Nous ñne nous accoMmMOUons 

pas de la misère de noire peu- 


pour nous 


en vue que, sans dermocratie He pi 
tique, sans Télargissement des 
libertés conquises par les travail- 
leurs, sans leur participation à 
la gestion des affaires à tous 
les nineaux, il pv, a pas de solu- 
lion crise de Ia 
société. » : 





© M. Gaston Plissonnier, mem- 
bre du scrétarlat du P.CE, 2 
déclaré dimanche 17 juillet, à 
Tulle, à l'occasion de Ia fête dé- 
tale du parti commu- 

ruste : « Ni Les témoignages 
d'outosatisfaction, ni Îles DTro- 
messes ne PES tee dissimuler ia 
gravilé de la situation écono- 
mique et sociale. La France n'est 
pas vouée au malheur. Elle dis- 

é de suffisamment de bras, 
d'intelligences et de richesses pour 
améliorer la situaiion des plus 
défavorisés. Les Français sont de 
plus en plus nombreur à vou. 
loir le pre me attendent 
pour cela des partis de gauche 
‘ile iragaillent avec conscience 
une bonne mise à OUT ÜU prO- 
gramme commun. » — (OOITESp.) 





palements, le chef du gouvernement a évoqué, 
toutefois, las résultats « encore fragiles » de sa 
politique économique. 

Dans le Lettre de la nation, organe du R.P.R., 
du lundi 18 juillet, M. Plerre Charpy, commentant 
les déclarations de M. Raymond Barre, estime que, 
« en lançant, lui aussi, un appel à l'union des 
Français, le premier ministre n'a, pas davantage 
que le président de la République, échappé à la 
contradiction  ». t 
ajoute-t-if, « qu'il faut éviter les guerres de religion » 
et que « les institutions, l'économie et le pays 
tout entier courraïient les plus grands risques en 
cas de la victoire de la gauche » ? « SI la 
deuxlème proposition est vrale, elle rend irréaliste 


« Comment dire, à la fois, 


d'une évolution vers le totalitarisme 
et, enfin, d'un isolement et d'un 
abalssement de la France sur le 


- plan International. 


M. Raymond Barre a eur 
affirmé : “Je ne veux nullément me 
montrer agressif à l'égard des hom- 
mes {…) mais, Pour mener une pall- 
tique qui soit à la mesure de Ja 
France, I faut que, tous ensemble, 
fous expliquions aux Français que 
nous sommes entrés ‘dans le temps 
de feffort. {..) Pendant ving!t-cinq ens 
{...) nous nous sommes habiluëés aux 
délices d'une croissance souverni 
inflationniste. Mais, aujourd'hul, fes 
donnéss de Ia sHuatlon économique 
onf fondamentalement changé. (….] 
Nous pouvons éviter l'amputation du 
pouvoir d'achat sl nous faisons une 
politique rafsonnable, s'il y a un 
eHort collectit de modération des 
prix et das revenus. Croïre que nous 
pourrions, du jour au lendemain, 
reprendre une évolution économique 
et soc/ala analogue & celle que nous 
avons connue aux lemps Îles plus 
beaux de fa croissance fnffationniste, 
c'est se tromper senlièrement de 
monde, c'est ne pas comprendre la 
réalité économique ef socjale dans 
Jequelle nous nous trouvons au plan 
international. (….} Les Français, = 
conciu le chef du gouvemement, ont 
néanmoins, au jiond d'eux-mêmes 
compris, mafgré- Îles agilations de 
surface, quel était l'enjeu. Si nous 
commençons à engranger des résul- 
tats quand même — C'est parce qu'ils 
ont su faire preuve de compréhen- 
sfon, d'effort et de courage. » — Q. P. 


A Montpellier 


M. JOUFFROY 
.… ADJOINT AU MAIRE 
REPREND SA DÉMISSION 


{De notre correspondant.) 


Mon . — Après l'annonce 
Tite Pr I 

y (ga e » aa 
joint aux affaires culturelles au 
sin de la municipalité de Mont- 
pellier (Ze Monde du 14 juillet), 
Mit anis de Ee 
pant les fe 
composant le conseil be 
CES, P.C, radicaux de gau- 
che) s'est tenue Jinenope 
17 juillet % Pézenas 
l'issue de laquelle M roy 
a déclare : « N'ayant nee 
remis en Caus£g mOn apporte 
nance à l'union de la gauche et 
à son projet polllique, ë la 8e 
mande de toutes les 


composant 
de la munieipauté, fa décidé 
de reprendre ma gt Dans 
le eadre d'un e pIuUTa- 
lisme enrichi de tous les courants, 
l'union des forces de gauche 
pHiposs en efjet plus que 
MES. 

L'accord est intervenu assez 
rapidement, semble-t-il, au ar 
d'une discussion au cours 
laquelle fut posé le D ONE 
du fonctionnernent d'uns xauni- 
cipalité d'union. 


Ja=|. 


tlon de cette rencontre a donné 
lieu à une nouvelle manifestation 
UE Cr PDO 
MM Jacques Chirac Valéry 
D ire d 
Paris, au sorti d'une batalile 
électorale où il s'était plus que 
Jamais opposé à la onté du 
SRE Se nr Re 
sation de la majorité qui se fit 
UE DE tes dome ie 
TS Due 
Le président de le Rénoblinne. 
chaque jour un peu plus ouver- 
tement ni ar nee Mis ne rpg 
premier ministre, pouvait e 
n2 voulait admettre une détente 
gui É" paraitre renforcer le 


Un contentieux alourdi par Île 
scrutin de mars, l'affrontement de 
deux volontés politiques : ce sont 
là les raisons de fond qui li 
See des ie Pins Prciiiires 

causes plus 

ut tlerment au défaut d'autorité 

ont souffre la coalition VET- 
nementale. C'est à L' de 
la bataille de Paris et depuis lors 
que cette carence là est aparue 
de Ia manière la plus évidente. 


sienne en ce nu eoUeérne le jeu 
des partis entre eux En face, 
MM. Giscard d'Estaing et Ray- 
mond Barre ne disposaient 
des moyens de leurs ambitions. Ils 
ne sont pas véritablement parve- 
aus à faire triompher leur volonté 
et à établi leur ecdership. En 
témoignent les hésitations et les 
atermoiements qui marquérent 
leur démarche, Jamais leurs ad- 
Dore ue. furent Jamais 1e 

prises en compte, jamais le 
afait présidentiel» ne fut aussi 
clairement mis en cause 


Le débat dont le président, ie 
premier ministre, 
centristes et gaullistes ont failli 
ne pas sortir avait plusieurs 
thèmes : qui est le chef de la 
majorité ? Le président de la 
RÉPUBLIQUE peut-il encore préten- 
ère à ce titre — et avec lui, par 
délégation, son minis- 
tre — alors qu'il 2 admis qu'il 
demeurerait à Son poste si la 
gauche l'emporte en 1978 ? le 
chef du gouvernement est-il auto- 
risé à arblirer la n 
e ? À animer IA 
cam ? Autant de questions 
auxquelles le KR P.R. ndait 
invariablement « non » et anux- 
quelles MAL Giscard d'Estaing et 
Barre auraient souhaité que l'on 
répondit « oui ». 


incertitude et indécision 


Une ouverture pourtant avait 
semblé se faire le 29 avril, quand 
le président de la République, au 
cours d'un entretien télévisée, avait 
admis une claire répartition des 

es : à M Barre la responsa- 
bilité du redressement économi- 
que, aux « grands leaders » des 
formations majoritaires la prépa- 
ration des élections. . 


Puisqu'il n'était pas question 
dans ces d'une quelconque 
autorité du premier ministre sur 
les is, puisque aucune mis- 
sion d'organisation 


préparation de scrutin, hors 
de ia tutelle du chef du gouver- 
nemeut. 

C'était com sans l'in cert!- 
tude eëb l'indétision affectant !2 
stratégie élyséenne. Neuf jours 
plus tard, alors que uéjä les 
contacts étalent renolés entre 
responsables, alors que les uns et 
les autres multipliaient les mani- 
festations de bonnes intentions, 
M. Giscard d'Estaing « gelait » 
ce début des négociations en réaf- 
firmant quelque peu sbruntement, 
dans une interview à PE 8S ke 
8 mai : « Le leader de cam- 
pagne majoritaire sera M. Barre, » 


À ceux a coulisse, com- 
mençalent à‘ renouer les liens 
rompus par Îles polémiques des 
derniers mols, cette initiative du 
chef de l'Etat parut quelque peu 
intempestive Chez les giscardiens 
comme chez les centristes, on 
était depuls longtemps déjà au 
contact Ée la réalité : un prést- 
dent du a lee dans 

le refus qu'il opposai ue 

nn Miite déj 

engage dans 

a Lbafalle à électorale et sur le 

de distancer ses partengires 

Ds a nombreuses circonserip. 

tions, des militants sceptiques sur 
l'opportunité de faire camp 


derrière un président de la Réque é 


blique dont la cote étalt en baisse 
et des fédérations départemen- 
-tales déjà engagées dans des trac- 


tations avec les partenaires gaul- 


Ustes locaux, 4 cela s’ 
chez les dirigeants du CDS, et 


CDS. et 
des républicains Jndipendante es 
doute réel sur les capacités de 


senté par. M. André Martin, député de la 
Seine-Maritime et membre de la délé- 
gation du C.D.S. (Seules les formations 
disposant d'un groupe parlementaire et 
d'un temps d'antenne lors des campagnes 
électorales ont été admises.) Le parti 
radical a confirmé lundi matin qu'il ne 
participerailt pas à cette rencontre Îles 
radicaux « fauristes » 
hostiles à cette attitude). M. Barre devait 
recevoir M. Servan-Schreïber Inndi après- 
midi M Pontatowskt, ancien rénisire. 


PSS - 


et M. Péronnet sont 


ment à ses partenaires, le 18 mal, 
de s'entendre ieter les bases 
d'un € oucie djoriaie » 


Btentst renforcé par le succès 
. son face-à face télévisé avec 


organiss quelques 

en privé sur M. Chirac des propos 
fort critiques, et fit étudier par 
son cabinet les possfbilités se 
convoquer une grande réunion d 

la majorité, À Toutefois, le chef du 

gouvernement se trouva ide 
Far: t ae des difficuités de 
entreprise et sembla ne pas vou- 
loir insister. , 


le 21 le prési- 
ue revente À 


n douze quo- 
tidiens de province que c'était à 
ee Raymond Barre de « corduire 

majorité » et en relançank 


. idée — à laquelle le premier 
ministre 


avait renoncé — son 
< délibéralion commune de 
majorité sur le contenu et Pan 
boration des principes ». 


ITait an Sani =. rie 
pou er 

& trouvèrent à nouveau pris à 
D et ce au moment 
même où ils relancaient la négo- 
Er gts avec le RER, en Dropo- 
sant un « de bonne 
conduite » dont le contenu était 
he proche du « pacte majori- 

taire > sugpéré par M Chirac. 


Tentative de front commun 


‘ Un raidissement se faisait alors 
sentir. « Je conduiruf Le combat 
électoral, qu'on le veuflle Ou non », 
D IIS CUS Ou nue 
Il apparaissait peu que, 
Sans doute sous norton de 
l'Elysée, se développait une autre 
tentafive : celle de dresser face 
au RP.R. et aux ambitions de son 
chef une sorte de + front com- 
man » des partis non gaullistes. 


Centristes, radicaux et giscar- 
diens tentérent en effet de gen” 


qu'il y 
maires » au sein de la majorité 
Cette tentative tourna court 
NT TU NE CHESS Pro 
posa à ses partenaires une 
non « au sommet » et quand on 
constata que le leader gaulliste 
pouvait com , dans une large 
mesure, sur "appui de M. Leca- 
nuet. Celui-ci en effet se 
qua nettement le 25 mal du 
et de «front comun» et 
offrit ses bons offices pour l'or- 
tion de la rencontre sou- 
tée par.M Chirac. 


ni EE 
ne ee da 


« deuxième 
coté de 12 Dune Ur 


I y eut toutefois nu 
manœuvres retardement sans 


de l'avan 

teur du €e sommet 

alors de ]a nécessaire ne icira- 
ton du premier ministre, on 
Sr A 
que les références des ss de 
autres à l'autorité e au Le 1018 de 
M. Barre étaient plus des incan- 
‘tations à satisfaire 
l'Elysée et à sauver les apnaren- 


ces que des énoncés de conditions. 


La situation ne se débloqua 
véritablement que le 8 juillet à 
Carpentras En admetten 


t une! 


prosonure 
deux épisodes, 


permettait 
ennn au vusommetz» d'avoir lien. 
Mais c'était, une fois de plus, au 
détriment Je logique de son 
discours. Il sdmettait, en effet 
que Se B Fsorie _. 


Desoin 
M Barre n'interviendrait E 
MIRE travaux de débrous- Fe 
PE due PE Barre fai de 
au s 
a sr es cæ qu'il 
Le 
immédiatement en faisant savoir 
qu'i ne comptait pas intervenir 
avant septembre. Seuls les radi- 


Caux «schreibériens » et M. .Ol- |” 


fe fem SP d 
ement sur 

élyséennes fnitiales : pas de 

convoquera le premle “rinire 
er 

Il paraît ble 

que . leg . responsables Frésen ts 





. d'ane majori 


trouverait | : 
M Chirac à avoir &té linspirs- 


x Ministre donne suite | 


Cette discussion, ee 


mardi 19 juillet au Pr du 
CDS. vont s'employer à rat- 
PRE perdu et à avan- 
k - 

Soin re ssible avant la rentrée. 
Sans doute #eppliqueront-ils à 
ne laisser à M. Barre que le soin 
de « bénir x l'accord ou de lancer 
officiellement la campagne, étant 
entendu qu'is auront fait en 

de Jul demander son arbl- 


gl 


rend peu vraisemblable une xre- 
constitution du «front». 


Lane au PORN la A 


reste 
L'opposition Sn RP. à C6 pra 
CHERE TES D ES, 
point pourrait bien constituer 
le nr d de l'absence du pre- 
mier ministre au «sommet» de 


té hégémonique du R.P.R. : on a 
vu à quoi avaient tenu les diffi- 
cultés de 1a majorité à organiser 
une simple rencontre de ses diri- 
geants. Une autre explication 
peut ètre prise en considération : 
une explication qui porte à plus 
long terme et qui tient à la 
nature même de nos institutions. 
U est Dem pans M Impossible à 
Ve rÉpublique A'échapr rs . 
” pper à une 
ambition : celle d'étre un jour 
président de la République. 
M. Chirac n'y 2 certainement pas 
échappé, qui conduit en fait toute 
son action pour étre, le moment 
or candidat Ca la majorité 


M. Barre se etUSe til à pre 
cette Rien ne 


M. Chirac 

tant d'insistance et Ge acité 
toutes les initiatives politiques 
que pourrait prenûre 


faut trouver ne des motiva 

essentielles ‘du président qu 
RER. : qu'un autre 
que lui. D'AppRrase, au lende- 


main des électi législatives, 
St = à ciel Si ées — 
pal dela 


comme l'agent 
victolre, soit — si elles sont per- 
dues — comme le leader natarel 
té devente oppo- 
sitlon. L'objectif est de conserver, 
dans un cas comme dans l'autre, 
le premier rôle. 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 








ANDRE LAUDOUZE, 
MICHÈLE 
et JEAN-PIERRE VIALE 


Le choix de 
l'espérance 


PRATIQUE . 
MARXISTE. 
ETCHRETIENNE : 

Des chrétiens, politiquement situës 
Là gauche, prennent por, Ils expli- 
“quent leur choix en s'appuyant sut 
le philosophe monxiste Emst Bloch . 
et le théologien protestant Jürgen 
Molmonn. Voici. une invitafion à 
confronter, dans l'expérience.poli- 
tique et le trovoil théorique, évon- 
gile et marxisme. Non point comme 
des dogmes figés mais dons & 
qu'ils représentent comme forces 
vives, dans leur ouverture même ü 
la tüche et à la vie des hommes. 
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Ce livre contient les pages les plus drôles 

que l'on ait publiées depuis longtemps. 

ANGELO RINALDI 
(L'Express) 


Si°Le Pied” doit devenir le “livre de l'été”, nos 
plages ne seront pas tristes. Braves gens, garez 


vos enfants! 
GEORGES CONCHON 
{Le Quotidien de Paris) 


Lejaillissementjoyeux d'une verve truculente. 
ANDRE WURMSER 
(L'Humanité) 


Jean-Louis Bory danse une folle sarabande 
de l'invention. Le héros de l'aveniure sauve Ber- 
nadette Bissourot d'un harem de Tombouctou 
où le. Général Massu, devenu esclave du sultan 
Mamadou, balaye la cour en chantant “elle avait 


une jambe de bois”. Amin Dada est en tutu rose, : 


Mitterrand roule en vespa avec Clavel sur le tan- 
sadetSardou offrele “France” à Paris pour remplir 


le trou des Halles. 
MICHEL CAFFIER 
(L'Est Républicain) 


Un livre dans la grande tradition romanesque 
d'un Rabelais qui aurait eu la chance de vivre 


notre fin de siècle. 
PIERRE-MARC MICHEYL 
(Toptélé) 


C'est la mêlée homo, hétéro, zoo-sexuelle. 
D'innombrables scènes désopilantes:le marin qui 
dort “dans les bras” d'une couleuvre, la reine 
d'Angleterre déguisée en Charles Maurras lisant 
sainte Thérèse de Lisieux... et surtout Simone de 
Beauvoir, victime de Vatican ll, écrivant-sur le mur 
des toilettes du Flore :“Vive la calotte!” 


GEORGES-MICHEL SAROTTE 
{La Quinzaine Littéraire) 
Le super-pied. 
YVAN AUDOUARD 
{Le Canard enchaîné) 


“Le Pied" est une sensationnelle divagation 
qui épatera le bourgeois, surprendra l'inteflectuel 
endurci, effarera Fidéologue constipé, terrifiera 
les honnêtes gens et embêtera sacrément les 


fripons. 3 
RENE TAVERNIER 
(Le Progrès de Lyon) 


prene 
Be Ur 
ARR it 


Fe 


ss 


Are vs Co) à 
a apr dE 
.. : 


Bee epaganene 


efon 





Collection “Le désir fou” 
dirigée par Laurent Kissel 


à paraître le 18 juin 
dans la même collection: 


JEAN PIERRE FAYE 
LES PORTES DES VILLES DU MONDE 
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- Et la couverture de votre livre? 
- Eh bien, après la rose au poing, c'estle myosot's 
au pied. 

C'est l'inscription de l'humour dans le programme 

commun. Je veux la fête, le plaisir, l'humour dans 

le futur gouvernement dé gauche. Toutes mes 

idées politiques, morales, sociales, se retrouvent 
dans ce livre sous l'aspect de la farce. 

PIERRE COULAUD 

(interview de Jean-Louis Bory dans 

“La Depèche du Midi”) 


Quand Bory prend ainsi son pied, enfonçant 
son gros orteil dans les narines épatées des 
figures du Tout-Paris, il faut convenir que nous 
buvons un fameux bol d'air. 

JEAN-LOUIS EZINE 
{Les Nouvelles Littéraires) 


Une invective en épicoscope et burlescolor 
contre les puissances funèbres qui nous envi- 
ronnent jusqu'à totale asphyxie, contre la préten- 
tion mégalomane et coincée des clercs. Un pied 
de nez à nos idoles, un pied au derrière de l'esprit 
de sérieux. Pied chaussé picaresque, ala pointure 
exacte de son héros, un vrai héros de roman... 
Embarquez tout feu tout flamme sur cette nef de 


ia démesure. 
MICHEL GRISOLIA 
(Le Nouvel Observateur) 


En utilisant l'arme absolue, le rire, Bory fait 
mouche et met le lecteur de son coté. Unerecette 
qui, depuis Rabelais ou Voltaire, a fait ses preuves. 

JEAN CONTRUCCI 
(Le Soir, Marseïüle) 


On dira désormais :beau commelarencontre 
de Michel Poniatowski et de Mae West au rayon 
jardinage de la Marie-Madeleine. On rêvera enfin, 
en plein dévergondage, aux voluptés couleu- 


. vrines, et à cette abbaye de Thèlème en Beauce 


qui ressemble à un institut de massage pris en 


main par Charles Fourier. : 
MICHEL FLACON 
. (Le Point} 


Si vous n'avez pas envie de lire “Le Pied”, 


votre cas est désespéré. - : 
x FRÉDERIC VALERY 
(Paris-Normandie) 
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L'ÉLYSÉE ET LES LIBERTÉS 


(Suile de la première page.) 


Mais le chef de l'Etat a d'autres 
possibilités d'action directe à sa 
disposition 

II peut, soit utiliser les moyens 
exceptionnels que lui donne la 
Constitution. soit, plus insidieuse- 
ment, refuser de collaborer avec 
le Parlement, soit enfin tenter 
d'agir par la persuasion. 


Les moyens exceptionnels 


Recourir à des moyens excep- 
lionnels, ce peut être — en dehors 
mème des cas extrêmes de la 
dissolution ou de la déraission qui 
dépasseraient alors politiquement 
de loin la protection ponctuelle de 
certaines libertés éventuellement 
menacées — utiliser les législa- 
tions spéciales de l'éfat de siège, 
de l'état d'urgence ou de l'arti- 
cle 16. 


À la vérité, il semble très diffi- 
cile d'envisager le recours à l'état 
de siège qui suppose un « péril 
iominent résultant d’une guerre 
étrangère ou d'ane insurrection à 
main armée ». 


L'état d'urgence serait plus 
commode, mais un premier minis- 
tre de gauche accepterait-il de 
contresigner le décret de mise 
application de l'état d'urgence et 
une majorité de gauche consenti- 





DEUX HECTIONS MUNICIPALES 


HAUTE - CORSE : 
mier tour). 


Inscrits : 3296: suffr. expr. 
1839. Liste d'union démocratique 
iM. Xavier Colonna, indép. gau- 
che), 1178 voix. RÉÉLUE. Liste 
d'union des libéraux (M. Alain 
Marchetti, RP.R.), 631 voix. 


[Ces nouvelles élections munici- 
pales ont eu Menu à la suite de la 
décision prise par le tribunal sdmi- 
uistratif de Nice d'annuler les résul- 
tats du scrutin du mois de mars. 
Lors dn deuxième tour, en mars, [a 
liste de DM Colonna avait ohtenu 
1224 volx et celle de M. Marchettl 
860 voix.] 


HAUTE-VIENNE : La Porcherie 
{premier tour). 


D: 654; suffr. expr.. 567. 
Es intérèts communaux, 

re 309 voix, ELUE. 
M. Reïx, 279 voix: M Chiarde 
961 voix : M. Quintanne, 276 voix, 
tous srsre sans étiquette. 
ns ‘union de K& gauche : 

M. Peyronnet, 280 voix, M De- 
lort, 279 voix; M Fusade, 278 
voix ; M Jumeau, 216 voix, tous 
quatre socialistes. 


[Un second tour aura lien diman- 
che prochain pour trois sièges. Le 
tabunal administratif de Limoges 
avait annulé les mandats de quatre 
conseillers élus au mois de mars.] 


Calvi (pre- 





A l'École nationale 
d'administration 


LES REPRÉSENTANTS CFDT. 
SE RETINENT DE LA DÉLÉGATION 
DIS ÉÈVES 


Les quatre délégués C.F.D.T. des 
élèves A la promotion Mendès- 
France l'Ecole nationaie 
à Ainsi a Han ont donne leur 
démission de la délégation le 
11 juïület (1), Les quatre autres 
délégués. qui appartiennent à la 
section Force ouvrière, créée en 
1976, restent en fonction — en 
principe — jusqu'en mai 1978. 


Selon le syndicat SGEN- 
CFDT, cette démission vise à 
protester contre « l'immobüisme 
de la direction el des autorités 
de tutelle (secrétariat d'Etat à la 
jonction publique) ». Les délégués 
CFD.T. déplorent que l'ENA 

n'£ssure PAS une SPP pro- 
fessionnelle digne de ce nomx, 
et ls accusent l'école de se borner 
à classer jes élèves Les délégués 
dénoncent aussi « l'importance 


Ta h 
jasse plus directement & la sortie 
de l'école ». 


Enfinl a CFDT. déniore la 
atuation faite à certains élèves 
issus du ceoncours interne qui 
volent leurs rémunérations bais- 
ser et leur ancienneté parfois 
supprimé lors de leur passage à 
l'école. 


Ta direction de l'ENA se refuse 
à tout commentaire sur cette 
démission, qui pose un problème 
juridique nouveau pour l'admi- 
nistration de l'école. Quant à la 
situation des élèves recrutés par 
concours interne, la direction 
reconnait qu'ils subissent sou- 
vent une de revenus, due 
au falt que ces fonctionnaires 
continuent à percevoir leur tral- 
tement sans la prime de rende- 
ment. La suppression de l'ancien- 
neté est etatutaire, rappelle-t-on, 
lorsqu'il y à changement de corps. 


D La promotion Mendès Frence 
est co des élèves admis à 
l'ENA à la rentrée de 1976. 





rait-elle, de son côté, à voter la 
lc' permettant sa prorogation 
au-delà de douze jours ? En pas- 
saut outre à leur double opposi- 
tion, le président commettrait une 
double illégailté, 

Quant à l'article 16, la situation 
créee par sa mise en jeu serait 
pour le moins cocasse.…. On utili- 
serait en effet, pour « défendre » 
les libertés, une disposition per- 
mettant précisément de les a limi- 
ter > en cas de crise, et cette 
utilisation aurait comme but indi- 
rect d'empécher l'application du 
Programme commun qui prévoié 
précisément que < l’article 16 qui 
permet au président de la Répu- 
blique de s'arroger tous les pou- 
voirs sera abrogé 2. 

Et puis, surtout, Il faudrait que 
les conditions constitutionnelles 
mises à l'application de l'article 16 
soient réunies : menace grave et 
immédiate sur les institutions de 
la République, l'indépendance de 
la nation, l'intégrité du territoire 
ou l'exécution d'engagement inter- 
nationaux: eb interruption du 
Tonctionnement régulier des pou- 
volrs publics constitutionnels. 
Dans ja négative, le Parlement 
pourrait s'en prendre directement 
au président de la République en 
le mettant en accusation devant 
12 Haute Cour de justice pour 
haute trahison. Le président ne 
peut d'ailleurs l'être (article 68) 
que par les deux Assemblées sta- 
tuant, par un vote identique, au 
scrutin public et à la majorité 
absolue des membres les compo- 
sant. C'est que l'issue d'une telle 
procédure dépendrait largement 
de l'attitude des sénateurs. 


Le refus de coHaborer 


Le refus de collaborer nuec le 
Parlement peut être, pour le pré- 
sident, une autre tentation La 
non-coopérafion n'est-elle pas en 
effet souvent l'une des formes 
les plus efficaces de La contesta- 
tion ? 

Le président de la République 
pourrait être amené à l'utiliser à 
la fois contre un gouvernement 
et une Assemblée de gauche 
Contre le gouvernement, en refu- 
sant de signer les ordonnances et 
les décrets délibérés en conseil 
des ministres, en s'abstenant de 
nommer aux emplois civils et mi- 
Htaires de l'Etat, en omettent 
d'accréditer les ambassadeurs ou 
de présider les conseils et comités 
supérieurs de la défense. 

S'agissant du Parlement, le 
refus prenûrait deux formes : 
l'entrave au travail législatif ou 
Le « court-circuitage » de l'Assemn- 
blée. 

Le président de la République 
pourrait, par exemple, recourir 
systématiquement, avant de pro- 
mulguer les lois, à la technique 
de la demande d'une nouvelle 
délibération puis, en cas de nou- 
veau vote confirmatif, refuser 
purement ef simplement la pro- 
mulgation. 

Mais ce serait alors considérer 
Ja promulgation comme une 
facuité et non comme une obli- 
gation, ce qui reviendrait à faire 
du chef de l'Etat une autorité 
investie du pouvoir d'aller 4 l'en- 
contre de 1x volonté générale 
exprimée par les représentants, 
une sorte de juge d'appel du légis- 
lateur. Ce qui es contraire à 
toute notre tradition républicaine 

Court-cireuiter les Chambres 
consisterait, pour le président, au 
moment même où elles s'appretent 
à voter un texte législatif consi- 
déré par lul comme dangereux 
pour les libertés, À demander au 
peuple, par référendum, d'approu- 
ver un projet confirmant la légis- 
lation précédente, Mais on ima- 
gine mal qu'une telle procédure 
puisse être précédée de la pro- 
position, pourtant oblizatoire, du 
premier ministre ou du Parlement, 
et surtout que le projet soit consi- 
déré, pour satisfaire aux exigences 
de l'article 11 de la Constitution, 
comms portant sur l'organisation 
des pouvoirs publics. Un tel réfé- 
rendum serait doublement irréeu- 
lier et, présenté nécessairement 
comme une initiative du seul pré- 
sldent, engagerait par son résul- 
tat le destin même du chef de 
l'Etat 


Les actions de persuasion 


Resteralent alors les actions 
persunsines. 

Le président de de la République 
pourrait, à l'évidence, toujours 
s'adresser directement au pays 
par la radio et In télévision pour 
le mettre en garde et mobillser 
ainsi l'opinion contre telle ou telle 
initiative de l'Assemblée qui lui 
paraîtrait néfaste pour les liber- 
tés. Mais Ü ne pourrait guère je 
faire trop souvent, au risque de 
ruiner son prestige, surtout sl ses 
avertissements né rencontralient 
guère d'échos Quant aux mes- 
sages au Parlement, comment 
croire qu'ils seralent plus effi- 

3 


caces 2... 
Le préskient serait alors inévi- 


tablement enclin à se retourner 
vers le Conseil constitutionnel 
pour tenter de Iul faire partager 
ses inquiétudes. N'arrivant point 
en effet à étre personnellement 
le protecteur des libertés qu'il 
aurait souhaité, il pourrait 
espérer que le Conseil constitu- 
tionnel le devienne en quelque 
sotte pour son compte. Mals il 
faudrait pour cela que deux 
conditions soient remplies. 
— Que le Conseil constitution- 
nel veuille entrer dans ce jeu ; 
— Et qu'il trouve surtout entre 
les applications Jégislatives du 
programme commun et les dispo- 
sitions constitutionnelles relatives 
aux libertés d'évidentes incompe- 
tibilités, 
Aucune de tes conditions ne 
parait devoir être remplie. 
D'abord, le Conseil constitu- 
tionnel a réguliërement tenu, 
chaque fois que l'occasion lui en 
fut donnée, à affirmer qu'il ne 
saurait aucune façon s'ériger 
en organe détenant ç un pouvoir 
général d'appréciation et de déci- 
sion identique à celui du Parle- 
ment »s. Il n'entend étre nl une 
instance d'appel par rapport au 
législateur ni l'arbitre de conflits 
opposant l'exécutif au législatif. 
Il est un organe régulateur de 
l'activité des pouvoirs publics, 
chareé de dire le droit et de veiller 
au respect des règles constitution- 
nelles. Même lorsqu'il s'agit de la 
sauvegarde d'un droit essentiel 
ou d’une liberté fondamentale, il 
n'a pas à affirmer le caractère 
absolu de tel droit ou de telle 
liberté. T se borne à constater 
qu'il ne peut étre porté atteinte 
à ce droit ou à cette liberté par 
la voie législative ordinaire. 
U semble, pour l'instant qu 
moins, totalement exclu que le 
Consell constitutionnel, en se 
posant d'aventure en arbltre dans 
ün conflit politique entre le pré- 
sident et le Parlement, s'engage 
sur [2 route hasardeuse d'an 
«gouvernement des juges». Alors, 
s'il se cantonne en bonne logique 
— €t comme c'est son devoir — 
dans son rôle constitutionnel de 
gardien de 12 loi et de protecteur 
des libertés, pourra-t-il trouver 
dans le programme commun des 
dispositions qui aillent à l' 
contre des conceptions actuelles 
de la liberté et de la propriété ? 
Liberté et propriété 
ZI apparaît bien plutôt qu'existe 
une profonde fillation entre le 
Programme commun, Ia Déclara- 
tion des droits de l'homme et je 
Préambule de 1918 : en ce 
concerne notamment Ia liberté 
individuelle, l'égalité des sexes, la 
non - discrimination, l'émancipa- 
is féminine, la liberté syndi- 
es 
S'agissant du drolt de propriété 
dont le programme commun limite 
effectivement l'application en pré- 
voyant l'extension du droit de 
préemption et du secteur natio- 
nalisé, on rappellera qu'il existe 
en France, et depuis longtemps, 
toute une tradition de restriction 
de ce € prétendu aspect alxolu 
du droit de propriété ». Le pro- 
gramme Commun ne prévoit d'ail- 
leurs point pour sa part la col- 
lectivisation de l'ensemble des 
moyens de production et d'échange 
mais un certain nombre de natio- 
nalisations venent s'ajou _— 
dans la lignée du Préambule de 
1946 — à celles déjà intervenues 
en 1936 et à la Libération 
En ce qui concerne ia liberté 
du commerce et de l'industrie que 
l'on évoque souvent aujourd’hut 
parce que certains l'estiment à 
terme menacée, il faudrait d'abord 
que le Consœil constitutionnel 
l'érige officiellement en < principe 
fondamental reconnu par les lois 
de la République », ce qui n'est 
rien molns que sûr quand on sait 
que c'est par un simple décret 
que cette liberté est entrée dans 
uotre droit (décret des 2 et 17 mars 
1791} et, surtout, qu'une planifi- 
catlon autoritaire généralisée en 
remette en cause le principe 
mème, cæ qui n'est pas l'intention 
affichée des signataires du pro- 
gramme commun de la gauche. 
Enfin, si l'on veut à tout prix 
brandir à nouveau l'étendard de 
la liberté de l'enseignement, 1 
faudra se demander si a La liberté 
avet sguboentdion » qui est la seule 
à être remise en cause par le pro- 
gramme commun constitue vyrai- 
ment aussi un principe fondamen- 
tal de la République. 
Tout, bien entendu, est ques- 
tlon de nuances, de decsrés, de 
seuil 
A partir de quel moment 
peut-on considérer que des at- 
teintes trop nombreuses ou trop 
importantes ruinént le principe | 
même d'une liberté ? Rude et dé- | 
licate besogne pour le Conseil 
constitutionnel sl celui-ci venait 
dans l'avenir à être systématique- 
ment saisi des initiatives légisia- 
tives controversées de la gauche 
Mais devant un < New Deal » 
français, le Conseil constitutionnel 


"voudrait-il être une nouvelle Cour 


suprême ? 
JACQUES ROBERT, 


JÉQUIPEMENT 





PTT. 


UNE NOUVELLE FORMULE 
DE FACTURE DU THÉDAOLE 
VA ÊTRE MISE À L'ESSAI 


Une nouvelle formule de fac- 


une question écrile de Mme Gi- 
sele Moreau, député communiste 
de Paris. 

Le secrétaire d'Etat aux P.T.T. 
déciare qu'il est «très conscient 
du souci d'injormaiion manifeste 
par une partie de la clientèle en 
matière de facturation des com- 
munications 1lélépho es 2. Il 
précise que, pour répondre à ce 
souci. la nouvelle re de fac- 
ture serr trés prochainement 
essayée auprès des Parisiens, avant 
d'être généralisée auprès de l" 
semble des abonnés. &« La nrésen- 
tation , déclare M. Ségard, 
sera plus lisible et elle compor- 
tera plusieurs compléments d'in- 
Jormation : les index des Due 
teurs (ancien indez, 
index}, le nombre d'unités ve 
phoniques consommées Gu COUrS 
du bimestre, le prir de l'unité 
ie honique (lare de base), et 

Le Cast CRD To co 

ajoute que ses s£r- 

vices étudient attentivement l'in- 

troduction en France d'un mode 

de faciuration détaillée pour les 

communications interurbaines et 
internationales. 

Pour ce qui concerne les litiges 
entre les abonnés et l'adminis- 
tration au sujet dej factures, 
M. Segard indique qu'ils sont peu 
nombreux et n'intéressent que 
0,36 ‘> des factures émises en 
1978. Il rappelle que depuis plu- 
sieurs années les abonnés ont la 
possibilité de ïfalre installer à 
leur domicile un compteur qui 
fonctionne en synchronisme avec 
pique € qui du an DSRRee 

ue et qui perme conna 

instantanément le coût d'une 
communication et le coût cumulé 
des communications. 


© Télégrammes en retard. — 
Un télégramme dicté à Paris par 
téléphone, qui coûte 9,50 F au 
minimum, est quelquefois ache- 
miné mains rapidement qu'une 
lettre affranchie à JL franc, 
affirme le syndicat C.FD.T. des 
télécommunications, qui dénonce, 
dans un communiqué, le manque 
d'effectifs dans ce service. 


ENVIRONNEMENT 
LA CONFÉRENCE DE MONACO | 





Les égouts premiers dangers pour la Méditerranée 


Les « survaillants >» de la Médi- 
terranée sont réunis pour une 
semaine, du 18 au 23 juillet, dans la 
principauté de Monsco. Ces soixante 
scientifiques  29parbannent aux 
soixante-quinze laboratoires népartis 
dans les quinze paye riverains de 
la Méditerranée, que le programme 
des Nations unlss pour l'environ- 
nement {PE NUE) a init de sur- 
veiller la mer. 


Celle-ci est gravement menacés, 
tous [es experts l'affirmont Encore 
faut] pour combaitre évaluer cette 
menace de manière précise. On va 
donc faire le point sur las travaux 
menés depuis 1975. ‘ 


Le première inquiétude tient à Ja 
concentration anormale de mercure 
{responsable des morts de Mina- 
mata) que l'on rencontrs dans ia 
chair des thons et des. espadons. 
La Méditerranée subit -aussj l'une 
des plus fortes pollutions pétrolières 
du monde, Le mazout tue les oiseaux 





et rend inconsommable les poissons, 
les hullres et les moules. 

Enfin, 
96 ‘o sont rejetées en mer sans 
trailemeat adéquat, constituent un 


danger pour la santé des cent mii- 


lions - de riverains qui bordent la 


Méditerranée comme pour les cent . 


millions de touristes qui viennent s'y 
baigner. 

La gravité de tete pollution est 
confirmée — el pas seulement pour 
la Méditerranés — par le professeur 
J.-F. Brisou, membre de l'Académig 
de médecins, qui a ouvart, dimanche 
17 juillet, je congrès des professeurs 
de biologie à-Poitlers. < FJufôt que 
de menifesiér contre Je nucléaire ou 


le pétrole, a-kil déclaré, on ferait : : 


mieux de so batira contra je déve- 
Joppement. des émissaires, Cas 
tuyaux que l'on installe en mer pour 


les eaux d'égouts, dont : 


: s 
E 
‘à 


rojater les déchets. En France, il y . 


a chaque année quinze mille cas 
d'hépatite virale provoqués par les 
déversements des 6QOUIs. » 





La CF.D.T. réaffirme son opposition 
à la construction d'un surrégénérateur nudéaire 


La CFDT. ne change pas de 
position sur le nucléaire Elle 
estime toujours qu'Ul faut mar- 
quer un temps d'arrêt dans le 
développement des centrales nu- 
cléaires, renoncer au retraite- 


ment RES sus 
venan ‘étranger et pper 

érateur, Ce 
aux côtés des ogistes à Ja 
fin mi mois à Creys-Malville. 
C'est qu'a indiqué, 


same - 
dt 16 failles, M. Michel Rolant, 
secrétaire confédéra] de !la 
C.FD.T. dont les propos lors de 
la conférence de presse du 13 juil- 
let sur ce même sujet n'avaient 
pas, semble-t-il été parfaitement 


TRE 
Rolant résume la Le 
de sa centrale en trois points 

1) Le CFDT. e maintient 
son opposition résolue & la 


URBANISME 





Il faut renoncer aux constructions 


en bord 


de mer 


déclare le maire de Lorient 


M. Jean Lagarde, maire (P.S.) 
de Lorient, tient de lancer un 
appel pour la sauvegarde du lit- 
De maritime. Dans cet anpel, ü 


e Lorient, de par son site, de par 


ss traditions et de par ses 
activités est avant tout une ville 
maritime, solidaire de là ne r et 


de son liftoraL En ras Le Paire 
de cette ville, placée au cœur de 
la Bretagne du Sud et à proximité 
d'un littoral am caractère naturel 
remarquable, mais aussi très fra- 
gile, {1 m'a paru nécessaire d'in- 
tervenir pour jeter ur] nouveau 
cri d'alarme pour ce qu'il convient 
d'appeler une dégradation rapide 
ek ible du HttoraL Depuis 
plusieurs années, en effet, ee 
constate que, sans respect p 

l'équilibre naturel, de nouvaUes 
construction s'étirent de plus en 
plus le long du littoral sur un 
esp pus extrêmement sensible, celui 
qu 
landes, constitue en fait la transi- 
tion entre la terre et Ja mer. 


Dial cs nienene cine” Hi 
e ou emen 
de pèche), porte. re 
atteinte à l'unité .et à a beauté 
d'un paysage fragile qui _ Sup 
porte sucumne constructio 

*Environ 50% des us bre- 
tonnes sont urbanisées (en Cor- 
nouañlles britanniques, ce taux se 
situe entre 5 et 10%, 


ne varieront jus). Ch .. 
ann 
environ 5% Pres ons lroteues 
encore vierges sont urbhanisées A 


à lq 
années ? Le calcul est ; Tapis à 
faire. L'équilibre déjà très menacé 
sera définitivement rompiL 

» Des mesures dolvent immédia- 

tre CAT, et ce qui 
concerne le Uétoral, tout libéra- 
lisme à un goût très amer 
d'anarchie- . 

» Ainsi, il faut avoir le courage, 
en dehors des pé d'u 
‘nisation à proximité des villes et 
des villages PI Etara x, d'interdire 
toute urbanisation entre 1a mer et 
-la lime de créte, c'est-à-dire sur 
un espace pouvant avoir, suivant 
la de er ie, jusqu'à 500 mètres 


» Tous les équipements noti- 
veaux (stations touristiques, en 
particulier) seront construits au- 
del de cette zone de 
c'est-à-dire au-delà de ja ligne 
dé crête. Cette zone de protection 
im sans aucune restriction 
sur toute les côtes bretonnes en- 


» Je lante un appel AUX pou- 
voirs publics, premiers responsa- 


le plus souvent, formé de ‘ 


bles dela pramrratiqn, du _ 
, poux qu'ils prennent au plus 
tôt les mesures nécessaires Je 
les al évoquées, et elles sont 
connues. Je tieris aussi à m'adrés- 
ser à tous mes cotlègues maires, 
qui ont sum lour DaYt Ge res 
ponsabilité, pour qu'ils considè- 
rent que le littoral ne s'arrète 
pas aux limites de leurs commu- 
nes, et que sa protection ne 
concerne pas que les communes 
voisines. Je lance enfin un appel 
à tous ies particuliers afin que, 
au profit de tous, ils aient le 
bons sens et le courage de re- 
noncer à une construction trop 
proche de la mer qui viendrait 


La protection du ilttoral est 

afraire des pouvoirs publics et 

des élus. Elle est aussi l'affaire 

de chaque citoyen, ne serait-ce 

que par Dre ou rune 

qu'il manifestern pour . pré- 
paration effective du itordL 

» Le temps presse. Que chacun 

prenne ses responsabilités. » 


construciion du surrégénérateur 
ous étant inutile, ar og et 

ngereuse »,.  Cepen , pas 
plus que les années passées, la 
centrale n'appelle ses militants 
à manifester à Cress-Malville les 
20 et 31 juillet ; 


2) La multiplication des accords 
de retraitement de combustibles 
irradiés est « une politique aber- 
rante ef aventuriste :. « Noire 
pays ne doit pas devenir L& nou- 
belle nucléaire du monde » ; 


3) Les vingt-six tranches (ré- 
acteurs de centrales nucléaires) 
réalisées ou € _suffisent. 
IL faut s'en tenir 1l& « Pour 
assurer le contrôle et la säreté 
du programme, Dour permetire 
enfin un teérilable débrt public 
et des décisions démocratiques, 
pour elonper une auire Doi- 
tique dicersiliée de l'énergie ». 





 CIRCULATI ON 





DOUZE MILLIONS 
D'INFRACTIONS EN 1976 


Plus de douze millions d’infrac- 
tions à La police de In circuiation 
routière ont été constatées en 1976, 


* Indique Ils bulletin d'information 


dx ministère de l'intérieur, soit 


65% de moins qu'en 1975 


Parrl es principales infractions 
recensées figurent notamment des 
contreventions pour excès de vitesse 
{942 618), franchissement d'an feu 
rouge (152147), mauvais état des 
poeumatiques (150 205) où non-utih- 
sation de 1a ceinture de sécurité 
(36657) ainsi que des délits dont 
152675 pour défaut de visnette 
flseale et 55286 pour conduite en 
état d'ivresse. 


En 1976, 982177 suspensions admi- 
uistratives du permis de conduire 
ont été prononcées dont 31293 à 
l'occasion d'accidents corporels. Prés 
d'un tiers du total des suspensions 
ont fait suite à la constatation de 


‘fa conduite en état d'ivresse ou 
dans un «état alcoolique». 





PÊCHE 


Les ministres de lu Communauté demandeni 
äla Grande-Bretagne 
de renoncer à fuire cavalier seul 


Les questions de la pêche 
sont au centre des discus- 
sions des ministres de l'agri- 
culture des Neuf réunis ce 
lundi 18 juillet à Bruxelles. 
M. Marcel Cavaillé, secré- 
taire d'Etat aux 

dirigera la délégation frau- 
çaise. 


Le 27 juin, les ministres respon- 
sables 5° & séparés sans avoir 
conclu d'accord, parce qu'à 
l'époque l'Irlande n'avait pas de 
gouvernement. Meis aujourd'hui 
“ sont les ne qui sont dans 


l'intérieur de la mer communau- 
taire des 209 milles et 1a gestion 
rationnelle des stocks de poiseon, 
notamment PTS en re de 


dis ne 
essentielle ei 
Sur je premier Dee à l'ordre 
du jour — le régime intracomm 
nautaire -— les négoclateurs n'es- 


partenaires de vouloir jiaisser 
pourrir la situation afin de pou- 
volr justifier à Bruxelles les 
mesures unilatérales qu soie 
prend. Ou Londres accepte de 


et l'exploitation communautaire 
des ressources reste. un leurre. 
Sur le second point, Sir 


ne l'affaire qu aire Gu Aareng le 
es 


Elle € caps pour Les … 
français de Boulogne "Etap 
Là encore ls Grande- 


q 
colère de ses parte 
seraient préts 4 &æ rallier à une 
décision des Neuf visant soit à 
réduire pendant deux ans les 
os _ . ur complète- 
ment ce Poisson peD- 
dant dix-huit Los à condition 
que soient prévues des 


compeniss- 
tions financières pour les 
ut : 


pas un accord LE eri-S pers 


pérent 

l'on craint que l'affaire 

renvoyée à septembre. La Grande- 
les eaux sont les 

plus riches, est accusée par se 
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{Suite de la première page.) 


— En sous-sol, deux 20ones : À 
l'est, une gare souterraine (RER. 
RATE, SNCF) et un forum 


tres carrés, dont la moitié déjà 
affectée 3 la construction d'un 


nâsé, d'uñe piscine, d'une média- 
thèque. 


— En surface : un jardin pu- 
blic, bordé & l’ouest par la Bourse 


partie e une Egrande 
sale publique (éventuellement 
pour FR S) ; au nord-est, le 
long de la rue Rambuteau, des 
logements conçus par Boffi] : au 
sud-est, entre la rue Berger et 
la rue du Pont-Neuf, un grand 
hôtel international 


adremer à © plan d'aménage- 
ment? D'abord sa banalité : Le 
cœur de Paris mérite mieux que 
l'implantation d'un supermarché 
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EN ILE-DE-FRANCE 


Deux séries de contre-propositions pour les Halles 


tier de ses activités commerciales 
traditionnelles : à 1000 F je 
mètre carré (au leu de 500 F le 
mètre carré actuellement en 
moyenne rue Saint-Denis), le 
loyer commercial payé au forum 
entraïfnera une hausse inévitable 
des loyers commerciaux, donc le 
départ de petits magasins spé- 
cialisés ou populaires — déjà en 
vole de disparition (boulangers, 
droguistes, blanchisseurs, épiciers, 
Prisunics, 


Les entrailles des Halles, gar- 
nies de galerkes marchandes Ins- 
pirées d'outre-Atlantique… Pour- 
quoi cette incovenance ? Site 
unique au monde, le centre de 
Paris réclame plus d'audace, plus 
de respect et plus d'imagination. 

. Que faire pour enrayer le mal ? 
A ce jour moins de 50 ® des 


mine l'ensemble du projet sou- 
terrain. L'avenir de Paris vaut 
bien trois mois supplémentaires 
de réflexion f 


Et d'abord que les deux par- 
tles — eforum >» et «zone Saint- 
Eustache » — soient considérées 
comme formant un tout : qu'au 
lieu de hideuses, tristes et ordi- 
Dalres liaisons plétonnières sou- 
térralnes — le choix actuel des 
matériaux de revêtement est 
affligeant — l'on construlise des 
rues et des places de réve… Que 
les artistes les plus raffinés et 


" Er 


l'éducation.) eb La participation 
à Ea mise au point des futurs 
artistes où animateurs respon- 
sables, 


Que des Thermes soient reliés 
à cet ensemble comme cels à été 
proposé par certains, rien à y 
redire, sauf qu'elles doivent être 
accessibles à un vaste public et 
non réservées aux habitués des 
Saunas privés. En revanche, il faut 
renoncer au projet ridicule de 
musée de la Belle Epoque (encore 
du rétro !) qui, sous forme de 
tableaux animés en cire, repésen- 
terait des scènes des années 1900 ! 
Qu'en 5es lieu et place on expose 
plutôt une maquette géante du 
centre historique de Paris aecom- 
pagnée d'une présentation de ses 
monuments, de ses rues et de son 
histoire — propédeutique éclai- 
rante à la visite du quartier. 


Une ville meurt 
qui perd son peuple 


Peut-on souhaiter que, retrou- 
vent provisoirement le sens d'une 
ambition commune pour Paris, 
MM. d'Ornano et Chlrac 
concluent un accord consacrant 
l'ensemble Halles - Beaubourg 
comme centre original d'art et de 
culture ? Ou doit-on attendre 
qu'un gouvernement de gauche 
donne corps à une telle espe- 
rance ? 


Mais quel sens conférer à la 


+. ÉR T. 5 





— méme de produits de luxe. En 
second Heu, par la construction 
du monumental immeuble de la 
rue Lescot, il défigure le site, bri- 
sant Je grand axe Jégué par Yhis- 
toire qui unit par la rue de !l& 
Cossonnerie Je plateau Beaubourg 
au plateau des Halles. Surtout, il ne 
répond nullement à la seule vraie 
exigence : faire de ce quartier un 
lieu dé vie intense, hospitalier à 
ses habitants et à ses visiteurs, 


d'amitié, de détente, de beauté et 
de joie. Au demeurant, i n'est 
pas même adapté aux besoins du 
marché économique : quelle 
absurdité, par exemple, que de 
faire construire un hôtel quatre 
étoiles alors que plusieurs grands 
hôtels de Paris sont à moltié 
vides. 

Quelles contre-propositions op- 
poser à ce plan ? 


Elles sont de deux genres ; Îles 
unes s’attachent à maintenir la 
vocation culturelle des Halles 


‘ comme lieu d'échanges et de ren- 


contres, les autres à assurer la 
ns d'une populatlon vi- 
vante et variée (Chabitants et 
touristes). 


Le temple des marekands 


lorum commercial et la zone 
Saint-Eustache 

Forum, agora. Ce sont les voca- 
bles que depuis quelques années, 
notre technocratie profère gou- 
lèment pour faire croire à la 
renalssance de véritables lieux 
de rencontre. Jamais Comme au- 
jourd'hui nu or 
cæ point à gner contr: 
de ce qu'ils signifient et à dis- 
simuler la pauvreté de !la pen- 
sée, Le forum romain ? Au milieu 
des temples, des édifices publics 
et des boutiques, le peuple 5'Y 
assemblait pour y discuter de la 
chose publique ou.y contempler 
les fêtes et cérémonies. Le forum 


nale des citoyens. Où Sont sur 
ce nouveau forum les temples, 
si ce n'est un seul temple — 
prétentieux, mortuaire, — de 
temple de la société de consom- 
mation ? Pourquoi ces 40000 mè- 
tres carrés de surfaces coms 
merciales alors qu'en surface 
magasins et restaurants pullulent 
déjà ? Au demeurant destinés à 
une clientèle aisée, ces commerces 
de produits de luxe contribueront 
à dépeupler un peu plus le quar- 


les plus inventifs établissent des 
cheminements féeriques— Qu'ils 
trmsforment cette métropolis en 
labyrinthe du merveilleux et de 
J'extracrdinaire, Ek sl aquarium 
il doit y avoir — c'est l'une des 
velléités des responsables de la 
Ville, —- que celui-ci jalonne k 
parcours entre les deux zones 
souterraines. 


Qu'en même temps une nou- 
velle programmation archltectu- 
rale soit établie avec le concours 
des habitants. Deux préoccupa- 
tions devraient la guider : 


En premier lieu, doter les quar- 
tiers du centre — parmi les plus 
déshérités de Paris — des équi- 
pements qui leur manquent, et, à 
ce titre, construire comme prévu 
un gymnase, une piscine, une 
médiathèque, mais aussi none 
maison des associations, une 
université populaire où les plus 
anciens comme les plus petits 
découvriraient ensemble eb côte à 
côte, les joles de la connaissance 
et de la création 


En second leu, créer un en- 
semble vivant d'institutions artis- 
tiques originales dont Paris est 
privé A cette deuxième propo- 
sition, on objecte que Beaubourg 
remplit déjà cette fonction On 
commet, une erreur en prétant au 
Centre Pompidou plus qu'il ne 
peut offrir. On oublie que Beau- 
bourg — principalement voué aux 
arts plastiques et à la lecture — 
n'inclut qu'accessoirement les arts 
du spectacle, s'adresse marginale- 
ment au public des enfants et se 
consacre davantage à l'exhosition 
d'œuvres déjà créées qu'à la créa- 
tion d'œuvres nouvelles ou à la 
créativité Cessons de pr les 
impostures, de faire cro que 
Besubourg — au reste engorgé 
par trop de monde — est la solu- 
tion miracle à l'ensemble des de- 
mandes artistiques Nous propo- 
sons donc qu'en contrepoint, à 


sale à l'Opéra, des petites sa]les 
de musique, une maison des pro- 
vinces. Un tel projet suppose, 
évidemment, le concours financier 
de plusieurs administrations 
d'Etat Ga jeunesse, la culture, 


culture dans un quartier qui au- 
rait été dépossédé de ses habi- 
tants ? Assurer une présence 
populaire au centre de Paris: 
c'est la finalité de notre deuxième 
Série de contre-propositions. Elles 
sont relatives aux constructions en 
surface. 


Une ville meurt qui perd son 
peuple, L'hémorregie qui frappe 
ls quartiers du centre est 
tragique : 72 & des foyers qui 
vivaient autour des Halles ont 
dû émigrer. Comme élus du cen- 
tre de Paris, nous sommes chaque 
jour confrontés au spectacle bou- 
leversant et poignant d'habitants 
que les promoteurs veulent évin- 
cer et qui luttent désespérément 
pour continuer à vivre là où ils 
sont nés. 


Deux mesures immédiates sim- 
posent : l'achat par la Ville d'iots 
entiers ou de séries d'immeubles 
par l'exercice de son droit de 
préemption ; la renonciation à la 
construction de l'immeuble de 12 
rue Lescot et son remplacement 
par des habltations populaires 
de très haute qualité architec- 
turale. Pourquoi cette seconde 
proposition ? L'immeuble imaginé 
est massif, d’un seul tenant : 
amis eur un socle de 120 mètres 
de long, il barre la perspective, 
obstrue la liaison uaturelle Hal- 
les-Beaubours, écrase les mai- 
sons, attriste le regard par la 
banallté des lignes de 5es pre- 
mières esquisses. Sa destination 
est incertaine : FR 3 serait peut- 
être candidate. 


Comment édifier à sa place des 
logements sociaux aux dimen- 
sions humaines s’harmonisant 
avec le site ? 


Certains prétendent qu'en toute 
hypothèse un socle de 5 mètres 
de hauteur (lui aussi de 130 mè- 
tres de long et de 30 mètres de 
large — constituant le rez-de- 
chaussée de l'immeubie — doit 
être bâti pour abriter les gares 
d'accès au RER. et Certains 
commerces en surface, On pour- 
rait objecter qu'habituellement 
les entrées du métropolitain sont, 
à Paris, dépourvues de couver- 
ture. Notons aussi, all passage, 
que, telle une gangrène, les acti- 
vités merchandes débordent du 
cratère du forum et s'épanchent 
sans pudeur à 1a surface. À Sup- 
poser qu'elle doive être conservée, 
la terrasse pourrait servir alors 
de soubassement AUX COnsStruc- 
tions de logements. Fracttionnée en 
deux pour laisser largement ou- 
vert en son sens le parcours et la 
perspective de la Bourse à la rue 
de la Cossonnerie, elle supporte- 
rat deux ensembles d'habitation 
de taille modeste à la manière des 


deux pavillons Gabrkël de ]la 
Concorde. 


Comme Louis XIV place Ven- 
dôme, comme Stanislas place 
Royale à Nancy, la collectivité 
publique prendrait en charge les 
façades pour s'assurer de leur 
qualité et de leur intégration à 
l'ensemble de |a place. Les habi- 
tations seraient, elles, financées 
sur crédit HEM Ainsi concilie- 
rait-on je maintien d'une pré- 
sente populaire et l2 cohésion 
architecturale des diverses cons- 
tructions. Alnsi préserveruit-on 
« l'esprit » original des Halles, 
si étranger au cosmopolitisme 
aseptisé des drugstores. 


Mème exigence de diversité so- 
ciale pour le public des touristes 
français et étrangers : à la place 
du grand hôtel quatre étoiles — 
qui en raison de la saturation de 
la demande ne trouvera aucun 
preneur, — nous proposons la ré2- 
lisation d'un ensemble d'hôtels de 
dimensions moyennes et de mai- 
sons d'accuell pour les jeunes 
étrangers, Plus chaleureux, moins 
coûteux, moins anonymes. ils se- 
raient accessibles à une cllentële 
plus vivante et plus modeste. 


Le fantôme de Baïtard 


Depuus quinze ans, les Halles 
vivent une tragédie : déportation 
des travailleurs et des marchands 
du Carreau, éventration du quar- 
tier, éviction des habitants. L'un 
des actes les plus sauvages fut 
sens doute là destraction des pa- 
villons Baltard Double crime 
contre l'esprit: disparition à 
jamais d'une architecture irrem- 
plaçable ; assassinat de la plus 
vivante maison de la culture de 
France — celle que, spontané- 
ment, les Parisiens ont fait nai- 
tre, somptueuse et tolérante, sous 
leurs voûtes pendant un an. 
Vaisseaux fantômes, ils hante- 
tont peut-être les nuits de ceux 
qui ont préféré à leur élégance 
la trivialité de boutiques sans 
grâce d'un forum ordinaire. 

Une dernière chanre s'offre 
d'une renaissance des Halles Les 
actuels responsables sauront-ils 
la saisir ? Oseront-ils pour rejeter 
nos propositions invoquer des 
motifs financiers, eux qui sont les 
auteurs d'immenses güchis de 
fonds publics et qui subvention- 
nent indirectement certaines 
constructions privées (celle, par 
exemple, du grand hôte] de 
luxe) ? 


Seule lei compte la volonté poli- 
tique : si l'on veut banaliser 
Paris, en faire une ville eomme 
une autre, qu'on conduise alors 
ce projet jusqu'à son terme ! C'est 
un projet comme un autre. Si l’on 
veut, au contraire, sauver l'âme 
de Paris, ses traditions, sa per- 
sonnalité, ses habitants, qu'on 
fasse preuve alors d’audace et de 
courage ! 


GEORGES DAYAN 
et JACK LANG. 





Uuestions.. 


Argenteuil 


entre le vieux et leneuf 
Réponses 


La municipalité d'Argentetil (Val-d'Oisel que dib3e 
M. Robert Montdargent (P.C.I achève une rénovation 
immobilière pas comme les autres. Il s'agissait, en effet, 
d'entreprendre le rajeunissement de l’ancien centre-ville 
Sans en expuilser les habitants. M. Jacques Jullien, direc- 
teur de 12 Société d'économie mixte d'aménagement d'Ar- 
genteuil (SEMARG) fait ici le point de l'opération. 


« Pourquoi cette rénovalion ? 


— L'opéralion entreprisa dans 
lilot Liberté-Hôtel-Dieu est en 
fait un projet de résorption de 
l'habitat insalubre. Cette zone 
est la véritabie centre-ville 
d'Argenteuil, né au dix-5eptièms 
siècle autour des lormes vigne- 
ronnes. La villa s'est très tôt 
industrialisée et dès je dix- 
neuvième siècle des Corps de 
bätiment ont été construiis dans 
fes cours de fermes pour accueil- 
Jir les ouvriers et les immigrés 
qui venaient (ravalller dans les 
usines d'aviation. Dès fa seconde 
Querre mondiale cet ïlot fui 
déclaré Insalubre, mais Ce n'est 
qu'en 1970 que Ia rénovation 
nous fut confiée, Jorsque {a 
municipalité eut achevé Îl2 =0ne 
à urbaniser en priorité (ZUP) 
d'Argenteuil. L'ilot Liberté-Hôtel- 
Dieu s'étend sur 200 hecrares 
et demi et I} comptait trois cent 
dix-huit logements. Lorsque la 
rénovalñfon sére terminée dens 
les tout procheins mois, elle 
comprendra Cent quatorze foge- 
ments P.LA. (programmes à 
loyers réduits], deux cent 
soixante logements H.LM., cent 
cinquanie-deux fogemenis aïdés, 
huit cents places de sfationne- 
meni, 6000 mètres carrès de 
commerces, 600 mètres carrés 
d'activités. 


— En quol celte opération 
est-elle originale ? 


— L'originalité de f'opération 
réside dans la décision qu'a prise 
la municipalité da rénover ce 
secteur en conservant sur piaca 
ta population traditionnelle dis- 
posant de ressources modestes, 
les travailleurs immigrés, les 
personnes &gées, Îles familles. 
Aïn de mener à bien cette opé- 
ration de rénovation nous pou- 
vions employer les méthodes 
dont on use habituel/ement dens 
les grandes villes : donner quel- 
ques cenlaines de milliers de 
francs eux habitants expulsés, les 
envoyer dans fes quartiers péri- 
phériques où fes loyers sont 
moins chers et entreprendre une 
rénovalion de prestige dont les 
anciens habitants auraient été 
exclus. Nous avons préléré non 
seulement résorber lhabltat In- 
salubre, mais faire en sorte que 
les anciens habitants solent les 
premiers à proliter de celte 
opération. 





— Quels moyens avez-vous em- 
piayës 7? 

— if y a eu plusieurs cas à 
résoudre : les travailleurs immi- 
grès nombreux à Argenteuil et 
qui iogeaïent dans do véritables 
raudis; nous avons consitruil six 
loyers, disposant de deux mile 
quatre cents places. Les persan- 
nes âgées désiraiont aussi rester 
sur piace. Un foyer est à fa dis- 
position des anciens d'Argenteuil 
qui payent un loyer proportionnel! 
à leurs ressources, La quesi-fo- 
fafité des familles installées dans 
l'Hoï demandaient à ne pas 
s'éloigner da leur ancien lieu de 
résidence. !} a jallu réaliser un 
certain. nombre d'opéralions-U- 
roirs. Les familles ont été re- 
logées dans des H.L.M, epparte- 
nant à la ville en attendant que 
la rénovation soi! terminée, ef 
elles retrouveront un locement 
dans {es nouveaux immeublas. 
Nous avons réussi à maintenir 
des loyers très bas : 950 francs 
pär mois pour un F3 dans des 
P.LR. déjà livrés. Pour ces la- 
milles, qui payaiznt souvent 250 
francs (sans Ccompier les Char- 
ges) pour un faudis, le transfert 
s'est fait sans trop de dilficuités. 

— Et les commerçants 7? 

— ls ne pouvaient envisager 
de fermer boutique pendent {outa 
Ja durée dos travaux. Nous les 
avons installés provisoirement 
dans Je nouveau cenfre commer- 
cial, ffls retrouveront leur nau- 
veau fonds, rénové, en seplem- 
bre, 

» Maïs reslalent les « Cas 50- 
ciaux », les familles trop nom- 
breuses ou frop démunies pour 
loger dans un appartement 
HLM, La municipalité fes a 
relogées dans des pavilions lu} 
appartenant ef le bureau d'alde 
sociale les aida à payer leur 
loyer. 

— Tout cela coûte très cher ? 

— Bien sûr : l'opération est fL 
nantée par fa ville pour 6 mil- 
Hons de francs, el nous avons 
obtenu une subvention de l'Etat 
de 2600000 francs, mals cela 
n'est pas suffisant. Nous es- 
pérons en Oblenir une autre 
de 4 millions de francs. Sans 
doute un tel projet esfl oné- 
reux, mais lenjeu est de taille, 
I s'agit da savoir s'il est possi- 
ble de rénover sans expulser. » 


Propos recueillis par 
M.-C. ROBERT. 





Dans les huit départements 


Chalons - Luxembourg 
change de façade 
A U 26, rue Geoffroy-Lasnier, 


un portail aux vantaux ‘ 


sculptés surmontés d'un 
tympan à coquille dont les bords 
æ recourbent pour abriter une 
tête de lion donne accès à une 
cour où e'élève le très beau 
at très précieux hôtel de Cha- 
lons-Luxembourg. I} a été cons- 
trult entre 1600 et 1615 pour 
Antoine Le Fèvre de Ia Borde- 
rie, ambassadeur du rol Hen- 
nt [IV auprès de la cour d'An- 
gletarre. La façade postérieure, 
à peu près intacie. dOnne sur 
un petit jerdin à l'ilallenne mir 
raculeusement consarvé. 

Malheureusement, ia façade 
côté cour, en brique et pierre 
ajternées, bien proportlonnée, 
remarquable exemple du styie 
en honneur au début du règne 
de Louls XIII, a été complète- 
ment recouverte de tubulures 
piacéss à, I y a une dizaine 
d'années, par les solns de la 
Ville de Paris. propriétaire des 
lieux, non pas en vue d'une 
restauration, mais pour éviter, 
paraït-l}, d'hypothétiques chutes 
de plerre. 

Ces montants métalliques 
rouillés à l'extrême ont dégradé 
chaque jour davantage un des 
plus beaux édifices légués a 
Paris par ie dix-septième siècle. 
Mals une excellènte décision 
vient d'être prise qui va per- 
meïtre le sauvetage da cette 
noble demeure. En effet, l'hôtel 
de Chalons-Luxembourg, qui a 
vu se succéder en Ses murs 
des personnages lilustres, dé- 
puis la fille d'Amauld d'Andilly 
jusqu'à Gabriele D'Annunzio, qui 
l'hablta entre 1910 et 1917, sera 


complètement restauré pour 
accueillir définliivement, et avec 
l'agrément du Conseil de Paris, 
la IV sæction de l'Ecole prati- 
que des hautes études (hletoire 
et philologie) en attendant qu'y 
soit créé l'institut d'histoire de 


Peris. 
ANDRÉE JACOB. 


Pas de tir 
a Franconville 


UX abords de l'autoroute 
A A5, face à Franconville 
dans le Valkd'Oise, un 
panneau : « Vie de Franconville. 
Construction du Iutur Stend de 
tir. Mise en service Jin evrij 1977." 
Les travaux commencés sont 
pourtant loin d'être terminés. Ils 
ont été arrêtés après la plainte 
déposée par la municipalité. 
L'affaire remonte au début de 
l'année 1977. A !a veille de la 
campagne électorale des muni- 
cipales, le maire, M. André 
Blondé (R.i), décide de réaliser 
dans &6a ville un projet pro- 
grammé par le conseil municipal 
en 1976 et réclamé par la société 
locale : le stand de tir, Brûlant 
toutes les étapes administratives 
il se contente de la simple pro- 
grammation du projet par le 
conseil municipal pour lancer leg 
travaux. Aucun appel d'offres n'a 
été lancé, aucun permis de 
construire demandé et délivré. 
Aujourd'hui, la préfecture du 
Vaï-d'Olse s'émeut Le nouveau 
maire de la vis, Mme Annis 
Brunet (P.C). affirme que de 
fausses coples de délibérations 
du consell municipal ont été re- 
trouvées Drouvant [8 caracière 
illicite d'une telle réalisation, dont 
le coût est estimé à 920 000 FE. 
Deux solutions ont été aven- 
cées par le préfecture : un appel 


d'offre avec efñfet rétroectif ou 
l'utlilsation des travaux pour une 
autre construction, réalisée celle- 
ci de manière conforme. La mu- 
niclpalité de Franconvilis retuse 
ces deux solutions. - Nous vou- 
ions d'abord que Sur {8 pan fu- 
ridique les responsablihés soient 
définies ot que tout soit régule- 
risé », efflrment Îes nouveaux 
élus. 


Les Yvelines 
rajeunissent 


E service des études réglo- 
L nales de l'INSEE vient de 

publler la détail du recen- 
sement de 1975 pour iles Yvelk 
nes. 

Légèrement moins fonte qu'au 
cours de la précédente période 
{1962-1968}, la crolssaence de la 
population des Yvelines est ce- 
pendant restée soutenue, 1 mil- 
ton 082255 personnes en 1975 
au lieu de 654382 en 198 : 
+ 28,7 Vo en un peu moins de 
sept ans. 

L'âge moyen de la population 
a très légèrement diminué, pas- 
sant de 31,9 ons à 51.8 ans: 
la structure par grand groupe 
d'äge a en effet évolué : les 
20-24 ans représentent 57,7 
de la population {au Ileu de 
56,2 T0). 

29,6 Yo des personnes recon- 
sées dans les Yvellnes on 1975 
ne résidaient pas dans Cs dépar- 
tement au 1er janvier 1868. L'ori- 
gine géographique de Ces nou- 
veaux arrivants est intéressants 
à étudier : sur ces S19 260 per- 
sonnes qui se sont installées en 
Yvelines entre 1966 at 1975, 
189 85, soit 59,5 % venaient d'un 
autre département de la région : 
69 335 des Hauts-de-Selne; 60 470 
de Paris. 





Page 10 — LE MONDE — 19 juillet 1977 » » « 





LOURDES, 


la < grotte bénie », M D... 

a prié pour ss ouvriers et 

ses employés. < J'ai des 
délégués CG-T. dans mon en- 
treprise. Je leur ai dit que je 
partais en pélerinage & Lourdes 
avec ma furnille, et je les ai 
même prévenus que de prierais 
pour eur. »  Anticommuniste 
<« joncier 3, se situant lui-méme 
au centre gauche (+ Je passe 
50 Se de mon temps à faire du 
social dans l'entreprise que je 
dirige »), NL D, de Versailles, 
vient de passer, avec sa femme 
et leurs deux plus jeunes en- 
fants, Nicolas, douze ans, et Fa- 
brice, neuf ans, cinq jours à 
Lourdes, sur lie chemin des va- 


cances. 

Hs n'étaient pas seuls à Lour- 
des. On n'est jamais seul dans 
la cité marigle. Un matin comme 
un autre, dans la basilique sou- 
terraine Saint-Ple X, fl y avait 
23 000 pélerins ; 500 prêtres ont 
concélébré la messe. 

On 2 trop vite tiré un trait 

la dévotion populaire Pour 
chacun des premiers jours de 
juillet, on a estimé à 50 000 en- 
viron le nombre de personnes 
présentes ä ri dont ia moi- 
té participaient à des pèlerin2- 
es organisés. Et ce n'est rien, 
at-on, par rapport aux foules du 
mois d'août. 

Directeur général d'une des 
principales sociétés françaises de 
construction et d'exploitation de 
parkings (270 employés), M. D... 
a les pieds sur terre, mais ne 
sen contente pas. À l'approche 
de 14 cinquantaine, 1l a réussi s2 
vie sociale. C'est un homme oc- 
cupé — on lui téléphone jus- 

qu'à Lourdes pour des décisions 
trpentes — mais pas encombré. 
La vie à une autre dimension. 
Il la trouve ici plus qu’aïlleurs. 
< La chaieur humaine est jorT- 
midabie à Lourdes. Je suis émerT- 
veillé quand je vois la joie qu'on 
jait à ious ces maïlndes en étant 
auec eux. >» 


« J'aime les gens » 


Pour Mme D... aussi, ia proxi- 
mité des grands malades, les 
longues files de voiturettes qui 
sillonnent le domaine de ls 
grotte, tirées par des bénévoles, 
et qui ouvrent les proc:ssions. 
les regards qui s'échangent, seul 
Lourdes le permet. Lors de 
l'assemblée de clôture du pèle- 
rinage du diocèse de Versailles — 
qui, pour !la première fois, a 
réuni plus de 1000 personnes, — 
Mme D... a expliqué devant le 
micro ce qu'elle avait ressenti : 
« Ici, les malades sont chez eur. 
J'aimerais que, dans n0s8 villes, 
gs soient aussi simplement au 
milieu de nous tous. » 


FEUILLETON - N° 7 





Paroissiens actifs à Versailles, 
conciliaires ardents, ML et Mme D. 
ont un long passé de « miülitan- 
tisme » chrétien : équipes Notre- 
Dame, catéchismes, accueil des 
nouveaux paroissiens, animation 
de groupes informels de jeunes 
< Ce qui m'intéresse, dit Mme D... 
c'est la communauté. Je pratique 
Pres que faime Les gens. Regar- 
dez la fraternité qu'on ressent 
à Lourdes. On se piétine, et 
Pourtant i n'y a aucune agres- 
sitité ! » 


Pour la dernière messe qu 
pèlerinage dans Ja basilique du 
Rosaire, on & croisé les pèlerins 
d'Amiens en re et ceux 
À la gare 
Saint-Lazare, énéré PA Le cohue 

A Lourdes, on 
fait assaut ESS « Vous 
_ voyez que des sourires », dit 


Processions aux flambeaux, au 


TJiLme lent des Ave Maria, pro- 


du Saint -Sacrement 

autour de la Vierge couronnée — 
le petit Fabrice a POuSSé la voi- 
ture d'un malade et n'en est pas 
peu fier, — chemins de croix 
harassants mais décapants, vi- 
sites à la grotte, provisions d'eau 
de Lourdes, promenades jusqu'à 
la bergerie € de Bernadette 
reconstituée ce les collines, 
ces dans Eroupes de 
pre en et — D... avaient 
€ thème « Engagement et 
politique ai les 


innombrables 
hôtels et l'on s'efforce d'oublier 
le commerce lourdais si criard, 
si hideux : « Il faut Jaire écran 
à cela. L'essentiel est ailleurs ». 
dit Mme D. L'essentiel, c'est la 
foi et la prière. 


Les Jeunes enfants suivenc 
constiencieucement le 


« 
; at k 
mais ce n'est Pas pour 
Jjaut se lamenter. Li 


8 
Ë 
Mr 
& 
ê 
F 
: 
& 


et Mme D. 

sajent Lourdes depuis longtemps 
pour leurs voisins de l'hôtel 
Concorde, M. et Mme F…, c'est 
l Is sont 


Peut-être dans l'espoir d'une gué- 
tison ? Us ne opens pas. 
Chemisette rayée, cheveux frisés, 
moustache gauloise, M. F…, ou- 


EN FAMILLE 


TOUJOURS... 


vrier du bâtiment dans les Yve- 


lines, s'est ne laissé 
convaincre sa femme de 
prendre une Psempine de congé 
sans 50lde pour venir en - 
nage. « Ca n'a Pas posé pro- 
blèmes avec mon car on 
se connûil bien: je Le tutoie. » 
C'est une voisine du HLM. où 


«On écrira à Léon Zitrone » 


La famille 4 euivi fidèlement 
l'organisation du pèlerinage. 
Mais le décorum — au demeu- 
rant simplifié — ne l'intéresse 
pas outre mesure : «On wient 
ici pour prier, pas pour le cir- 
ques, dit M F. Alors, ils au- 
ront prié partout, La mère tenant 
par le bras sa fille, le fils guidé 
par son pére. 

Is auront entendu les ltanies 
de la procession du Saint-Sacre- 
ment et surtout celle-ci : e Sei- 


ANS sa véluslé, la Rôtisserie 
Sampiero Corso a fière allure. 

Au rez-de-chaussée d'un im- 
meuble ancien, survivant Invincibie 
d'un quartier du quinzième arron- 
dissement de Paris en pleine réno- 
vation Où poussent comme des 
champignons les hautes résidences 
aux baies vitrées, ce restaurant 
« pas comme les auires » trône 
entre deux immenses chantiers. 
Indésirable, il a été attaqué à main- 
tes reprises. Ainsi, dans la nuit du 
17 mai et dans la nuit du 27 juin, 
la vitrine a été brisée à coups de 
pierres. Cette fois-ci, Claude Lavez- 
zi, le responsable de la Rôtisserie, 
ne l'entend pas de la méme oreille : 
« Je veille toutes las nuits avec 
un 22 long rifie. Chacun son tour», 
Claude, à n'en pas douter, est 
ce que l'on appelle « un persôn- 
nage ». À l'äge ds size ans, ll 
s'enrûle dans les brigades intema- 
tionales. + Depuis 1941, dit-il, {a 
vie, c'est du rabiof. = Devenu élec- 


LES ENVOÛTÉS 


ganeur, jais que 3e voiel Sei- 
ge ré que je voie tes 
En nee au Chemin de croix 


érigé par «une dame italienne 
qui D no un: 
e & graver 
a Reirouver la foi, c'est plus que 
retrouver l& vue.» 
Après Lourdes, M F. retrou- 
1 és chantiers où 11 se rend 
vélomoteur le matin, qu'il 
ee il n'a pas 
d'auto et Le 


trouvera les tristes re Ko 
ele ne Letter qe 
lienne, paller. En 


so0E LS Pants rte de train 
pour Saint-Brieuc. 
Au retour, le fils et la fille re- 


ses 
ours de piano. Elle rêve d'en 


un à 

la dépense serait excessive. Alors 
«on fer une letire à Léon Zi- 
trons Pour qu'il passe une an- 
nonce & R.TI. ». 

Allez savoir si ce n'est pas 
aussi ce plano que la fllette 
aveugle aura avec fer- 
veur à Notre-Deme de Lourdes ! 


BRUNO FRAPPAT. 


a 


Au « Sampiero Corso », le 


tricien, li reprend très vile du poil 
de la bète quand, en 1970, il dé- 
cilde de «jouer l'épreuve de vérité 
pour les hommes et pour lhuma- 
nié » et parie « Sur Îe sens des 
responsabilités et de fa conscience 
des hommes », Rien de moins. Et 
il fonde alors ce restaurant où le 
riche paie pour le pauvre, ilot 
d'honnéteté dans une société cor- 
rompue. 

Au Sampiero Corso, on mange 
bien et pour rien si on n'a pas 
d'argent Le principe est qua cha- 
cun pales son repas proportionnel- 
lement à es revenus. pour un 


salsire de 1100 F par mois on. 


paie le repas 8 F, pour un salalre 
de 2200 F, 16 F el ainsi de suite. 
Une fois repu, libre à vous, en 
sortant, de déposer de fargent 
dans le tiroir prévu à cet eflet 
Aucun contrèle n'est exercé, per- 
sonne ne vérifie la monnaie. [| va 
sans dire qu'à Ce «tarif les 
quarante-Qquatre places de la Rôlis- 


à Lourdes» - 








INSTANTANÉ 
[à 


adressée à « Monsieur 16 

premier ministre du Groen- 
land », signée par Son Excel- 
lence Hamdene Ben Rachid .Ei 
Makioum, ministre des finances 
et de frindusirie des Emirais 
arebes unis, pOse aux hauis 
fonctionnaires du ministère -da- 
nois des affaires étrangères un 
des problèmes les plus délicats 
qu'ils alent à résoudre. 


L'auteur de Ce message EXpri- 
mair un vœu apparemment facile 
à setistaire : D demandait à 
acquérir pour ses maîtres trois 
couples de faucons blancs du 
Groenland. Les princes du 
Golfe sont de grands amaleurs 
de chasse au faucon. Or ïls ont 
commencé à porter un vif Imérët 
aux faucons groenilendais depuis 
que, y a queïques années, le 
conservateur du Musée naljonal 
de Copenhague. fe professeur 
Glob, en a offert un exampisire 
à l'émir de Bahreïn pour Ile 
remercier d'avoir aulorisé une 
équipe d'archéoiogues danols à 
faire des foullles dans sa prin- 
cipauté, Maintenant ils tiennent 
ce rapace des neïges pour on 
trésor sans prix. 


Le ministre danois des aïfalres 
étrangères est tout disposé à 
plaire aux émirs. En cette 
période de crise pétrolière, que 
ne lerail-on pas pOur se gagner 
les bonnes grâces des souve- 
rains dispensaieurs d'or noir? 
Mais voila Le minisière du 
Groenland vient d'opposer caté- 
gorlquement son veto à une telle 
transaction. 

En 1971, en effet, le Conseil 


Na. Groeland (le 


U" lettre fort  courtoiss 


Or noir contre faucons blancs 


Landsraat) ä faereit complète 


ment Fexportalion des faucons 
blancs, même. empalllés, parce 
qu'il entend protéger celte as- 
pèce en voie de disparition (fl 
n'en existerait plus que Queiquas 
centaines]. C'est grâce à une 
dérogation exceptionnelle que ie 


. professeur Glob -avait pu s'en 
faire remettre un pour l'émir de 


Bahrein. Mais les Groenlandais 
sont bien décidés à ne pius ac- 
corder aucune autre dispense. 
Hs sont appuyés par les Zaolc- 
gues danois. L'un deux a déclaré 
que la diplomatie danoise 50 
déshonoreraït si 58s responss 
bles bradaïent les richesses na- 
turelles du Groeland au nom de 
bas impératifs politiques el com- 
merciaux. 

Son Excellence Hamdane Ben 
Rachid, qui parall connaïtre à 
fond je problème, a bien axpliqué 
que sa requête n'avalt que des 
fins « purement aecientifiques » : 
les Emirats voudraient seulement 
savoir si Jes faucons polaires 
peuvent se reproduire sous Île 
cief de l'Arabie. Pas un mot, 


-de la chasse. Mais Groen- 


fandais at Zoologue. affirment 
que c'est Jà un prétexte. ‘ 
Le gouvernement danois est 


- dans une position Incontortable : 


il risque de se meître à dos ou 
les rois du pétrols ou les 
Groeniandais qui, en Ce mo- 
ment, montrent de plus en plus 
d'aigreur envers la métropole. 
Son embarras est d'aufant plus 
grand que l'émir de Bahrein 
vient de demander à Copenhe- 
gue de lui fournir un faucon 
blanc supplémentaire. 


CAMILLE OESEN. 


riche paie pour le pautrre 


serie sont fort convoitées. Pour- 
si beaucoup de retraités, de 
de grévis- 
tes viennent manger graluitement 
au Samplero Corso, les vrais res- 


tant, 


chomeurs, c'étudiants, 


quilleurs ne sont pas nombreux. 


Un micro-monde « sans fric ni 
assure : 
« Lorsque l'on supprime les rap- 
ports d'argent et les rapports hië 
rarchiques, on transiorme la men- 
Bilan du 
30000 repas servis 


fic », dit Claude qui 


talité des hommes. » 
Sampiero 
gratuitement depuis sa fondetion il 


y a un peu plus de six ans La 
Rôtisserle n'est pas qu'un restau- 
rant. Elle se veut at dlle est un - 
centre de rencontres el de récon- 
tort. = Là où je pouvoir défaille, Il 
faut is que d'autres s'en. sajsis- 


- Votre existence même est une 
provocation », aurait déclaré un of- 
ficier de police. C'est un fait La 
Rôtisserie, si elle atténus la misère 
des uns, ne fait pas toujours le 





par Witold 
Gombrowiez 


bonheur des autres. Elle fourre son 
nez partout : elle a empêché des 
augmentations abusives de loyers, 
ou de charges locatives et mis bon 
ordre à une foule d'abus et d'injus- 
tices. 

Aujourd'hul, devant Îss tracasse- 
rles administratives, les eommations 
du fisc, le nombre grandissant de 
« Sans-Wavail », |e prix inabordab!e 
de la viande, la Samplero traverse le 
désert. Les copains + sorts de Ja 
mouscallla » ne reviennent plus 
guère at le quartier se vide de plus 
en plus. Un espoir tout de même : 
la construction prochaine de blocs 
R.LM. et d'un foyer de travailleurs. 
Le Samplero Corso est décidé à ee 
battre pour prouver qu'une autre 
vie est possible. Le restaurant ne 
‘doit pas fermer ses portes. Ce çe- 
rait la fin d'une expérience, mais 
aussi un coup. porté à un geste 
concret, quotidien de fol et de fra- 
ternité. - ’ 

CHRISTIANE CHAMBENOIS. 


19 JUILLET 1957 





Waltchaik, modeste entraineur de tennis, 
mais qui rêve d'être un grand champion, 
a confi ses espoirs à Mlle Okholowska. 
Celle-ci s'est moqué de Iut et, pour 5e 
venger, 11 dèciäce de voler l'importante 
somme d'argent qu'il salt rangée dans 
l'armoire de La chambre de la jeune file. 
Surpris, il est obligé de se reéfagier dans 
l'armoire, Où 11 entend la scène de Jalou- 
sie que fait à cause de lui Kholawitski 
à Maya. Mals Maya, à son tour, se Cache 
dans l'armoire pour échapper aux écCènes 
de son flancé 


HOLAWITSKI entrait après 
K avoir frappé plusieurs fois sans 
succés. 

a Maya ! », appela-t-il 

Le silence lui répondit. 

Persuadé qu'elle était sortie un Ins- 
tant et qu'elle ne tarderait pas à reve- 
nir, il s’assit sur une chaise et se mit 
à tambouriner impatiemment de ses 
doigts sur une table I] devait abso- 
lament lui parler avant de revenir au 
château, faire entendre raison à cette 
jeune fille qui lui plalsait d'autant 
plus qu'elle était molns docile. 

L résolut de l'attendre. 

Au bout de dguelques niinutes, 
Maya eut l'incroyable sentiment qu'elle 

n'était pas seule dans le nolr. 

Elle se tenait si près de Waltchak 

qu'elle l'effleura. Elle tendit instincti- 
nent le bras et toucha les doigts 
d'une main. 

Qui était 13? 

Elle se rejeta de l'autre côté, se 
replia sur elle-même. Elle se demandait 
si elle n'était pas devenue folle. Ils 5e 
figérent dans une totale immobilité, 


retenant leur 

Waïtchak étalt convaincu qu'elle 
aliait crier ; Kholawitski se précrpite- 
ralé vers l'armoire, et le scandale écla- 
teralt dans toute 18 maison, 

Mais Mlle Okholowske craignait 
tant le ridicule qu'elle recouvra son 
sang-frold Elle trembiait que le'mys- 
térieux visiteur ne prit peur et se mit 
à crier en se ruant dehors. Qui pou- 
vait-il étre ? 

Elle redoutalt de le toucher une 
seconde fois. Mais elle sentit la chaleur 
de son corps tout proche et crut mème 
deviner un violent battement de cœur. 
Son propre cœur babtait si fort qu'll 
lui semblait que l'armoire allait voler 
en éclats. 

Elle se souvint de l'argent enfermé 
dans le tiroir. C'était danc un voleur ! 


Kholawistki avait pris un journal 
qui trainait sur le guéridon et s'était 
mais à lire. Voyant que Maya ne reve- 
nait toujours pas, il résolut, après 
avoir jeté plusieurs coups d'œil à sa 
montre, de lui écrire une lettre Il 
sortit de sa poche un stylographe et 
commença, en tirant nerveusement 
sur sa cigarette : 

a Chère Maya, 

» Je veux bien oublier 1es dernières 
paroles. Je les mets sur le compie de 
l'irriltatiorn qu'ont Du provoquer mes 
remarques. Je reconnais d'ailleurs que 
je me suis laissé emporter. Peut-être, 
apres tout, mes soupçons étlaient-is 
injusies et blessanis. S'ü en éëélait 
ninsi, je Le demande de me pardonner. 
Je suis à bouf de nerfs ces temps-ci. 

n Je vois que fu ne te fais pas une 
idée exacte des difficultés que je peux 
connaitre, poursuivait-il Sirzon, tu 
m'éviterais ces scènes épuisantes el, 
semble-t-1, sans jondement. (A vrai 
dire, c'est moi qui lui ai fait une 
scène, pensa-t-il, mails peu importe). 
Tu devrais comprendre dans {on pro- 
pré inlérel qu'au moment où la situa- 
tion — lu vois ce que je veux dire — 
anüril et approche du dénouement et 
ta requérir loute mon attention. je ne 
peux me laisser distraire par un 
malentendu eniTe TOUS, CUT Cela pour- 
Trait auoir de fücheuses répercussions. 

» Bien sûr, je n'envisage Pas un 
instant que tu puisses me quitter. Je 
te suis ITOp nécessaire et NOUS 7ous 
convenons irop bien. Notre atlache- 
ment l'un à l'autre est totalement 
égoïste, mnais lu as besoin de moi 
comme j'at besoin de toi, — et je nre- 
jère même qu'il soit jondé li-dessus 
plulôt que sur des sentiments. C'est 
une base solide. Revenons à ton pe 
lude. Quoique je sois persuadé 
tu la regrettes déjà, j'ai bien peur Te 
ne pouvoir M'empécher d'y Tepenser 
_. cesse demain et les jours sui- 
Tan 


» Tu sais qu'il m'est impossible en 
ce moment de m'éloigner du château, 
Le prince devient plus exigeant à 
mesure que ses forces déclinent et Ce 
voyage a Varsovie l'a ADR 
anéanti. Je dois être continuellement 
à ses côtés et ne vourrai donc venir & 
Polyka dans l'immédiat. Aussi, je 
refuse — et c'est mon droit !, — Je 
reluse de mé laisser encore irrüer 


par une brouïülerie. J'ai d'autres sou- 


cis en tête. Je te demande donc de. 


venir sans faute tc'était souligné) me 
retrouver demain au château. Bien 
entendu, pas par la grande porte, 
mais por le souterrain. Je l'ailendrai 
& neuf heures précises. Ce n'est pas 
irès agréable > 

I s'interrompit, songeant qu'il se- 
Trait préférable de ne pas É nOÉEE la 
jeune fille à traverser le sombre a 
rie. Ma fol, tant pis ! il se pencha de 
nouveau sur le papier. 

Cependant, Maya, toujours immobile 
dans l'obscurité de l'armoire, acquit 
la certitude que c'était Walichak 

Ds se tenaient si près lJ'un de 
l'autre qu'elle devait se raidir de toute 
la force de ses muscles et se tisser 


pour éviter le contact avec le corps 


de l'inconnu. 
En même temps, pensée travail- 
lait fébrilement — était-ce lui, n'était- 


ce pas lui, Walichak ou pas Walt- 


chak ?.… SI c'était lui. Eh bien? Eh 
ne Mais c'était - affreux, que 
re 7... 


Cepndant. Kholawitski poursuivait : 

x Ce n'est pas très agréable, mais 
au moins personne ne te verra ni 
d'un côlé ni de l'autre, et cette pré- 
caution nous evilerG les ragots. 

» Je Le demande instaomment d'être 
la, cer si j'ai pris la peine de t'écrire 
eË que lu ne viennes pas, je penserai 
que tu le juges vranent offensée et 
que lu as rompu, et j'en serais plus 
trrilé encore. Si tu ne devais pas venir, 

ee Deer ce né ges pas très 

PE car ve 
RE le prince 

la mie fer nil me VE mener 

cet homme, ne l'étonne donc Das que 


parfois “es nerfs n'y résistent pus. Je . | 


d'aftends 1 
«x H.» 

ll se leva et prit une enveloppe. Au 
mème moment Maya se serTait contre 
Waltchak — étalt-ce lui? — Jégère- 
ment, mais en se Ialsant aller avec 
un total abandon. 

Il fallait st peu de choses pour le 
faire, tout juste relâcher quelques 
muscles. Et quel ne fut pas son bon- 
heur quand uné main rude saisit la 
sienne dans le noir. 

Elle lui rendit son étreinte avec me 
Joie secrète. 

Kholawitski cacheta la lettre, Inseri= 


vit l'adresse et se rassit, en tambouri- 
nant des doigts sur la “table. Que 
t-elle donc ? 


Il resta encore 
quelques minutes à l'attendre, pouls : 
sortit. 


Quand ses pas se furent 
Maya sauta PATRONS et, sans se 
retourner, s'enfuit de chambre : 


Waltchak aussi file. du LA vite au'il 
put, s'enfermer dans s3 mansarde. 
Le lendemain matin, en descendant 
pour le petit déjeuner, il ignorait 
l'accueil qui lui serait réservé. Aïlait-on 
le res re Ou pire ? Il s'atten- 
ee à tou : 
en _ quitte pour ses 
Mme Okholowska le _ ee aima- 
ble mouvement de tête, et, 
DS iReR: Maya parut avec sen raquet- 


« Allons jouer 1! », dit-elle. : 


Chacun hrit place pour les regarder | 


Après quelques balles, Maya 
Proposa un set — mais De ce 
conseïiler Chymtchyk ne fut pas 


jouer. 


à 5e rendre compte qu'il n'y avait en | 


à attendre de cette partie. 

& Tl faut bien Le dire, chère madame, 
s'exclame la ronde et intarissable pen- 
sionnaire, ils jouent affreusement mal 
aujourd'hui. Et votre fille à mauvaise 
mines. ; he serait-elle pas malude, au 


— Jls ont tous les deux mauvaise 
mine, jeta inopinément l'osseuse fonc- 
tionnaire. » 

Mr Okholowska se leva et, avec les 
dans Ée RE ; 

" parc, et May 
continualent de jouer. - 


Le garçon mettait de plus en plus 
e distraction et d'impatience à ren- 
er les balles. Les questions sè -Dres- 

t dans sa tête, Kholawitski 
n'était-il pas la? Non. il avait dû 
retourner au c L O— « Max 


qu'est-ce : qui m'a pris hier 2 Pourquoi 


cette eéhvie de voler? Pourquoi ? 
Qu'est-ce qui m'a pris ? Qu'est-ce qui 


- à bien pu me passer par La tête ? Sans 


compter que !es soupçons se sergient 


Ru D Denis 


ve tout s'imposait cette 

Et Elle star es 

pour elle! Mieux, elle avait d'elle- 
même Proposé une partie, comme si 
de rien n'était ! 





ges craintes. : 
t, après le : 


n so aperçu qu'elle était fati- 
guée, pâle comme après une nutt 
sans distraite au jeu, et il 
que l'instant de se re- 

tience 


son 
crolssait de minute en minute et il 
ua quelques balles us 
Rae : 
JR mis Six services 
og ini 


que É . Les 1 
arbres les ca- 
chaient bien des 


. Tamassajent les balles Re 


a Un instent ! » cria-t-il 

Ele sæ retourna. 

& etes que. nous jouerons cet 
PR 2° 


— Vous n'avez 


le temps? — 
demanda-t-il le 


niaisement du 


. monde. D os MER nd 


ler, comment en venir à l'incident de 
l'armoire. Elle le regarda aveo éton- 


Ron, » 


n détachement peu 
teinte qu'il se prit à ue + Tasit 
rèvé la veille. I1 ui safsit le main. 


complétement et reçut le coup sur 
au, gauche. Me Okholowskn 
Comment? Elle considérait 
qu'entre il wy-avait rien eu. 
C'est ainsi qu'elle voyait les ch 


(A suivre.) 
@ Copinight Stock et Rite Gombrowlez, 


Traduction Albert Malle et Héèns 
Wilodarczyk. : 
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| Réponse du CN.P.F. 


au rapport du Conseil des impôts 


OMPRENANT près de tre cents 
pages, abondamment, pourvu de 


techniques difficilement assimilables par 
des non-spécialistes de la fiscalité, le 
rapport du Consell des impôts (Le Monde 


du 8 julllet) sur l'imposition des béné- 
fices Industriels et commerciaux a donné 
lieu à des commentaires j 


Le Conseil des impôts relève que de 
1970 à 1974 environ, une société sur deux 
déclare des résultats négatifs ou nuls, 
soit, en 1974, 130 673 sociélés sur 275653. 
Mais le rapport ne manque pas de souli- 
gmer Combien cette donnée brute est 
sujette À caution et cela pour de nom- 
breuses raisons : 


@ Un très grand nombre de sociétés 
n'ont pas d'activité économique réelle, 
elles subsistent sur le papier, soit par 
négligence en oubliant de se faire 
radier auprès des tribunaux de eom- 
erce, soit beaucoup plus fréquemment 
parce qu'il est compliqué et désas- 
treux fiscalement parlant de dissoudre 
une société. Li est évidemment préféra- 
ble de Ia laisser en sommeil, mais dans 
UE on déclare évidemment un résul- 

n 


ne sont pas ïa pour Bger 
bénéfices. Tel est le cas en particulier 
dans les groupes de sociétés de services 
communes à plusieurs filiales, des sociëtés 
de recherche, des sociélés immobilères.., 
etc. La forme sociétaire dans ce cas n'est 
qu'un “moyen d'isoler comptablement 
une gestion dont on veut contrôler le 
coût attentivement, mais on n'attend 
aucun bénéfice. 


@ Plus fondamentalement le Conseil 
des impôts constate qu'un très grand 
nombre d'entreprises optent France 


. . 


par ROBERT 


le statut juridique de société alors qu'en 
fait, le chef d'entreprise est le seul et 
unique actionnaire Les raisons de cæ 
Phénomène — qui fait de la Franœ 
vraisemblablement le pays du monde 
occidental ayant le plus grand nombre 
de sociétés — sont bien connues: rai- 
sons fiscales sans doute, car lorsque 
l'entreprise, de par sa tallle modeste et 
sa faible rentabilité, n'a pas en pratique 
la possibilité de dégager un véritable 
bénéfice d'exploitation, son dirigeant a 
intérêt à opter pour le régime fiscal des 
saleriés ; le bénéfice d'une entreprise se 
confond alors par son volume comme par 
sa véritable nature, avec un salaire, Mais 
le Conseil des impôts démontre Avec une 
grande finesse d'analyse que l'x arantage 
Jiscal » est en réalité bien modeste (voire 
négatif dans certains cast par rapport 
à l'imposition personneile du chef d'en- 
treprise, Car en toute hypothèse l'impôt 
sur le revenu progressif s'applique bien 
ONERERS aux deux types de rémuné- 
ratdorn 


La vrale raison de ce phénomène est 
sociale. Pour bénéficier dé la couverture 
normale des risques sociaux : maladie, 
vieillesse, allocations familiales, etc. Je 
chef d'une entreprise, méme modeste, a 
intérét à choisir la forme sociétaire; 
mais cette option est prise dans un tres 
grand nombre de cas par des entreprises 
n'ayant nas lR possibilté de dégeger un 
bénéfice sprès le paiement de l'ensemble 
des charges grevant la gestion. 


L'illustration statistique du phéno- 
mène est donné par le rapport: un 
divième des soclétés réalisent 80 % du 
chiffre d'affaires total eb payent 58 % de 
l'impôt sur les sociétés. Là où commence 
le commentaire malveillant, c'est de 
laisser supposer que les 90‘ restants 
sont des fraudeurs, alors qu'au contraire, 
ils participent masstvement, au-delà de 
l'impôt sur les sociétés. à la collecte de 
la charge fiscale globale. 


PELLETIER (*} 


Le rapport note d'ailleurs que l'exis- 
tence d'un fort pourcentage de soclètés 
pe faisant pas de bénéfices n'est pis pro- 
pre à la France et que 40 % des sociètés 
américaines ne déclarent nas de béné- 
Tices. En Allemagne fédérale, 40 5: des 
sociétés de capitaux sont déficitaires. 


L'imposition 
des entreprises 
en France: 
un record mondial 


La France détlent le record mondial 
du prélèvement flseal et social opéré par 
les entreprises avec 75,8% du total. Ce 
fait, trop souvent passé sous silence par 
les commentateurs, mériterait pourtant 
à lui seul une étude approfondie quant 
à ses conséquences sur ia compétitivité 
du secteur productif de la nstion En 
toute hynothèse 1 rend insupportable 
les accusations portées sur Ja part du 
fardeau fiscal supporté par les entre- 
prises. Celui-ci est _d'allleurs reconnu 
par le A ee lu-mème. Pour ne pren- 
dre que l'impôt sur les sociétés qui ne 
représente qu'une faible part de la 
cherge fiscale supportée par les entre- 
prises assujetties, [le rapport écrit : 
x L'impôt sur les sociélès occupe dans 
l'ensemble des impôts et cotisations 
sociales une place relalivement plus 
fmportante que chez nos partenaires de 
la C.E.ÆE., à l'exceplion du Lurem- 
bourg. » (..} « La France est l'un des 
Etats membres de l'OCDE. où les 
rentrées Jiscales au litre de l'impôt sur 
les sociétés se sont accrues le pias 
rapidement. » (.….) &« En France, depuis 


(") Directeur général des affaires écono- 
miques du CNP-F. 






1968, le produit de l'impôt sur les socié- 
Les s'esl accru plus pile que le revenu 
naciional.… » 

Le vérité, c'est que la France est à la 
fois le pays du monde — à l'exclusion 
des pays scandinaves, du Luxembourr et 
des Pays-Bas — où le total des impôts et 
des cotisations sociales est lé plus lourd 
avec 97,90 % du P.N.E. et le pays où ja 
part dans le revenu national des impôts 
sur les bénéfices des soclétés est la plus 
éleveé (notre pays N'est dépassé que par 
le Japon et le Luxembourg. Les statis- 
tiques de la CEE. sur le rendement de 
l'impôt sur les sociétés recoupent les 
olcervations du Conseil. Si l'on compare 
le poids de l'impôt, c'est-à-dire la seule 
donnée ayant une économique 
réelle, on constate qu'en 1974 — derruère 
année économiquement normale et pour 
laquelle on possède des stacistiques uni- 
fièes publiées par la CEE — l'impôt 
sur Jes soclétés a rapporté I1 mitiards 
de deutschemarks en Allemagne, soit 
moins de 20 milliards de francs. Au 
cours de cetle mème année, le même 
impôt 2 rapporté 37 milliards de francs. 

On conçoit aisément que les entre- 
prises ne peuvent pas à la fois appor- 
ter à l'Etat avec l'impôt sur les Socle- 
tés un volume de recettes plus Impor- 
tant que dans les autres pays et par 
ailleurs bénéficier, en ce qui concerne 
l'assiette de l’impot, d'avantages extra- 
vagants. Cette contradiction n'est pss 
suffisamment mise en valeur par le 
rapport; quant aux commentateurs, 
elle leur a complètement échappé. 


La partle du rapport consacrée aux 
règles d'assiette de l'impôt est une des 
plus importantes en volume. Son 
ampleur et son inévitable technicité 
excluent Que nous nous Ilyrions ici à 
une analyse critique un tant soit peu 
complète. L faut se limiter à l'essen- 
tieL, or Ia donnée de base en cette 
matière est à rechercher dans les 
comparaisons Internationales. 


{Lire 1x suite page 12.) 





A PROPOS DU NOUVEAU LIVRE DE JEAN DENIZET 


Une charge 
contre les <monéiarisies ) 


N l'a fait remarquer bien souvent : 
les querelles d'économistes sont 
désespérantes iparce qu'elles com- 
portent trop souvent une bonne dose de 
mauvaise fol). Elles sont aussi dange- 
reuses, ét pour un motif qu'on ne voit 
toujours. Parre qu'elles font douter 
fe "grand public de la réalité d'une 
science économique (ou même de quel- 
que chose d'approchant}, et que le scep- 
ticisme lui fait conclure, blen à tort, 
que toutes ces disputes académiques 
n’ont guère d'importance, et que, atten- 
dant qu’ils se mettent d'accond, le plus 
sage est de renvoyer les protagonistes 
dos à dos. Cependant, comme le fait 
remarquer M. Jean Denizet dans son 
livre ia Grande Inflation, Salaire, Inte- 
rèt et Change (1) : « Ce sont les idèes 
qui mènent le monde en économie 
comms üQilleurs. » 


C'est à une première raison pour 
lire attentivement l'ouvrage de Jean 
Denizet qui, à ses connaissances d'écono- 
mniste, nous son expérience de ban- 
quier. sattache à montrer quelles 
sont les cations pratiques — le plus 
souvent treuses — d'un certain 
name de théories économiques dont 
certaines ont pour elles d'être des pré- 
jugés quasi fmmuablies et d'autres d'être 
inexplicablement soutenues par la mode. 
Une autre raison est qu'il entre lui- 
même, violemment pourrait-on dire, 
dans Ia mélée, et que plusieurs des 

ts qu'il apporte, méme s'is ne 

t peut-être pas à donner la vic- 
toire rues Dr camp sr lequel 1 
ee range, son! nature aire pro- 
gresser de façon décisive le déba 


t. 
Des idées 

« dramatiquement 
erronées » 


L'auteur, donc, appelle un chat un 
chat et Milton Friedman, sinon un 
A du res ue al en les 

ux grandes orces ont eu 
tellement d'influence — In nécessité 
pour les banques centrales de malnte- 
nir À l'intérieur une actoissance régu- 


isissant flotter à 

totalement et dromatiquement erro- 
nées». Sur quoi s'appuie-t-il pour fus- 
tifler un jugement aussi tranché ? Sur 
une théorie de l'inflation qui va à l'en- 
contre des idées les plus généralement 
reçues aujourd'hu; mais qui on pour 
elles de 5e rattacher à l'une des deux 
grandes traditions de l'économie politi- 
que depuis que celle-ci se préoccupe 
de savoir d'où vient l'inflation que, p&r 
construction, Jean  Denizet assimile, 





1} PUF, 158 p., 35 F. 


après tant d'autres, au phénomène de 
la hausse des prix. 

Le balancier est aujourd'hui du côté 
des « monétaristes », gräce justement au 
abattage» fait par Milton Friedman 
et son école dont les affirmations ris- 
quent de passer pour des vérités aussi 
indiscutables qu'il y 4 quelques années 
les analyses de Keynes et des «néo- 
keynésiens» (qui ne sont du reste pas 
toujours les mémes!}). Pour les moné- 
taristes l'inflation n'est qu’un -phéno- 
mène monétaire. Si les prix montent 
c'est parce que !a quantité de monnaie 
émise est aexcessive». C'est sur cette 
idée-force que s’appuie leur version, qua- 
lifiée de «moderne» {mais qui, en réa- 


Jité remonte à Irving Fisher, éco 


américain né en 1867 et mort 1947), 
de la veille thèse quantitative de ja 
monnaie, Excessive par rapport à quoi ? 
Ici commencent les difficultés et les pos- 
sibles déviations du relsonnement. Jcl 
se place la première proposition de 
Jean Deniset qui est aussi la critique la 
plus forte qu'on puisse adresser aux 
conceptions des modernes monétaristes. 

Quelle que soit la sophistication des 
moe élaborés par ces derniers, ne 
fiatlon apparu toujours pour 
comme le résultat de «trop d'argent 
chassant pas assez de produits». En 
d'autres termes, l'inflation se dévelop- 
perait quand on se trouve en présence 
d'un extès de la demande, comme si 
l'inflation était elle aussi à sa manière 
un phénomème de rareté, ce que l'expé- 
rlente ne C0 pas (mais cæ qui 
cadre bien avec la conception des écono- 
mistes néo-classiques de la fin du dix- 
De siècle que critique Jean Deni- 
zet 

De cette idée qu'ils se font de l'infla- 
tion, les monétaristes modernes tireni 
a contrario que pour combattre la 
défiation, 11 suffit d’ « injecter » de la 
monnaie dans Je corps économique. 
M. Denizet a beau jeu de se moquer de 
la thérapeutique préconisée par ceux 
que la grande économiste anglaise, 
Mme Joan Réebinson, appelait les 
e maninques monétaires » al Moment 
de la grande dépression des années 59. 
1 rappelle qu le krach de Wail 
Street et la crise avalent été précédés 
aux Etats-Unis par une période d'ato- 
nie économique accompagnée d'une forte 
expansion du crédit bancaire qui servait 
à nourrir là spéculation boursiere (entre 
autres). À en croire les adeptes de 
Friedman, la dépression n'avait pris des 

aus} (tragiques Que parce 

que les autorités monétaires de l'époque 
avalent laissé la masse monétaire se 
contracter, Mais observe M. Denizet, à 
supposer que la Banque centrale ail pu 
convaincre les banquiers d'accorder plus 
de crédit, « Le résultat aurait élé une 
spéculation plus débridée suirie d'une 
crise encore plus ÿ'EVE 3. 

Quant à la facon dont Milton 


Friedman présente lui-même son argu- 
ment, elle est encore plus contestable. 
Les autorités monétaires, afflrme le 
maitre, auralent dù empêcher la fail- 
lite des banques qui devaient faire face 
aux retraits des déposants + Poser en 
principe le renflouement systématique 
de toutes les banques en difficuilés, 
c'est-à-dire Leur lion des consé- 

ences de iouie erreur de gestion, de 
out crédit imprudent, est probablement 
le plus sûr mouen de déclencher a ierme 
une inflation incontrôlable. Ce n'est 
guère le préceple que l'on atiend d'éco- 
nomistes classiques partisans de Ia 
concurrence ei de la responsabilllé des 
àgentis économiques », écrit M Denizet. 

En bon théoricien, mails aussi en bon 
banquier, l'auteur sait bien que l'idée 
selon iaquelle la Banque centrale peut à 
sa guise régler la quantité de monnaie 
mise en celrculation est illusolre En 
période d'inflation, cela peut l'obliger à 
porter le taux d'intérêt — une variable 
cruciale qui n'intéresse pas les monéta- 
ristes ! — à un niveau dangereux (pour 
l'activité. et la stabilité des prix) et en 
période de déflation d'activité, laquelle 
g« n'est pus le contraire de l'inflation », 
pee ne peut obliger à boire un 

e qui n'a pas soif. Autrement dit, le 
ssstème bancaire, peut octroyer des crè- 
dits que dans la mesure où il existe des 
emprunteurs. 


«La masse monétaire 


est serve » 


Cette constatation conduit l'au- 
teur à formuler ce que, pour notre part, 
nous considérons comme sa deuxième 
très importante proposition, à savoir que 
« la masse monélaire esi serve, elle se 
modèle sur Le montant des transactions 
à opérer ». C'est une expression presque 
identique que Jacques Rueff emploie 
fa la monnaie est serve n) dans l'Ordre 
social pour exprimer cette idèe qu'au- 
cune autorité monétaire n'a jamais 
< créé » de 18 monnaie sans que celle-ci! 
soit d'abord demandée isoit par des 
entreprises en quête de crédit, un Etat 
désireux de financer un déficit budgé- 
taire, cbte.}. 

Comme sur l'explication de l'inflation, 
Jean Denizet est en désaccord à peu près 
complei avec le célèbre académicien, 
cette concordance de pensée, sur ce poiné 
est digne D EE comme 
on le verra, ouvre-t-elle une perspective 
au-delà de la querelle actuellé entre, 
d'une part, les « monétaristes = qui 
soutiennent que l'inflation des prix et 
des salaires est un phénomène d'origine 
monétaire (et sur ce point Jacques 
Rueff est de leur côté) et, d'autre part, 
ceux qui, comme Jean Denizet, pensent 
que « l'inflation est une maladie de jor- 
mnülion es coùis ». 

Cependant l'auteur de la Grande 
faflation semble parfois lui-même hési- 


ter entre les deux explications, la 
méthode d'exposition qu'il a choisie 
l'empécherait-ele de faire les rappro- 
chements qui pourraient la conduire à 
pousser l'anslyse au-delä de la conclu- 
Sion à laquelle !l se tient, peut-être. 
provisoirement ? Son livre est divisé 
en deux parties. Dans {a première. 11 
traite de « l'inflation el du système 
économique intérieur », dans la seconde 
de « l'inflation el du susième moné- 
taire international ». 


PAUL FABRA. 
fLire la suile page 12.) 
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Pas encore 
de 


bourgeons 


faiblesse pour una économie que 

" de voir le climat social ou politique 

intiyencé par {a publication des statisti 

ques mensuelles sur les principaux indi- 

Ca'eurs de Conjonciure. On ne $s penche 

pas habituellement sur Ia feulils de 
températura des gens bien portant |! 


C "EST déjà le signe d'une cérlainé 


De gar s<s3 nctura même, le plan 
Barre condamnaïit {a France à devenir à 
Sn tour un pays dont on essaye, par 
un examen minutieux des chiffres, de 
seruler l'etat de santé au ii des mois. 
Ne comportant aucune rélorme d'ensem= 
ble propre à changer du jour au lende- 
main les règles du jeu, il faisait confiance 
à une série de mesures deshnées à 
reteblir progressivement la situation, Le 
premier ministre n'a pas monQué unà 
occasion pour aiirmer que les iruits de 
sa politique serzient longs à muürir, 
Encevre faut-il! que [es premiers bour- 
geons apparaissent pour entreto- 
nr l'espoir. 


Sur un plan au moins, la gouvernement 
a eu, Jusqu'à maintenant, gain de causa, 
Le plus important sens doute, aux yeux 
de M Barre, mails le seul dont il ro 
puisse !ron ouvertement! se vanter La 
progression des Salaires est sensible 
ment ralente, ce qui devrait avoir l'effet 
Jitendu d'améllorer les résultats des fir- 
mes françaises. Dans un autre domaine, 
les progrès ont été, au moins jusqu'au 
mois de mai, aporeCiabiles : colui de la 
balance commerciale. L'augmentation du 
défisit — aprés Correclion, il est vrai, 
des variations saisonnières — enrogis- 
irée en juin annonce-t-elle un renverse- 
ment de la tendance ? Cela parait encore 
peu vraisemblable. Mème si on admel 
que l'orientation reste bonne, il n'em- 
péche que le retour à l'équilibre est très 
lent. Lo déficit cu premier semestre 
atteint le doublé environ @ ceiui du 
premier semestre 1976. qui fut pourtant 
une période da relâchement 


M. Barre a eu beau annoncer d'avance 
que s2 politique se traduirait temporai- 
rament par une dégradation Ge la situa- 
tion de l'emploi, il est douteux qu'il ait 
prévu unè monlée aussi préoccupante 
du nombre de chômeurs (1150000 de- 
mandeurs d'emplois fin fuin) Ce qui 
devrait inquiéter ençorg davantage, c'est 
que, désormais, on ne compte pius que 
sur un Certain nombre d'expédients, dont 
quelques-uns auralent été jugés “ant 
économiques » (tel l’abalssoment), 1ût-il 
volontaire, de l'âge de la retraite}, pour 
empêcher une nouvelle aggravation à 
l'automne. Les entreprises françaises, 
aux prises avec maintes difficultés, écou- 
teront-elles dans leur ensemble les exhar- 
tations de M. Csyrac en faveur de 
l'embauche des jeunes, mème accom- 
pagnée des avantages que l'on sait ? 


Aucune amélioration de la conjoncture 
ne semble en vue pour appuyer la 
campagne. Tout semble Indiquer, au 
contraire, que, depuis avril, l’économie 
en France et à l'étranger a subi un çoup 
d'arrêt. Parsonne ne peut aifirmer qu'il na 
serà pas suivi d'un recul, que le plan 
Barre, avec 6es contrainiés (loyer de 
l'argent le plus élevé d'Europe, ltalis 
exceptée, - surveillance » des prix et des 
rémunérations, encadrement du crédit, 
eic.}, n'est pas fait pour conjurer. 


PRÉPARATION COMMERCIALE SUPÉRIEURE 


centre de prénoration aux Grandes Ecoles 


Les concours d'entrée aux gran- 
des écoles gont des épreuves 


difficiles P C.S. s'adresse aux. 


bacheliers B. C, D, conscients 
de ces difficultés et motivés par 
les débouchés des écoles com- 
merciales 


Développée au sain d'un centre 
d'enselgnement supérieur de qes- 
tion : l'Ecols Supérieure Libre 


des Sclences commerciales 
Appliquées P.C.S bénéhicla d'une 
expérience pédagogique de nlus 
de 28 ans 

En prise directe avec l’environ- 
nemen!: des affaires, elle vise à 
accroïtrs l'efiicacié des prépars. 
tons traditionneiles par une Péde- 
gogie personnalisée et un entra. 
nement intensif en mathématiques 
at en langues. 


P.C.S. 


Enseignement Sunerleur Priré 


L ruse Bougainville, 75007 PARIS - Tél. 551-52-59 


DEMANDE D'ADMISSION 
EN ANNEE PREPARATOIRE AUX GRANDES ECOLES 


NOM : msn dditisesstisencose 


PEHENOMS 


Date et eu de NAlEBnCS 2 sucer momememmnmanmemnn num nure ee De 


Baccalsuréat 
Langues : 
Adresse : 


Conturs envisagés : 


RU mn RRO MR TOR nn 0 0m be RS DO RES RD RTS ANT ARNO PeTRSpR Rep 


Autres écoles É FASO SD 0e 
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L'histoire de I1a monnaie et la réforme du c« Ssysième » 





e <L'Argent», de 1-K Galbraith e «Inflation et nouvel ordre monétaire », de 1.-G. Thomas 


ci-contre) avait été précédé, au 
cours de l2 saison qui vient de 
s'achever, par 14 publication d'un certain 
nombre d'ouvrages sur la monnaie qui, 
dans la période de crise que nous tra- 
versons, fait désormais partie des thé- 
mes de l'économie RON qui sont 
aussi des sujets d'intérêt pour le grand 
pubiic. Illustration en Lane Lag sorte d'un 
des principes développés par John Ken- 
neth Gailbraith dans M le Livre qu'il a fait 
paraïtre aux Etats-Unis en 1975 et que 
ir lecteurs français peuvent lire main- 
tenant en traduction sous le titre 
l'Argent ge : c'est seulement dans les 
périodes de stabilité que les gens se 
désintéressent du fonctionnement du 
système monétaire. 


Qu'on ne cherche pas, sous la plume 
èbre essayiste américain, des 


L:° livre de Jean Denizet (voir 


du 
SÉTeNPPERENRS originaux ni même un 
exposé en bonne et due forme des 
théories monétaires qui 
continuent à diviser les économistes 
entre eux. Plus qu'en économiste, Gal- 
braith traile son sujet en écrivain. Ou 
plutôt c'est dans la mesure où il remplit 
pleinement son rôle d'écrivain qu'il est 
vraiment in t, car alors son expé- 
rience, ses qualités d'observation, sa 
faculté de synthétiser une situation, de 
RS et de façon 
vivante, un long développement histo- 
rique, lui permettent de voir plus loin 
que des techniciens prisonniers du for- 
malisme et surtout des prémisses de 
leur raisonnement. Donnons un seul 
exemple. Galbraith rappelle que pen- 
dant la guerre les gouvernements 
I . Stio d impôte destinée 
‘augmentation des 
d'abord à réduire La consommation 
civile, pour empécher l'inflation. Et de 
conclure sagement, au vu des résultats 
obtenus dans ce domaine particulier : 
Ja lecon de 1a deuxième guerre mondiale 
a été de montrer que des mesures d'or- 
dre général visant à restrelndre la 
demande dans une économie travalllant 
au plein de ss capacité, ou peu s’en faut, 
sont inopérantes pour juguler l'inflation 
{si Galbraith n'était lui-même tenu par 
ses PrOpreS préjugés, il aurait pu ajou- 
ter que la osition est vraie même 
dans el une, y i). 
Pourtant, la leçon, fai remarquer, n'a 
pas été entendue pendant les vingt-cinq 
années qui suivirent (elle ne l'est ee 
jours guère, comme en témoignent 
dernints Euivies à peu Die DO. dE 
peu E 
notamment é France). Pourquoi cette 
immorance de l'expérience ? Galbraith 
avance une explication qui vaut pour 
beaucoup d’autres circonstances 
« Le temps de guerre, dit-on, constitue 
une eIperience sui generis… #4 est de 
règle qe la nostalgie s'allie à l'appa- 
ru de respectabililé pour accorder 
la préséance à l'erreur ancienne sur le 
vérité nouvelle. » 


Une passion d’iconoclaste 


Au fond, Galbraith est, tout au long 
ses vingt . un chapitres, animé 
d'une passion d'iconoclaste, Les ques- 
tions monétaires n'apparaissent compli- 
quées que parce que les fi rs 
cherchent, aux yeux de l'homme de la 
Tue, à tirer parti d'une science et d'un 
savoir-faire qui, chaque fois (ou pe 
que) qu'on se trouve de 
véritables dlfficultés, se révèlent Sue 


soires. A cela se mêle cette autre « res- 


pe "est lo atta- 
chée À la stabilité Ne parce 


qu'elle favorisait les riches. Mais ni la 
révolution américaine, qui conduisit à 
l'indépendance, ni la révolution fran- 
lse n'auralent p pu être financées par 
Ioyens orthodoxes, observe Gal- 
bralth_. Les chapitres consacrés à l'his 
toire monélaire des Etats-Unis sont 
très éclairants sur la mentalité des 
Américains et accessoirement sur l'esprit 
de l'auteur. D les origines, l' 
tion a partie lée avec l’ € esprit pion- 
nier ». La tradition de l'étalon-cr et de 
la monnaie solide, qui existe __— 
outre-Atlantique, vient des !dées 
professait au _. dernier l'estabiish 
ment de la côte est. 


Dans plus d'une ar le parti pris 
d'irrévérence pour les grands de ce 
monde et pour les idées reçues permet à 
l'auteur d'approcher de plus prés la 
réalité : il faut lire le récit cocesse et 
magnifique qu'il donne de la conférence 
de Londres de juin 1933 (e Soirante- 

sit nûtOns y étaient représentées, ce 
qui élatt la garantie qu'aucune sugges- 
Tion, si déplorable soïit-elle, ne serait 
oubliée »}, et le commentaire sur 
1a € Théorie générale 
d'auteur fut pourtant 
fervent), que « fous les dconvmisies on 
tendent avoir lu muis que très peu ont 
li en ré », un livre € qui doit une 
part de son influence au jait qu'il est 
ertrémement incompréhensible ». Et le 
consacré à l'affinité enfin 


aliste 

30, à existait Éismret à une apnüication 
œvant la lettre du sustème Keynésien. 
C'était la politique économique d'Adolfj 
Hitler et du Troisième Reich. Le résul- 
tat fut une lutte beaucou plus efficace 
contre le chômage que dans n'importe 
quel autre pays în el. Hitler 
avnit trouvé le moyen de guérir Le sous- 
emploi avant que Kewnes ait fini d'ez- 

pliquer comment cela se produit » 
(comme l'écrit un historien américain 
du New Deal). £Et Galbraith d'ajouter 
que «eléliminæiion du chômuge en 
Allemagne pendant la grande dépres- 
sion, sans et en s'appuyant à 
l'origine sur des activités essentielle- 
rs civiles, fut une remarquable réuli- 

on à. 


Lorsque Galbraith aborde l'époque 
contemporaine, il est moins convaincant, 
ce qui ne saurait étonner un historien. 
L'exposé qu'il fait de 1a politique écono- 
mique de M, Nixon et de ses conseillers 
monétaires (auxquels Jean Denizet 
adresse des critiques autrement plus 
incisives) prend presque l'allure d'un 
règlement de comptes. Quant aux sug- 

jons de l'auteur (qui par contre fait 
peine mention du rôle international 
du dollar), elles s'apputent tout entières 
sur une these pour le moins contesta- 
ble. L'inflation moderne aurait pour 
cause essentielles le pouvoir de monopole 
exercé d'une part par les grandes entre- 
prises qui «vadnmuünistrent leurs prix» 
lcontratrement au préjugé ambiant, cela 
un nullement Dore et d'autre part 
par les syndicats La réponse adéquate 
consiste donc pour l'Etat à contrôler 
prix et revenus. M. Galbraith ne critique 
pas ses propres idées reçues, mais son 
livre a le rare mérite, que donne le 
talent, d'ètre 4 1a foïs utile et plaisant. 


Tout différent, sur le plan de la 
méthode, se présente le livre, digne 


DUR à plusieurs égards, de Jean- 
Gabriel Thomas Inflation et nouvel 
orûre ee (2). Lui aussi fait large- 
ment recours à l'histoire, mails c’est 
d'abord pour en présente. (dans une 
première partie) une = Je proposons cs 
servira ensuite à étayer les propos 
de réforme contenus dans Îla 
Entre les deux Miéross. ss 
des circuits bancaires et de le 
pois ue monétaire tels qu'ils existent 
réalité eb dont on 7 doit recom- 
Pr D de En D ui ne 
PÉRETOMRRE pas G'PrIOTE ARE LEO 0e 
réforme du système monétaire. «Ji esi 
surprenant, TU l’auteur, que, dans 
La mothobgie l'inflation, soil 
encore le Ah budgétaire qui | Henne 
les feux de la rampe, ei non la trans- 
ormation. » L de 12 France 
ustre parfaitement cette remarque. 


A partir de 1970, les banques Sr tr 
ciales ont transformé sur une 
encore jamais vue des dépôts à vue où à 
court terme en prêts à Ing terme, ce 
qui créæ une éuplication ra pouvoir 
d'achai rarement mise en évidence 
elle Le devrait. Les contradictions 
qui existent entre, d'une part, le système 
monétaire esubjectif» -que nous con- 
naissons et, de l'autre, fa nécessité de 
financer des investissements de plus en 
plus considérables amènent M Jean- 
Gabriel Thomas à écrire Le pages 
excellentes vi les absurdités que les 
statisticiens et à leur suite nombre 
d'économistes ont pu écrire sur 
la diminution de La « producti- 
vité x du capital ou de l'« efficacité 

» des fnvestissements. Le 
capital uctif, rappelle-t-il fort 
SRE né, comprend RS 
capi ixe iments, machines, etc.) 
et du capital circulant (salaires et maté- 
riel), mais, cœ qu'on fait le plus eouvent, 
c'est d'appliquer au capital productif les 
conciusions tirées de Ia 


De même est expliqué avec rigueur 
prune la politique monétaire condutt 
impasse. Les anticipations infla- 
tionnistes des agents économiques obli- 
gent les autorités à « forcer la dose » 
pour obtenir les résultats qu'elles re- 
cherchent, à savolr un simple ralentis- 
sement de la hausse des prix Elles 
sont obligés de porter le loyer de l’ar- 
gent à un niveau de plus en nlus 
evé, ce qui pèse plus sur l'activité que 
sur les prix, comme le souflent aussi, 
pour sa part, Jean Par conta- 
gion, les taux du long terme atteignent 


eux-mêmes un niveau que… selle la” 


perpétuation de l'inflation rend suppor- 
teble. D'où la profonde contradiction 


H e débouche nécessaire- 
PAR AU le No CNT RS à l'anglaise. 
rte ares ani 

cre au 
dit, elle part de l’idée que, pindunt tout 


le Moyen Age et jusqu'à l'aube du 
D re siècle, l'Europe x connu 


système monétaire qu'il 
ds e dualiste » parce qu'il était fait 
de l2 coexistence de monnaies de compte 
a abstraltes ». qui servaient notamment 
£ libeller les créances, et de monnaies 
de règlement métalliques. Le terme 
d'a abstrait » prele à ambiguïté, car, 
après tout, la monnale de compte tirait 
sa valeur du fait que le Trésor royal 


- notre système 


en flrait le Le. çdequivalence avec 
des espèces sonnantes ét trébuchantes 
(ane livre-tournois pour tant t d'écus). 
Mas, dans ce domaine, l'auteur semble 
lus & aidé lés concents 
ELA cplole ei les rapports qu'i € qu'il emvaie 
détabis entre la chose sienifiante 


renvele, à a valeur le & _. Pncee _ a 


ce be Quelle | est une e& nofion 
asaisissable, échappani aux 
oo comme quz atteintes des 


— Mais prenant toujours sa 
ne » (1H). 


Au grand bénéfice, le plus souvent, des 
fthésauriseurs (pourquot le le mot « thé- 
saurisateur » est-il employé à longueur 
de dans une édition qui à dû 
pourtant être ?), le rol mani- 
pulait le taux de conversion de la mon- 


Un système dualiste 


La thèse centrale de M Jean-Ga- 
 . Thomas est qu'il faut en revenir 
système monétaire «a dualiste » 
Pour le mettre « en harmonie » avec 
économique, qui, lui aussi, 

participe, selon l'auteur, d'une double 
nature : économie d'échange (comme au 
dix-neuvième siècle) pour une part 
et économie Gistributive (par suite de 


l'importance des « transferts » de re- 
venus opérés par le la Sécurité 
sociale, etc.) pour une autre. M Thomas, 


DAS De TN pas pere PrSRe DA 
losophique, propose en conséquence une 
réforme qui résulterait « d'une = 
tion aux besoins de la societé ei ne 
synthèse dislectique de ses contradic- 
tions 2. Il s'agirait de faire une dis- 
tion stricte entre les eco- 
ps du moyen et du long terme 
(moins de deux ans, loyers, contrats 
d'assurance, commandes de biens d'équi- 
pement, blian de sociétés. etc). 


monnee e 


résultats de A politi Brésil. 
ce que, au 

A cels s'ajoute une remarque plus géne- 

râle : en quoi lg redistribution des 

revenus est-elle incompatible avec un 

monétaire « objectif » du type 


étalon-or ? Der revenus EE 
ne sont-ils pas en 

ou d'une jutre. ont 

1 secteur, TOCROÉE Éd “de 
‘échange ? aurai P2E sante 
à disposer d'une monnaie suffisamment 
sûre pour qu'on puisse évaluer & travers 


le temps 2er de ces dépenses 
de transfert ? PF. 


(1) Galllmord, 506 p., 1120 F. 
{2) PUF, 304 p. 49 F. : 





LQ réponse dau C.N.P.F. 


(Suïile de la page 11.) 


La CEE. s'est livrée de longue date 
à une comparaison des règles d'assiette 
dans les pays de la Communauté, avec 
l'évident souci de détecter tout ce qui 
pourrait constituer une aide indirecte 
aux entreprises eb donc une source de 
distorsions dans la concurrence. Or, les 
conclusions de ces études montrent 
que tous les pays industrialisés a adop- 
tent, en gros, les mèmes règles, à savoir 
la déduction du résultat imposable des 
Cal ps r De an ee par les entre- 

fine montre 
dant qu'en ce qui concerne les 
provisions La France à le régime 1e 
plus sévère, notamment pour les stocks, 
et que, par rapport à l'Allemagriée, les 
entreprises françaises supportent un 
très réel handicap (Cf. en particulier 
la non-prise en considération des pro- 
visions pour congés payés et l'existence 
en Allemagne, et dans biens d'autres 
pays, de provisions pour mise à la 
retraite du personnel}. Le second poste 
agissant de facon très importante est 
œlul des amortissements. Le Corel 
des impôts l'exemiue longueme 
RESENEE avec une étonnante Tégureté, 
D reprend, en effet, sans effort de 
TRE complémentaire, les conclu- 
d'une étude théorique de 
TINSER (1), suivant laquelle la durée 
de vie économique des immobilisations 
serait tres supérieure aux durées fisca- 
lement admises, Les dotations d'amor- 
tissement clous supérieures à la 
dépréciation technico-économique. En 
fait, les praticiens de La gestion de 
l'entreprise, comme les experts fiscaux, 
contestent fondamentalement les 
conclusions de l'étude de l'INSEE qui 
reposent non sur des enquêtes menées 
dans les entreprises — comme l'exige- 
rait un ounimum de rigueur sclenti- 
flque — mais sur des hypothèses de 
travall arbitrairement introduites dans 
le calcul. 


Le Conseil des Impôts revient ensuite, 
U est vral, à la relson en relevant que 
les avantages fiscaux (sic) qu'il avait 
étudiés en matière d'amortissement 
n'étaient pas particuliers à la France 
et qu'ils étaient mème plus importants 
dans les pays qui connäissent des taux 
d'inflation supérieurs au nôtre. C'est-à- 
dire que les liens entre la cravite de 
l'infiation et RP des Du 
fiscales en matière d'amortis t ont 





bien été partout reconnus dans les pays 
industriels. 

La vérité est encore ici fort simple, 
les entreprises françaises n'amortissent 
pas assez vite leurs équipements et, par 
vole de conséquence, n'investissent pee 
assez pour assurer à la fois l'emploi et 
l'expansion. L'amortlssement dégressif 
est. en fait, tout juste suffisant pour 
compenser la réelle dépréciation techni- 
que dans un monde où le progrës dans 
ce domaine est d'une extraordinaire 
rapidité. En Angleterre, les entreprises 
ont depuis plusieurs années la plus 
totale liberté amortir leurs équi- 
pements ; elles peuvent, si elles le sou- 
haitent, les amortir à 100 dans la 
première année. 

- Une chose n'est pas avouée, mais que 
tous les fiscalistes savent, c'est que l'on 
maintient en France un mécanisme 
compliqué de computation fiscale des 
amortissements essentiellement pour 
permettre aux contrôleurs de composer 
a un tableau de chasse » après vérifi- 
cation. Environ 80 S des redressements 
portent sur les amortissements Ces 
redressements n'ont, statistiquement et 
budgétairement, aucune portée, car ce 
qui n'est pas déduit une année l'est 
l'année suivante et au niveau des 
grands nombres, les redressements se 
compensent dans le temps. En toute 
hypo l'amortissement est Ag 
égal à lR valeur d'acquisition des blens, 

est-à-dire en période d'inflation une 
ue sans commune mesure avec le 
prix de remplacement. On continue 
pourtant — contre tout bon sens — à 
discuter doctement sur les avantages 
d'amortissement fiscal en ee 
voire à y rechercher une raison 
minimiser la portée d'une réforme dis 
penseble. à savoir la réévaluation des 


Le enr à se reporter 

_ commentaires de la presse, la partie 

TAPpOrt qui fournit le moins de nou- 
Le tion si l'on excepte les esti- 
mations tout à fait sujettes à caution 
basées sur l'utilisation des données 6 
comblen fragiles de la comptabilité na- 
tionale. 

Le Conseil des impôts poursuit les 
études déjà entreprises à ce sujet, note 
l'augmentation du nombre des vérifica= 
tions, de leur fréquence et de leur rende- 
a fait quelques remarques en fonc- 
tion de la taille des entreprises, souligne 


combien sont mal connus les chefs de 
redressement. . 
ge nous bornerons à ajouter ic1 que 
Ps PARUS du contrôle sont faites à 
partir des redressements notifiés à la 
suite des vérifications + non pas des 
redresserments ayant abouti à un lé- 
ment effectif d'impôt, et que, ies spécia- 
listes le savent fort bien, il y a entre 
les redressements notifiés et-ceux qui 
sont suivis d'effets une différence qui est 
Par ailleurs une 


cipe e sur tale les 
Pone Lob loin de s'entendre 
Le CNP.F. pour s2 part, auralt 
EE ut — tes 
ts précaution — 
PE pr en vérité — de consulter 
quelques praticiens de la fiscalité des 
entreprises avant de HR un rapport 
qui était PE à avoir obligatoirement 
un grand relen Cela aurait 
LS etre UE € mbler se à ques 
ion co quel 
Den lacunes dans l'information. 
“'Remarquons par eaemple que les entre 


nationalisées, q 
Léfinition dans Ils lot, de Deaés des 
plus importantes, sont pratiquement 
ÉÉdites déficitaires. Il ne vient à l'esprit 
de personne de mettre ce déficit sur le 
compte de la fraude. 
Y aurait-1l dans notre ème ‘écotio- 


ue des causes £a expliquant 

ce Dhnomane 2 Es 
t-on aussi 
le rapport, es entreprises déjici- 


dans 
taires dans la catégorie des sociétés pri- 
cées ayant un chiffre d'affaires ne 
rieur à 100 millions ont des charges de 
sonnel plus élevées, investissent plus 
gt détiennent des immobilisations brutes 
supérieures à celles des sociélés bénéfi- 
cigires, 7nais produisent une TGleur Gj0u- 
tée inférieure à celles-ci » (p. 114). 
Que de réflexions suggère une telle 
observation ! 
. Employer des homines au travail, 
investir plus que les autres aurait ainsi 
pour effet de condamner dans notre 
systèrne économique, compte tenu du 


fardeau actuel des charges sociales et 


risque-t-il à terme, de peser lourd 

'évolation de notre industrie ? 

Qu'arriverait-il si les chefs snporseus 

se transformaient tous en importe 

commerçants au lieu d'investir et 

as la charge écrasente du be 
de producteur ? 


Quel avenir l'industrie française 
la moi pou mondiale si, comme 
a Conseil des 


F 


TE peut- 
veroné à RE sur LP jus- 
stcaon | économique de l'impôt sur les 
et sur le Tbénoèns de super- 
position qu'il introduit dans la taxation 
de l'impôt sur le revenu, en 6 
l'investissement de capitaux dans |” 


vité économique es de richesses 
à une sous-ren té économique et 

vitale. se demanderont erant” peut. 
être quel est la économique et 
sociale d'un pays où l'activi de produc- 


ce ra sur q es orientations 
adop per les grands pays industria- 
nos concütrénts les plus directs : 

© L'£ depuis le 19 janvier a 

pour ies bénéfices distribués, a 
imposition éco: ue résultant 
u JR oueNe "avoir fiscal 
© Les Etats-Unis étudient depuis quel- 
que temps déjà une réforme D Te 


depuis 
pr mnponttion ane es biné= 


lices des entreprises 

En définitive et tout te fait, le 
rapport du Consell des impôts est un 
DRRVRRE FAPDOEE 


sa 


ROBERT PELLETIER 
“HD, € Comparaison den dotations Aecales 
Annezs 3 du rapport d “Plan {ts 
Daiman-Margaiat) 


EUr 18 réévalnatess des 





Un livre de 
Jean Denizetï 
(Suite de Le page 11.) 
Faisons d'abord ressortir ce mes dans 
deux se rattache au 


la fin de la guerre, s'attache mon- 
frer le rôle qu'ont joué les acces de 
fièvre successifs qu'ont connus les mar- 
chés des matieres p (de courte 

ë ET PAT 


es, 
s’amplifièrent en Europe à partir de 
1968 au moment même 
Unis ET Sr Pa 


tique sur les 

pre 14 le part ( dent 
ayant pris conforme 
expérience de tous 


Le 

ln tance conmme le montre Galbraith 
dans un livre que _. angelysons ci- 
contre) de ne re ancer l1 guerre 
du Vietnam par l'impôt, £ot tout ke pass 
œue 18 ne nie l'inflation repose à 
de 1965, .« arnée cruciale » (à 
re ur 


e 5%). C'est là l'origine 
de graves difficultés pour les entre- 
dont les profits seront de plus 


“En Plus entarnés par les charges finane 


Le l'idée que l'augmentation des 
coûts est le moteur de l'inflation relève 


en élevant le prix des produits i = 

tes, est une cause émentaire d'in- 

flation. Et de citer l'exe 
issime inflation 


él 
du dollar en hausse encher immé- 
diatement une nouvelle augmentation 
des prix inférieurs. ML. Denizet 

La conclusion, avec les auteurs du lire 
paru à Amsterdam en 1964 sous le titre 
German Inflation 1918-1923, M J. Pe- 


ci fut 
D Dane 1e , 
Pit fin, ) pour-ate l'intaes 


Les grands classiques 
M. Deéniset se réclame, lui d'une 
Aftalion 


Sible la lutte contre l'infiahone eë 
Changes flottants (en hausse) on 

en eux le danger d'une «€ détiation 

d'activité 2 l'expérience comme le 

sonnement le confirment, et l’ 

Espoir gré à hr Jean Dents 46 Pa 

orce les 

. ne pre ne 

de ri at nm. grand t sur lon 
-méme laisse la porte ou- 

verte car, dans son analyse du système 
international, ü admet au 

deux reprises que son fonction- 


Au es de cette lecture enrichis- 
sante, on se demande si une des clefs 
ne se trouve pas flualernent dans l'ans- 
Den RoomRôT, eur Blesfeuts ponts 


nbene théorie 
entiatoe € de ka monnaie, que la 
cas de 


que la 
par le truchement des facteurs de pro- 
con (l'inflation par les coûts occu- 
perali en quelque sorte le degré second 
le processus tout entier}. 
Si l'on admet cette prérisse, 
le question de la régulation mon 
mn RO due des Vases tout RO OT. dif- 
férents de er a nous a habl- 


crédit 

qu'elle est donc, en eff 
Tout Part de la 
ne prime due mt que demande 
ne jun te Xe contre- 
c'est-à-dire dont le Dern ne à 
l'échéance est assuré autrement que par 

Je. tenorveliement du prét précédem- 


ce consenti. 


PAUL FABRA. 
4% The Economies of Dose 4 study 


OÙ curtency Stion in Dost-War Gar- 
many 1914-1 Sdlteurs Avgustus M. Kal- 
ley, Kew-?0 tk. 
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Le Danemark remet en question 
les principes de sa politique du «bien-être » 


. Copenhague. — « Nous 
& bien faire les petites 
tombe, en toute 


avons appris 
choses. 2 La 


oi Associ 
l'idée d'agricul- 
Danemark veut 


le 
e exporte 60 % de son chiffre d'affai- 
res e& Semble résister à l'offensive 


LR 1 ne in 
e aume, sans 
négliger ses atouts agricoles (les ex- 
Cegont pes porcines représentant 11 % 
u totai des ventes), a cherché et trouvé 
des Ux industriels : appareils 
acoustiques, (téléphones et radios pour 
systèmes de contrôle électro- 
nique pour aéroports. Le tiers des 
moteurs marins Diesel du monde est 
fabriqué au Danemark ou sous licence 
danoise. La spécialisation, _ 
ble pour la survie au milieu de 1a 
concurrence internationale de ce petit 
pays, s'est accompagnée d'un souci 
du détail et du dessin, dont les Danois 
sont très fiers. 3 
Cependant, l'équilibre de cette éco- 
nomie de transformation — dont la 
réussite au cours des années 60 a 
permis d'assurer à la population un 
niveau de vie élevé (le Danemark vient 
au cinquième rang ur Je uit 
national brut par habitant, derrière la 
Suède, la Sulsse, les Etats-Unis et la 
i i Dans un 
monde en expansion, les Danois pou- 
vaient sarder le cap dans le sillage des 
pays dominants : 
L'économie bénéficiait aussi des 
avantages d'un « socialisme réduit aux 
ACQuÊts ». Dans cette social-démocratie, 
où aucune industrie n'est publique, où 
les étrangers contrôlent moins de 10 % 
de la production, le patronat menait le 
jeu, le plus souvent à la tête de firmes 
petites et 


de la moitié 
dans des entreprises de moins de 200 per- 
sonnes. La centrale syndicale unique 
LO. (13 million de membres) assurais 
la liaison avec le parti social-démocrate 
au pouvoir, et le gouvernement inter- 
venait au niveau de la répartition des 
fruits de 14 croissance. 


A crédit 


Le paysage à changé avec la crise 
pétrolière et la récession internationale. 
Les hasses eaux ont découvert Îes récifs. 
Ainsi le déficit, traditionnel, de la 
balance des paiements courants est 
passé d'environ 2 % du produit Intérieur 
brut à 5 (20 milliards de couronnes 
de déficit commercial d'un côté, 
8 de recettes invisibles et 2 mil- 


liards en provenance du Fonds agricole 
européen de l’autre). 


Le Royaume cormblait jusqu'ici le 
trou, sans difficulté, à des em- 
prunts internationaux N a continué de 
le faire, à fortes doses. La dette exté- 
rleure réDrésente maintenant quelque 
50 milliards de couronnes, soit 20 % 
du PILE Elle était inférieure à 20 mil- 
liards en 1973 (05 milliard en 1960). 
T1 semble bien que certaines banques, 
notamment À , aient récem- 


ment manifesté quelques réticences à 
: à gs que l'Alle- 


Er äu le Dannes 
Fa00urI os offices du Fonds 
tional Parallèlement, 


anesthésie un système ux 
d'allocations, mais - Enfin, l'inflation est 
ée. 


600 000 fonctionnaires 
et 300 000 ouvriers 


Face à cette crise, le patronat veut 
promouvoir exportations, notam- 
ment vers la Francs et, pour maintenir 
M mPe ivestiecements, demande 

s ves 
ae la hausse des sa- 


2 miliaräs Le dollars 
par an, £ faut réduire le train de 


dis », Ce qui ne peut Que Provoquer 
des tensions sociales. Or les responsa- 
bles de l'industrie (dont les ventes 


à l tent 40 ee ne 
production) nt que 
social a permis mr E intenir la compé- 


De notre envoyé spécial 


originalité, un mélange d'économie de 
marché et de socialisme. Le système, 
comme d'autres, qui avait besoin de 
l'expansion pour tourner, est atteint de 
à image de FEU où den ennuis 

se où des en 3 
Sont installés dans l'endettement, dans 
ka mesure où ils peuvent déduire de 
leurs impôts — qui représentent en 
moyenne 40 % de leur revenu — es 
intérêts de nombreux emprunts, notam- 
ment immobiliers. L'argent est détourné 
des emplois productifs. 

Le bien-être prépare mal à l’austérite. 
Le plafonnement de la hausse des 
Salaires à 6 % en 1977 et 1978 s'est 
traduit, en fait, par une augmentation 
de 10 à 11 <. La mise en place de la 
« démocratie économique » — que les 
Syndicats demandent sous forme de 14 
création de fonds coliectifs détenant 
une partie de la valeur des entreprises 
— ne parait pas pouvoir compenser les 
sacrifices nécessaires, méme si le patro- 
nat, hostile, s'y it. 

Le Parlement — le Folketing — danois 
doit se réunir en session extraordinaire 
durant 12 deuxiéme quinzaine d'août 
pour débattre d'un programme de 
redressement. Une dévaluation de la 
couronne danoise (l}, qui provoquerait 
une nouvelle flambée des prix, n'est pas 
souhaitée, à moins que la couronne 
Suédoise. Le gouvernement danois 
« serait avisé de profiter de la protec- 


Lion du « serpent », Qui permet de limiter 
le coût des importations par le maintien 
du cours de la devise nationole. pour 
« entreprendre les ajustements struciu= 
rels » nécessaires, écrivent les experts 
de l'Hudson fnstituie dans un rapport 
sur le Danemnrk, en 1990. 

Le temps des épreuves peut d'ailleurs 
conduire les autorités de Copenhague à 
une réflexion sur le role de l'Etat dans 
le ruine ee ne cnnines À Ayant 
mené jusqu'ici une ce de labo- 
ratoire, facilitée par la croissance mon- 
diale, le Danemark devrait procéder à 
un examen critique de ses principes de 
base et réduire le paolds du secteur 
public : 600000 fonctionnaires à l'éche- 
lon national et local d'un côts, 300 000 
ouvriers dans l'industrie de l'autre. La 
täche semble difficile pour un gouverne- 
ment minoritaire confronté au chômage. 

orcer le secteur prive pour assurer 
l'indispensable développement des expor- 
tations constitue le volet complémentaire 
de l'action à entreprendre Paradoxale- 
ment, le souvernement danois, adepte 
du libéralisme économique. peut ainsi 
étre amené à intervenir dans le secteur 
industriel. Il devrait, en tout cas, assu- 
mer l'impopuiarité d'un coup de frein 
à la prosression du niveau de vie. Pour 
cette foule qui se promène avec décon- 
traction dans les rues piétonnes de la 
capitale, voici venir la menare des 


u Taches muigres n. 
MICHEL BOYER. 


11) 1 couronne danolss = 0,8 franc. 





QUELQUES CHIFFRES 





Danemark France 

Superficie ......msomcuumss enna 43 100 Km? 549 100 km? 
Superficie cuitivée ...... sous. 26 660 km 189 200 kmz 
Population ............. sens 5,1 millions 52.7 millions 
Densité ........... nm con. | 117 habitants au km? 96 habitants au km2 
Population active .....--. césècs 2,3 millions 20.5 millions 

— agriculture et pêche ..... : 9.8 & 11,3 

— Industrie -........-..osaus« « 315 33,6 % 

— services surbanannunnunme eus 58,7 LA 50,1 re 
Produit Intérieur brat........ | 38,1 milliards de dollars | 318,3 milliards de doll. {1} 
PIB. por habitant ............ 2459 dollars 6610 dollars 


Exportations (marchandises) 
Importations (marchandises) .. 


(1) Chiffres de 1956. 


216 © du P.LS. 
S.1 & du PI. 


15.6 du PIS. 
16,1 & du P.iB. 
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FRANCE 





Production industrielle 
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ESSEMETEN 


A production industrielle feéchit. 
LE Au-delà des résullals mensuels 

pariois trompeurs, là prise en con- 
sidération d'une période plus Iongue 
aboutit à cette conclusion. Ainsi calculé 
en moyenne moblie Sur trois mois, l'Iin- 
dice fbätiment st fravaux publics exclus} 
se situe à 127 pour mars-avril-mai: 128 
pour février-Mmars-avril et 129 pour jan- 
vier-février-mars. Pour le proche avenir, 
ractivité devrait se raflermir, estime le 
patronai, compte tenu d'un certain nom- 
bre d'éléments : redressement des 


echafs des ménages en juin, mesures 
en faveur de l'emplol, augmentation de 
certaines prestations sociales et fami- 
liales, déblocage de 1,25 milliard du 
Fonds d'action conjonciurelle. 








La Younostavie doit créer davantage d'emplois 


ni » à « prinCci- 

pale tâche » des responsables you- 

goslaves au cours des années à venir, 

soulignent, dans leur dernière étude, les 

experts de l'OCDE. (Organisation de 

coopération et de développement écono- 
miques). . 

Dans le passé l'émigration « mass:ve » 
des travailleurs avait sttérué les diffi- 
cultés,-mais le processus est maintenant 
inversé. En 1976, 780000 Yougoslaves 
étaient employés à l'étranger contre 
860 000 en 1975 et 960.000 en 1974 La 
réinsertion des travailleurs qui rentrent 
au Pays « vparait s'avérer difjicile ». 
alors que le chômage a représenté 
2 de la population active l'an 
dernier contre 10,4 % en 1975. 

Le problème de l'emploi « exige un 
laut de croissance soufenu », SOuligne 
le rapport, ce qui &« de mieux 
comprenüre les objectifs ambitieux » du 
Plan 1976-1980 (+ 7 % par an). Ce 
plan « comporte des directives nouvelies 
et intéressanies en vue de dévelopner 
certaines octiviiés à muûin-d'Œuvre 
nombreuse, dont l'expansion parait éga- 
lement justifiée pour des raisons écono- 
miques, comme la construction de 
logements, les peliles entreprises artisa- 
rules, certains servih2s privées el cerlains 
secleurs agricoles ». Cela « n'exclui en 


A création d'emplois « 67 nombre 
L sujfisa: 1 


aucune jaçon La nécessité d'entreprendre 
des efforts en vue d'accroïtre la produc- 
tirit Qu capilal ». 


Cependant, notent aussi les experts 
« une certaine modération du rythme 
de lL':æparsion… serait ment 
souhaitable pour éviter l'accélération 
des pressions injflationnisies el ure 
détérioration de la balance des paie- 
ments 5. La baisse du coût de l1 vie 
avait été ramenée de 24 “ en 1975 à 
11,1 S% en 1976, le déséquilibre commer- 
cial de 5,6 à 2,5 milliards de dollars, et 
le déficit extérieur courant (1 milliard) 
avait fait place à un très faible excé- 
dent (0,15 mülijard). 


Le déficit extérieur augmenterall en 
1977 pour atteindre 5,1 milliards de dol- 
kars-et la balance dés paiements sui- 
vants deviendrait négative de 400 mil- 
Lans Aussi s'agit- d'encourager les 
industries exportatrices, et surtout de 
favoriser les productions qui peuvent se 
substituer aux importations La mise en 
œuvre du « vaste pofentiel » de l'écono- 
mie yougoslave dépendra non seulement 
de l'adoption de mesures luternes, mals 
aussi « du volume des apporis de Capi- 
toux à long terme et des transferis de 
technologie avancée en pronenance de 
l'étranger, que les autorités ont décidé 
d'encourager pür des Mesures ». 


COURS RAY 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


secondaire mixte 
de la 6° aux Terminales A, B, C, D 


Externot - 


Demi-pension 


Internats jeunes gens et jounes filles dans villas avec rdin 


COURS D'ÉTÉ : !° août au 3 septembre 
*% Le matin : ÉTUDE 


Battrapage - Orieutation en série C 


Préparation au baccalauréa 


t ceptembre 


Musique avec Magda BRARD, 
ter Pris du Conservatoire de Musique de Paris 


* L'a 


ès-midr : 


SPORTS 


Ski nautique - Natation - äviron - Cheval - Tennis 
Excursion en montagne 


ANNÉE SCOLAIRE 


Enseignement effiesce dispensé par professeurs diplômés 


Inscriptions 
et ANNÉE SCOLAIRE 77-78 
12, rue Caffarelli - 06000 NICE 
Tél. (93) 88-48-43 
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La Grèce doit 
renforcer sa lutte 
contre l'inflation 


ES experts de l'O.C.D-.E. (Organisa- 
L tion de coopération et de dévelop- 
pement économiques) accordent, 
dans leur étude annuelle, un bon point 
à [a Gréce. Au cours des deux dernières 
années, la politique économique « & rcla- 
tivement bien su répondre aux besoins ». 
En 1935, le gouvernement a pratiqué un 
«dosage judi » dans des circons- 
tances trés difficiles. En 1976, de nou- 
veau, «iout un ensemble cohérent» de 
mesures monétaires, budgétaires et de 
change a permis à la Grèce de s'adapter 
souplement à l'évolution. En 1977, 
e l'orientation moins ezponsionniste 
s'explique par la progression persistante 
de ia demande privée, la nécessité de 
raleniir le très fort accroissement des 
dépenses publiques et surtout par la 
menace d'une course entre les Salaires 
ef Les prita. 


Toutefois, }a lutte contre l'inflation, 
qui serait d'environ 11 1977, contre 
11,5% en 1976, «doit étre renjorcée 
afin d'obtenir un sucrès durable», En 
dehors d'une extension du contrôle des 
prix et d'un durcissement de la politique 
monétaire, a seul un ralentissement no- 
table de la croissance des retenus 
nominauz peut finalement éviter d'avoir 
à restreindre sévèrement la demande. ce 
qui aurait des conséquences défavorables 
sur la croissance et l’emplois. Une 
action concrète à l'égard des revenus 
non salariaux et contre l'évasion fiscale 
apparaît souhaitable. 


La crolssance, en tout état de cause, 
devrait se ralentir, le E.N.B. augmentant 
de 5% cette année contre 6% l'an 
dernier. La consommation privée pro- 
gressant de 4592 (5,5 ©), l'inrestisse- 
ment industriel progresserait tres lépe- 
rement, après avoir reculé 1976 et 
en 1975. Malgré ce ralentissement, le 
chômage ne devrait pas s'actentuer. 
Enfin, le déficit commercial s'aggrave- 
reit légérement (— 43.75 milliards de 
dollars contre — 3,25), mails serait com- 
peusé dans une large mesure par une 
augmentation des recettes invisibles. Le 
déficit extérieur courant passerait de 
1 à 125 milliard couvert par des ren- 
trées de capitaux. 


Les rts notenc Cependant que Jes 
responsables grecs se sont peu attachés 
à corriger certains déséquilibres structu- 


rels : faible part des industries manu- 
facturières la production et l'em- 
poPoese te _ so 

on peu sa 
faisante des recettes fiscales P 
l'avenir, un accroissement « considé- 
rable », un redénloiement et une moder- 
nisation de la production industrielle 
s'imposent, afin de jeter les bases d'une 
satne expañSon de l'emploi, de résouûre 
peu à peu le chômage occulte et de ren- 
forcer la structure des exportations. La 
reprise des investissements industriels 
doit étre facilitée rapidement afin que 
ales succès à court lerme… ouvrent la 
vois à une croissance à long Îerme 
équilibres el sans G-COUp ». 





, , 
JFULUYJYAS 
. 1976 


.. 











INTERMEDIAIRES | 


DU DIF UuA:n 
197? 


En revanche, fa progression des 
exporiabOnS, qui 2 SOulenu 13 Conjonc- 
ture, se ralentit, en raison de l'expansion 
plus modérée des pays européens. Selon 
la Commission européenne, je produit 
intérieur brut des Etats membres de la 
CEE. n'augmenterait que de 3 Vo en 
1977, au lieu des 4 ‘ prévus lin 1976. 
Cette révision en baisse concerne 
noismment la Grande-Bretagne (1 ‘h 
eu lieu de 3 ‘h), l'Allemagne lédérale 
(4 à 4,5 % au lieu de 5 ‘h) et la France 
(3 à 3,5 %o au lieu de 4,5 ‘l). Une telle 
croissance serait Insulfisante pour per- 
metire une mellleure utilisation des 
capacités de produclion industrielle 
(actuellement 79 Jo). 
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L'œuvre de Harry 
Gordon Johnson 


ARRY GORDON JOHNSON, mort ré- 
H cemment à Genève à l'ége de cir 

quanfe{rois ans, est sans doufe peu 
connu du public frençals. |} élaif pourtant 
un grand économiste el son influence se 
fera certainement sentir pendant de Ion- 
ques annéë6s. Cet SConomiste de grande 
répulation élait en un sons un homme 
du dix-neuvième siècle par sa Culture uni- 
verselle at } possédait ce don unique d'être 
Spécialiste de la plupart des domaines de 
l'économie. Le fonctionnement des marchés, 
la monnaie, l'organisation économique mon- 
dielse et la développement ont particulière- 
ment retenu son afantion. Son œuvre sclen- 
Hfique est considérable. II a su, an outre, 
lexprimer avec une maïîtriss du langage ei 
un sens de sa beauté dont if existe aujour- 
d'hui peu d'exemples. Citons Inflation and 
the Monetarist Controversy et The Mone- 
lary approach to balance of paymentis 
theory. 


D'origine canadienne, né à Toronto, 
Harry Gordon Johnson appartenait à toutes 
les nations. inlaligeble, ïj enselgnall par- 
touf, apporta son aide partout, participait 
à des cofloques à travers le monde, sans 
Jamais imposer, presque dans !6 silence: 
maïs chaque fois qu'il partait, c'étah comme 
un évenement. Nombreux sont ceux qui 
gardent l'Image de Cet homme pulssanti, 
souvent occupé à scuip'er des morceaux 
de bois, qui, en qQqueïques mofs, donnait 
sereinement la conclusion de longues dals- 
cussions. 


AUCUNE « 6COl8 », 8UCUTS «doctrine» n6 
peut le revendiquer en propre st il parait 
dérisoire, lorsqu'on évoque sa personnalité, 
de Jul apposor une étiquetie, qu'elle soit 
« keynésienne = Ou « monétarisie ». Bien 
qu'appertenant à lunivershé de Chicago, 
où il avait une chaira depuis 1959, Il était 
eu-delà des querelles habituelles. Peut-êtra 
en enseignent dans Je monde entier avaltdi 
acquis une vision à la fois plus farge et 
plus jondamentala. Son imiluence en Europe 
à été particulièrement imporlante depuis 
qu'il avañt commencé on 1966 à enselgner 
à fa célèbre London Schoo! of Economies. 
H s'est alors particulièrement iniéressé à 
Ia France, en masnliestent d'aïllours ses 
Inquiéludes au sufet de Ja situation de Île 
théorie économique dans ce pays. 


H a toujours été frès préoccupé de 
politique économique, mails pas par ses 
ecteurs, Car Îl se sentait soulement intéressé 
per ses théoriciens. if croyañt & fa force 
des Idées, à la force du raisonnement théo- 
rique, même si celui-ci ne devah porter 
ses truits que dix ou viagt ans plus lard. 
C'est pour cetta raison qu'il était en contact 
permënent avec les Jeunes économistes et 
moins avec les grands ou les célèbres. Sans 
un Harry Johnson, le monde des éconc- 
mistes serait différent pertout dans l'univers. 
fs lui doivent béaucoup. ” 
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SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTÉ 
L'épreuve est enfin commencée 


De notre envoyé spécial 





Morzine. — Qus 
de côtes ont effacé 3 000 Hill 
de course. Sur les hauteurs de 
Morzine, dimanche 17 
tte D ét et Be 
grimpeur le plus efficace, E= 
nard Thévenet, a dépouillié Die- 
trich Thurau da maillot jaune. Le 
Tour de France n’a pas seulement 
changé de leader en l’espace d'une 
trentaine de minutes, après quinze 
Dr pe épreuve uniforme, 

intérêt par conséquent. 

Î à a a les fortes et les fai- 
blesses d’un peloton aux multiples 
inconnues, ii a condamné certains 
coureurs qui avalent pu faire 
illusion te ii 2 désigné de nou- 
veaux favoris. 


Au nombre de ceux-là, il faut 
citer Zoebtemelk qui a isé ja 
meilleure montée de Morzine- 
Avoriaz contre ja montre. ‘Très 
doué pour ce genre d'exercice a 
le savait) 4 FE 
super-forme (on ne l'aurait Des 
juré), le Néerlandais a dominé 
ses adversaires de bout en bout, 
Led battre Van Impe de qua- 

te-cinq secondes, Thévenet de 
1h minute 06, et Michel Laurent de 
1 minute 07, ce qui lui vaut de 
remonter à la sixième place du 
classement Rue avec 1 minute 
13 secondes de retard : une marge 
iérieure, précisons-le, au temps 
qu'il ava perdu, il y a justement 
une semaine, & la suite d'une 
chute, près de Rennes. 


Le premier contact avec les 
Alpes a coûté deux minutes à 
Merckx, souffrant, qui n& pu se 
Eurpasser, contrairement à son 
habitude, tp près de trois minutes 
à Thurau, en difficulté dès le cin- 
quième kilomètre Déconcerté 
par ct effort très particulier, 
incapable de trouver son rythme, 
le jeune Allemand a, de toute 


torze kilomètres 
omètres 


Et si demain la gauche... 


De notre envoyé spécial 


Morzine. — Las des rêleurs 
et de leurs Jérémiades, des persl- 
fieurs et de leur pallt esprit, des 
lgnares et de fleurs « n'y a 
qu'à », les grands maîtres du 
Tour, en leur fierté touchés, ont 
décidé de rendte leur tablier. 
Les voilà bien malins, nos forts 
en gueule, à le critique faclle : 
« Puisque vous Etes si doués, 
le Tour, faites-le vous-mêmes », 
fau: a dit M. Lévian. Subills, 
lestuce : on n'y aurait pas 
pensé. L'appel d'offres ast lancé, 
le Concours est ouvert : le pre- 
mier qui, penché sur lHexs- 
gone, dessine Ia plus jolie 
boucle, a gagné. 

Non, ce n'esi pas un gag. Le 
communiqué numéro un de la 
quinzième étape, difiusé à 
Morzine, engage les fournalistes 
suiveure à définir « le parcours 
idéal du Tour», Les incrédules, 
pensant avoir affaire à une plai- 
sanaïerie de potaches, ont vite. 
jeté le papler au panier. Les 
obèses — et caux qui Île 
deviennent — sont allés, ventre 
à terra, acheter je dernier Geult 
et Millau : leur Tour, déjà à& 
demi dessiné, multiplie les demil- 
étapes avec arrêt-buffel, el 
trainé on Périgord. Des étran- 
gers soucieux réclamelent un 
atlas détaillé. Nul ne songeait 
pourtent à l'essentiel : qu'importe 


caries ef guides, I! faut penser 


au pire. Et si demain !a 


gauche. 

Voilà notre bon vieux Tour 
natlonalisé. Las traditions 
s'écroujent. Ei1 alors pour sauver 
ce qui peut encore 6ôfre sauvé, 
accordons aux syndicats que /e 





évidence, dévoilé 5es limites 
montagne, bien qu'Il reste en 
compétition pour le victaire. 


Les 14 kilomètres de Re 


on: per cils sn les Pie 
Tances Mesle à 
matin, la cinquième  pléc du 


Dosi 
7e Enettemann, da Galdos et du 


ançais Raymond 
avait établi, ne l'oublions pas, un 
Poe du Puy-de-Dôme chez les 


es elle a réduit les 
écarts entre les mieux placés, ce 
qui s'explique par le fléchissement 
de Thurau A Thonon-les-Bains, 
samedi, après le succés du coura- 
geux Quifen — 22 iilomètres 
d'échappée solitaire —, ce même 
Thurau précédait Merckx de cin- 
quante et une secondes, Thévenet 
de 1 minutes 22 secondes, Van 
Impe de 2 minutes 15 secondes et 
Zoetemelk de 3 minutes 40 sec 
Aujourd'hui, t compte 
une avance de onze secondes sur 
Thurau, de 25 secondes sur 
Merckx, de 33 secondes sur Van 
Impe et, nous l'avons dit, de 
1 minute 3 secondes sur Zoetemelk 


Tous ces hommes ont des ral- 
sons de croire en leur chance, sur- 
tout Thévenet qui occupe le 
V De our PE er Le 

an sur 
terrain préferé. On peut penser 
que le Tour de France est enfin 
commencé... 


JACQUES AUGENDRE. 


jaune n'est point couvert de 
gloire : rouge, ce n'es! pas si 
Jaid. 

Le plus dur reste fout de 
même à faire. Suggérons donc. 
Ur prologue à Chamalières, 
pour éviter de couper la France 
en deux. Maïs il laudra alors 
passer à Château-Chinon et apai- 
ser d'éventuelles jalousies en 
s'arrtant à  Villefranche-de- 
Rouergue ligne d'arrivée 
dovent la pharmacie — et Cham- 
pigny-sur-Marne. 

La déjense de notre indéper- 
dance nationale devrait fort 
heureusement remédier au 
Jaxisme qui nous entfralne depuis 
quelques années hors de nos 
belles campagnes. Quant au 
détour en Suisse, inulils d'in 
sister, à moins d'erréter tout Je 
monde pour fouiller valises at 
bidons. La Fauclile, oui, maïs 
demi-tour à Ferney-Voltaire. Les 
choix des villes-étapes ne devrait 
guère poser da problèmes : 
depuis mars, il est vrai, on n'e 
que lembarras du choix. On 
risque même de traïner en Bre- 
tagne. On pourrait, pour ja grim- 
pette, aller tendre Ia main à 
Lourdes, sinon Pau fera toujours 
l'attaira, Finale, bien sûr, & 
Paris. Mais pour changer. entre 
Bestille at République. Ou Hôpu- 
blique et Bastille, selon l'humeur. 

N.B. — La prudence le plus 
élémentaire nous oblige à garder 
en Carions une mouture de 
rechange, avec départ le 18 juin 
d'un Canton corrézien, et arrivée 
à Paris, place de l'Hôtel-de- 
Ville. Au cas où... 


DOMINIQUE POUCHIN. 


(PUBLICITE) 


COUPE DAVIS À ROLAND-GARROS : 
FRANCE-ROUMANIE 


Les 22, 23 et 24 juillet aura lieu au stade Roland-Garros la finale 
zone À qui opposera la France à la Roumanie. 

La composition des équipes laissa présager des matches de très 
houte qualité et une qualification au finish. 

D'un côté : ‘Jean-Francois CAUJOLLE, Patrice DOMINGUEZ 
Jean-Louis HAILLET et Francois JAUFFRET, pour défendre les 


couleurs de la Fronce : 


De l'autre : 
Gavril MARC paur la Roumanie. 


He NASTASE, Jon TIRIAC, Dumitru HARADAU et 


Tout ce que PARIS compte de passionnés de tennis s'est donné 
rendez-vous une fois de plus autour du Central de ROLAND- 
GARROS, vendredi, samedi et dimanche prochains 


Il est encore possible de réserver ses places en s'adressant à 
LA FEDERATION FRANÇAISE DE TENNIS, 
stade Roland-Garros, avenue Gordon-Bennet 75016 PARIS 


Tél, 288-80-40 - 524-28-20, tous les Jours de 10 h. à 19 heures. 
Prix des places : les gradins sont à 25 F, les banes à dassiar à 35 F, 
les fauteuils numérotés à 45 F, les loges à 60 F 


F.F.T. Stade Roland-Garros, Paris: 
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POUR LA FORMULE 1 RENAULT 
L'opprentissage a commencé 
au Grand Prix de Grande-Bretagne 


De notre envoyé spécial 


Silverstone. — Toute l'équipe de 
course de la régie Renauit a pu 
vérifier, à Sliverstone, qu'en for- 
mule 1 là pratique est souvent Iort 
loln de la théorie. En deux jours 
d'essais comme au cours du Grand 
Prix de Grande-Bretagne — enlevé, 
eamed] 16 juillet, par James Hunt 
sur Mes Laren, — IL iul a fallu 
résoudre bon nombre de problèmes 
techniques et, en définitiva, [3 {or- 
mule 1 Renault (RS 01) a vite été 
contrainte à l'abandon, turbocompres- 
eaur cassé. Si la pratique s'est 
révélée à ce point loin de la théorie, 
c'est que les ennuls qu'a connus |à 
voiture, aussi bisn aux essais qu'en 
course, n'étaient pas vraiment appa- 
rus au cours da la longue prépe- 
ration à la compétition. 1| y a fort 
à parer que, pendant un temps, 
d'autres difficultés inattendues sur- 
glront chaque fois que la RS O1 sera 
engagés en grand prix L'apprantis- 
sege ne falt que Commencer. 

Les choses auralent d'alileurs pu 
être pires. Jeudi soir, après les pre- 
mie-s essals, beaucoup n'auraient 
pes parié cher sur les chances de 
la RSO0OT de se qualifier pour le 
Grand Prix de Grande-Bretagne. Tout 
Où presque allait de travers et, 
vendredi, c'est en fin de compte le 
vingt et uniëèmeo temps — sur vingt- 
six voitures admises à prendre Îe 
départ — que réalisa Jean-Pierre 
Jabouille. Pendant Îles deux Jours 
d'essais, un moteur avait été cassé, 
Il avalt été nécessalre de changer le 
turbocompresseur, et Pour ne rien 
ar quelque chose clochait dans 

l'injection. 


Un modèle standard 


Comme aux Vingt-Quatre Heures 
du Mans, avec les prototypes, un 
piston avalt été la cause du bris 
de moteur, mais l'origine était diffé- 
rents. Au Mans, il s'agissait d'une 
rupture provoquée par une fatigue 
mécanique. À Silverstone, c'était un 
grippage thermique, dù, par cansé- 
quant, à une température excessive. 
Pour parer au Plus pressé, un 
compromis avait été trouvé, mais 
la eolution retenue affectalt |a voi- 





CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS (formule 1) 


Grand Prix de Grande-Bretagne 
à Suverstone 


Mass (Mac Laren), à 
47 Bet. : &. Stuob (Brabham - Ajfe- 
Romeo), à 1 min. sec. ; 6. Laffite 
Cigier - .Matra), un tour, etc 


Classement du crompienast du 
moude. — 1. Lauda, 35 pis; 2 Scheck- 
ter et Andretti, 32 pts: 4 Reute- 
mann, 28 pts: 5. Hunt, 2% pts: 
er rre 20 pts: 7. Mass, 17 pts: 
8. Depailler et t Laffite, 10 pts, etc. 


Cyclisme 


LE TOUR DE FRANCE 


de IA quatorzième 
Besançon - Thon0On-les-Bains 

km). L Bernard Quilfen 
{Fr.), 6 h. 15 min. 46 eec. (moyenne 


Cauwer {Bel}, 5 
ous même lemps, e 
Classement de la 


(RFA), 2 b. 59 min. 7 Bec. 5. 
classen (Fr.}, tous même mes etc, 
Classement da la deuxièm : SE 


—  J] 





$. Enetemenn 


. Santambroglo at), - 


Le numéro : 2,50 F . 


Abonnement un on (dix numéros) 


ture dans ls domaine de Ia puls- 
sancs. De sorte que la RSO1 avait 
perdu un peu de son potentiel. 

Les ennuis de turbocompresseur 
confirmaient l'analyse déjà faite par 
les technlcions de la Régie. Le turbo- 
compresseur utilisé pour {a RS 01 
comme pour les prototypes n'est en 
rien oOrlginal, c'est-à-dire pas conçu 
pou: la course, On le trouve eur des 
engins de travaux publics comme eur 
des -polds lourds et ll s'est vérifié 
qu'i ne répondait pas aux exigences 
d'un service aussi particulier que la 
formule 1. C'est [a raison pour la- 
quelle Renault à falt étudier et céve- 
lopper un autre typs de turbocom- 
presseur capable d'offrir une plus 
grande pression à bas régime et donc 
de réduire encore le temps de 
réponse. Le nouveau turbocampres- 
ser, qui doit être prêt prochainement, 
devrait permeitre à Jaboullls de 
miaux maltriser les difficultés Inhé- 
rentes à une course gn peloton et de 
disposer en Quasi-permanence da 
toute la puissance de son moteur. 

Samedi, le jour du Grand Prix de 
Grande-Bretagne, I| semblait donc 
logique, eu égard à ces péripéties, 
que F'équipe Renault ait encore moins 
d'illusions que précédemment Le 
propos était de rouler le plus pos- 
sible pour comprendre ce qui n'alfait 
Pas. Au point où en sont les choses, 
la priorité est d'essayer de cerner vite 
les problèmes et de réagir aussl vite. 
C'est donc sans provoquer une trop 
grande surprise que Jean-Pierre Ja- 
bouille a dû s'arrêter dès le douzième 
tour. Le moteur avait perdu une 
grande partie de sa puissance et on 
e'aperçut que le collecteur d'air était 
descoudé. 

C'était la première fois qu'un tel 
incident se produisait et [à encore 
l'épreuve de la course prenait toute 
Sa Signification. Le temps d'en chan- 
ger et la RS Of reprenalt Ia piste 
mais pour quatre tours seulement. La 
voiture revenail à son stand, turbo- 
Compresseur cassé, ce que la remise 
en marche du moteur avait d'ailleurs 
laissé supposer. Le Grand Prix de 
Grande-Bretagne était terminé pour 
Renauit, prématurément et dans la 
moroslite. 

FRANÇOIS JANIN. 


LES RÉSULTATS 





G alt ln) 
sec.; 6. { , 
Bec. : 7. Martin (F.}, 
sec. ; 8. ÆuIpes (P.-B.), 


BE: 
L 


D La FA pa pe je pu 
HE 
BÉFPRE 





à E 
Suisse Patrice Gallle. 
Chez les dames, trois Françaises 
… ra Hfiées pour le tablesu 
ET ce lundi 
38 B atiét : Briviite Latrille, Véro- 
nique Trinquet ei Claudie Josland. 


priz de ia Chapelle, Gisputé 
PE 17 juillet, à Saint-Clouc, 
et re 2 gd au per | Stercé, 
a gagn usb rCia, 
degant Bon Courage ef Steel Power. 


La combinaison gagnante est 9-11-5. 





NUMÉRO DE JUILLET-AOUT-SEPTEMBRE 


LES DROITS DE L'HOMME 


enr NE EIE 


Vacances en France 


:25 F 





ATHLÉTISME 
LES DEMI-FINALES DE LA COUPE D'EUROPE 
La France manque 


son premier examen de passage 


l'URSS. la Grande-Bretagne, la RFA, re 
Pologne, la R.D.A. l'italle et la Finlande — sont qualifiés 

participer à la finale de la Coupe d'Europe les 13 et 14 août à à 
Helsinki. I! reste une place : pourvoir, ce qui obbgera huit pré. - 


Sept pays — 


tendants, dont La France, à 
qualification les 6 et 7 août à 
la Suisse, la Yougoslavie, la 


Londres. La formule était 
simple : huit équipes en présence, 
dont deux seraient retenues pour 
la finale, les 13 et 14 août, à Hel- 
sinki, d'après les totaux obtenus 

en accordant ans chaque épreuve 
un nombre de points décroissant, 
allant de huit pour le premier à 
un pour le dernier. Les données 
ne l'éaien NÉ exp fer 
t sans 
ne DE . 
Coupe d'Europe que 
LE dr de Mrotigne eb la France 
en découdra ent pour la seconde 
place. Restait à procéder à l'ap- 
plication pratique sur le terrain. 
Le résultat finai (URSS. 
129 ponts: Grande- Bretagne, 
126 points ; et France, 120 D 
permit de vérifier l'hypothèse 
base, Toutefois, certaines Eterfée 
rences, constatées Îles 16 et 17 juil- 


Polonais Kozchiewicz a 
saut © 
9,64 m). Cette Progression 


Slusarski, 


Dave Roberts avec 5,70 "1. 





let, ont fait que les choses ne £e 
sont pas produites tout à falt 


l'observation ne 
vaut guére pour les concurrents 
français. Dans une compétition 
qui ne lalssera pas une marque 
l'indeléhbile FL les annales de 
l'athlétisme européen — un Irian- 
dis courut le 110 mètres haies 
en 11 sec. 17/1090 et un Beige le 
400 métres haies en 57 sec 
15/1009, — ils firent, en effet, ce 
qu'on attendait d'eux, sans plus, 
Tout juste convient-il d'accorder 


une mention honorable à at 


Plerre Corval (110 mètres haies 

Philippe Gauthier (3000 ral 
steeple), éric Piette (lance- 
ment du disque) et Jean-Paul 
por (10006 mètres). Le seul 


vraiment, L'or 


ser ke 200 mètres la puis- 
sance de ses 82 kilos de muscles 


s'aqui itter d täche, J 
s'acquitter de sa 
Boxberger. 


Le cas mérite qu’on s'y arrête, 
sa tr fut piquante, 
eu égard à une performance fran- 
çaise d'ensemble assez fade. Lors- 


ll 
conserva le air absent pen- 


même 
dant le reste de 1a course et ne 






ÉQUITATION 





Le tire de champmon 


la Tour-de-Peilz gi 
Naset sur 

normand n'a été ne 
qui réunissait encore 


TENNIS : 


en 1974 alors 


"il n'était 
16 juillet à 


Moretion. Il 
mermnent serrée et 
au moment cruciel 
Quant à Portès, qui, 


zone européenne B 


17 juillet, le 


siz ans | La rencontre rest 


pur ne Au Racing 
au et de Pros, 
2 La jinale de 
dimanche 15 fes au 
représentée 
a gagné le 





Gôts ([Suëde). Elle y 
à Roues! e, la RG la Suède, 
la Tchécoslovaquie et la Hongrie. 


De notre envoyé spécial 


Kozakiewicz 5,66 m 


Au cours de la demi-finale qui se disputaft à Vi 
fLe franchissant re 

la perc en 
z valeur 


confirme 1a 
naise de saut & la perche, dont les représentants 
particulicrement brillé aux Jeux olympiques de Montréd: 
preraier. er cinquième, 
onzième, AUEC UN SQU 7L | 
Le record du monde est toujours détenu par P'Américain 


qui se distingua 
tant d'un vent debout pour impo- : 


Éric Navet champion d'Europe juniors 


enlevé, dimanche 17 pue, pe ne w 


lac nos ar le Français 
hs du sc cavalier 
ni terme gen second PE : 


concurrents, éronique D 
(Belg.), Roberi Smith (G.-B.), Dan N 
Carian GEL, classés dans l'ordre. re ë “ee 


excellents « sans faute à d'Eric Nasge 


Noah champion de France juniors + x 


Yanrack Noch, découvert par Arthur ane au Caméroun 
Garros, 1 füre de 
juniors, qui lui avait échepné l'an dernier, en face de Gules 
à baitu Pascol Portès à l'issue d'une lutte exiré- : 
UE TE, 6-3, 6-4) où à témoins : 
Cuers qui ul manquait jusque A. | 
e & son service faisant Aion ravages 
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juniors de Wimbledon, ü ñe sart ullement diminué de cette 
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Noissances 
mu 
M. eb Mme Jacques Am 
M. et Mme Georges Nognles. 
sont émus de faire part de La naïs- 
sance, à Salnt-Agrève, le 11 juillet, 
de leur petite-fille et arrière-potite- 


file 
Anne-Laure, 

ches Christiane, veuve de leur fils 
De ingémieur KT entre BDF. de 
Saint-Dizier, qu’ Tappellent au 
souvenir de Ceux qui l'ont mimé. 

17, rue de l’Imprimerie, 

4 Montpellier, 


— Jean de la Guérivière et Véro- 
nique, née Pavie, Xavier et Paul 
sont heureux d'annoncer la nals- 
sacs dé 


Cécile, 
Paris, le 17 fulllet 1977 





Mariages 


_— ML et Mme Michel Soulié, 

M. et Mme Gérard Hubert, 
sont heureux de faire part du ma- 
rage de leurs enfants, 

Hélène et Jean-Francols, 
qui aur& Leu ls 23 juillet à Salnt- 
Jeeu-d'Avelanne. 

Baint-Jesn-d'Avelnnne, . 

8480 Pont-de-Besuvoisin, 

Chäteau de la Malmaison, 

92500 Rueli-Malmalson 


— Le pasteur et Mme G. Donnue- 
diem de Yabres, 

M. et Mme Maurice Blin, 
ont la joie de faire part du mariage 
de leurs enfants 

Olivier et Françolse. 

La béuédietion nnptiale leur sera 
donnés le 30 juillet 1977, à 18 neures, 
en l'égllse réformée des Brotleaux. 
3, quai Augagneur, Lyon. 

S.P. 695%45-H, 

43, rue Tronchet, Lyon. 











Roger BRARD 


Nous apprenons ja mort de 
M. Roger BRARD, 
membre de l'Institut. 
[ingénieur général du génie marilime, 
Roger Brard esi né à Ponkivy (Morbl- 
han) le 17 juin 1907. Ancien élève de 
FEcole polytechnique, docieur és scien- 


.ces, HN fut successivement prolesseur à 


l'Ecole polytechnique et à Ecole du 
génie maritime, dirétieur de l'Ecole 
nationale Supérieure du génie marillme 
(1958-1942) et directeur du bassin d'essais 
des carènes (1962-1970). 

H était professeur à Fluniversité de 
Nantes depuis 192, Membre de lAcadé- 
mle des sclences depuis 1956 (dans 13 
section des sciences mitaniques), Il en 
fut le président en 1972. À cetie orcaslon, 
ir s'était élevé contre la réforme de 
l'enseignement des mathématiques et avait 
regretté que l'Académie des sclences « ne 
solt pas assez consultée sur les réformes 
dæ !” ement ». 

Spécialiste de la mécanique des fluides 
el de la dynamique des navires, H avait 
travaillé sur les problèmes de propulsion 
par hélices al l’adaptallon d’un réacteur 
atomique à uranlum naturel à la pro- 
pulsion Ssous-marine. 





— On nous prie .d'annoncer le 
décès, survenu à Antibes dans Ba 
quatre-vingt-sirième année, de 

ML Armand-Jacques ASSUS, 
chevaller des arts et lettres, 
prix de Rome, - 
ancien boursier des Pays-Bas, 
œuvres figurant : 
au Musée natlonal d'art moderne 
à. Paris, 


au Boimans Museum de Rotterdam, 
à la légetion de France à Anvers, 
au rectorat d'Alger, 
alnsi que dans La collection 
Frédéric-Long 
au musée du Louvre. 

Uu hommage nu ét rendu à s30n 
œuvre lors d’une exposition qui lui 
étalt consacrée au cChäteau - musée 
de Cagnes-sur-Mer, en 1970. 

De la part de : | 

Mme Armand-Jacques AssUB, 

Le docteur et Mme André ÂAssus, 

M. et Mme Claude Pradel-Lebar, 
sa famille, 365 amis. 

L'inhumation a eu Ileu à Antibes 
le 1er Juillet 1977 dans la plus stricte 
intimité. 

12, boulevard Albert-Ier, 

06-Antibes, 

10, rue de Mézières, Paris (6e). 

— Paris, Ajaccio. Vivarlo. 

On nous prie d'annoncer le décés 


de 

M. Pierre BATTESTI, 
survenu Île 15 juiliei 1977, en 40n 
domicile. 40, rue d'Artois, Paris (8), 
dans sa quatre - vingt - cinquième 
année. 

De le part des familles Battest), 
Mattel, Liottler. Eecerf, Muracciole, 
Sablan!, des parents, alliés gt amis. 

Le service reiigieux sera célébré le 
mardi 19 juillet, À J16 heures, en 
l'église Saint - Philippe - du - Roue, 
Paris (&]), où l'on se réunira. 

L'inhumation aure leu au cime- 
Gère parisien de Saint-Ouen. dans 
le caveau de famille, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 





— On nous prie d'annoncer le 


décés de 
Mme Amédée 
BERTRAND-MAILLEFER, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu le 15 jufliet 1977 à Paris. 
Les otsèques ueront célébrées le 
mercredi 20 fuillet, .ä 10 h. 30. en 
l'äglse Saint - Jean - Baptiste-de-la- 
Salle (9, rue du Docteur -Rouxz, 
Paris-l5e), où l'on se réunira 
De la part des familles Bertrand, 
Maillefer, Dubost, Herquet. 
Cet avis tient lieu de falre-park, 
55, boulevard Pasteur, 75015 Parls. 





— On vous pris d'annoncer le 
décès de 
Betty BRINSCHVICG, 
avocst bonorsire 
4 la cour d'appal. 
chevailer de La Légion d'honneur. 
L'inhumation aura Ilseu le mer- 
credi 20 fuilllet 1977 à 10 heures, 
au cimeti des Batignolles. Paris, 
Ses amis se réuniront à la porte 
prtucipaie. 


— Nous apprenons je décès du 
Père Henri-Charles CHÉRY, 
dominicaln, 
survenu À Paris dans se solxente- 

quinrième année. 
{Né en 190 à Dijon, le Père Chéry, 
ei direcieur du Centre de cocu- 
mematlon sur les Egilses et les sectes, 
était surtout connu pour son ouvrage de 


« des sectes (195). 
Professeur g'histoire de l'Eglise, anclen- 
nement Journaliste à «Sapts, biblisie, 
lournaliste, eonférencier, le dominicain 


était l'auieur d'une douzaine de livres] 





Nos abonnés, bénéficiant d'une re- 
ducrion ser ler sexerions ds « Cersë 
du Monde », 107 priés de joisdre à 
Lesr snvoi de texte nue des dersières 


hesdes pour jsifier de cette audi. 








— M. et Mme Pierre G LE 
Mmes Claude Connie D a 
fils Philippe, 
M. et Mme H-B, de Sauasure et 
Jeurs enfantLs, 
Et toute Ia famille, 
ont la douleur de faire part du 
detes de 
KL Claude GROSPERRIN, 
artisté pelntire. 
ancien élève 
de l'Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts, 
prix de Lu Casa de Velasquez, 
æaurvenu le 18 juiliet 1977, dans ça 
se Marne année, à ns 
, rue rdener, 
Paria. ” ps 
Les obsèques auront lieu à l'église 
de Moisson (Yvelilnesl, à LL h. 3. 
le mercredi 20 Juillet. 
Cet avis tient lleu de faire-part, 


— BMirecourt, Versailles. 
Mme Henri Javelot, 
M. et Mme Michel Javelob et leurs 
re 
et Mme Christian Javelot et 
leur Fils, 
EN sens 
on ndé douleur de faire part 
du déc de ieur époux pére et 
grand-père, 
M. Benri JAVELOT, 
chlrurgien-dentiste. 
survenu dans 82 solxante-septième 
année. 
Les o 
court, le 1 





ues ont eu lieu à Mire- 
juillet 1977. 


— Mme Pierre Lajeunesse, 

Françolse. Antoine et NOoËl Lajeu- 
negse, 

Mme Henri Lajeunesse, 





Mme GO. Lajeunesg et ses en- 
fants, 
M. et Mme J.-C. ELnljeunesse et 


léurs enfante, 
Et toute ia famille, 


out la douleur de faire part du 
décès de 
M. Pierre LAJEUNESSE. 


chevaller de l'ordre natlonal 
du Mérite, 
crolx de guerre 1939-1945, 
survenu lé 11 Juillet 2977, à l'âge 
de clpquente-hult ans. 
Les obsèques oht eu ‘leu À Neuxily- 
er-Seine dans l'intimité familiale. 
717. boulovard Suchet, 
75016 Paris. 
1 bis. boulevard de la Saussaye. 
82200 Neullly-sur-Seine. 





— Mme Leroux a la douleur de 
faire port du décés de son mari, 
M. Paul LEROUX. 
colonel en retraite. 
ancien officier des 8pahis 
et des affalres indigènes du Maroc, 
survenu le 9 juiliet 1977 à l'hôpital 

militaire Laveran à Marseille. 
Ses obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité familiale. 





— On nous prie d'annoncer lc 
décés de 

Mme veuve Joseph LE RUMEUR. 

née Madeleine Préauchat, 
survenu le 14 jublet 1977. dans 
quatre-vingt-quatrlème année, mu- 
nle des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques ont leu ce lundi 
18 julllet. à 10 beures, en Ja cha- 
pelle de l'hôpital de Morlaix 

De la part de : 

M. et Mme Pierre Soullé, 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Jean Watin et leurs 
enfants. 

Le marquis et la marquire 
d'Avout, leurs enfants el petits- 
enfants, : 

Le Ileutenant-colonel (ER) et 
Mme Etlenne Courtles et leurs en- 


fants, 

Ses enfants, petits-enfants et 
errière-pet!ta-enfants. 

Mme la générale Le Bris, 

Mme veuve Darrouzet et ses en- 
fante, 

M. Jean Préauchat, 


Sea frère et sœurs e£ de toute 
la famille. 
Get avis tlent leu de faire-part. 


— Mme André Mougenot, 

M. et Mme Pierre Mougenct. 

M et Mme Jean-Claide Dreyer, 

M. et Mme Jacques Dreyer et 
Berbara, 

M. .et Mme Philippe Mougenot, 

M. et Mme Serge Guérin, Jean- 
Phillppe et Vanessa. 

Et toute la famile. 
out le douleur de faire part du 
décès, survenu à Lure le 15 jull- 
let 1977. de 

M. André MOUGENOT, 
preraler président honoraire 
de !2 cour d'appel de Bourges, 
officier de la Légion d'honneur. 
crolx de guerre 1914-1918. 

dans sn quatire-vingt-dixième année. 
mun!i des sacrements de l'Eglise, 

La cérémonie religieuses et l'inbu- 
mation obt eu lieu à Lure, dans 
l'inttuité. 

24. rue Pasteur. 70200 Lure. 

8. rue CÆ£lestin-Dupont, 

18000 Bourges. 

8, villa Emliie-Bergerat, 

52200 Neuilly. 

19, allée du Clos-Vert, 

45000 Orléans. 





— Nous apprenons le dérès dé 
M. François-Xavier 
PIDOUX de Ia MADUÈRE, 

ancien, Sénateur, 
maire de Juv!lsy-sur-Orge 
(Essonne). 


{Né Le 11 avril 1910 à Oole (Jurat, 
dipiomé de l'Ecole pralique des haules 
éludes, géranl de sociéilé, M. Pidoux dé 
la Maduère avall été appelé à stèger au 
Sénat, où Il représentait 1e département 
de l9 Seincet-Oise comme remplaçant 
d'André Distheim (R.P-F.1, élu député 
le 17 juin 1952, if avalt Mé réëlu sous 
l'étiquette du R.P.F. le 18 mal 1952, puis 
sous celle de {Union républicaine gaul- 
liste le 8 Juin 195 I! ne s'était pas 
représenté lors da 13 consultation du 
28 avril 1959. 

M. Pidoux de la Maduère avail élé 
maire de Juvisy-sur-Orge d'ociobre 1947 
à mars 1971, époque à loquelie La liste 
U.D.R. sur laquetie Il figurait, avait étè 
batiue aù Premier tour par celle de 
l'union de la gauche.| 





_— Mme Jean Pinaud & la douleur 

de faire part du décès de 
bL Jean PINAUD, 

officier de la Légion d'honneur, 
survenu fe 11 juiliet E977. 

Les obsèques ont eu lieu le 16 juil- 
let 1977 à Nogent-sur-Merne. 

Cet avis tlent lieu de faire-part. 


6, rus des Clarmarts, 
NOTRE 


Télex 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vous sous léléghonez vos massages. Nous les 

Lélezons. Vos corresposdests nous répondant paf 
Lélex : mure vous 1à 





SERVICE TELEX 
34527162+ 346.00.28 
28, Avenue Daumesnil, 75012 PARIS 





CARNET 





— Mme Poul Sirvin. 

Plerre et Hélène Sirvin, 

Michel Sirvin. 

Luce et Adrienne Sirvin et 
ftis Mure, 

Albert e1 Claire &cmmacr, 

Pasen! Sirvln, 

Louis Sirvin, 
ont la douleur de falre part de !a 
perte cruelle qu'ils vlenneu: 
d'éprouver en là personne de 

NT. Paul BIRVIN. 
; è HE ME ue : 

eur époux, re 5& grand-père, 
décédé le 8 juillet 1977 dans sa 
quatre - vingt - septième année. en 
son domicile, 4. Avenue des Tilleuls, 
Paris (16). 

Le service religieux et l'Inbuma- 
on ont eu lleu le 13.juiliet 1877, 
à Préfatlles (Loire-Atlantique). 

Messilriont. 

44710 Prefullles. 


teur 


— Mme Louis Demorgon. ses 
enfanis et toute Ia fuarmilic, profon- 
dément touchés des marques de 
sympathie qui leur ont été témol- 
gvégs dans Le grande douleur qu'ils 
ont éprourée en la perte de 

M. Louls DEMORGON. 
ancien maire adfoint 

du dix-hultième arrondissement, 
et dont le décès est survontu lc 
4 avril 1957 à la sulte d'une longue 
ct douloureuse maladie, expriment 
leurs rremerclements érous 


— Moue Pierre Ginüre 
famille, dans  l'impossibtité de 
répondre individuellement Aux nom- 
breux témolgnages. do sympathie 
reçus lors du décès de 

AL Pierre GINDRE. 
prient de trouver ici l'expression de 
leurs remcrelements 





Anniversaires 





— Pour le dixième anulversaire de 
la roort de 
Constant CREVRIER, 
rommapdant de board 
à 11 Postales de nuit, 
puis à Alr-Madagnscar. 


aimé 





— Pour le quatmème anniversaire 
de la mort de 
At. Ladisiis FISCHER, 
une pensée est dermandée à ceux qui 
sont restés fidèles à son souvenir. 





— I y à deux ans disparaissait 
brutalement 
Pierre HANRY. 
Su veuve ot ses enfants demandent 
à ses amis c'avaiir pour lu) une 
pensée affectucusc. 





— {ll y a une année. 
Jacques WOLBER 
nous quittait. 
Une pensée est demandie à tous 
ceux qui l'ont connu ct almé. 


Visites et conférences 


MARDI 19 JUILLET 


VISITES CGUIDRES ET PROME- 
NADES. 13 H. 30, place de Ia 
Concorde, grille des Tulleries, Mme 
Garaler-Abjberg£ : « Le chiieau de 
Vaux-le-Vicomie s. 

15 h.,, square de l'Ave-Marla, Guai 
des Célestins, Mme Bachelier : & Pro- 
menade dans le Biarals », 

15 h. rue des Prètres-Salnt-Séve- 
rin. Mme Qulilller : e Saint-Séverin 
et son quartier ». 

15 h. métro Palals-Royal, pince 
Colette, Mme Oswald : « Le monde 
insolite des passages et galeries », 

15 h. 6 rue de Turenne. Mme 
Aujovic : € Le Marais. Butour de 
Saint-Denis qu Saint-Sacrement » 
{(Calss poationuile des monuments 
historiquesi. 

15 bh. 2, rue de Sévigné : + Les 
Jardins. hôtels du vicux Marals » 
{A travers Parle). 

15 h. métro Cardnal-Lemolne : 
e Souterralins et vestiges de 1B mon- 
IConvoais- 





tagne Salnte-Geneviére » 
saece d'ici et d'ailleurs). 

15 b. 12 rue Charles-V : à Hôtel 
de La Brinvilliers s (Mme Perrand}. 

45 he. 1%, rue des Nonnalns- 
d'Hyères : s Hôtels de l'Ave-Marla. 

de Sens. église Salnt- 
Pau] » 4M. de La Rocher. 

15 h. entrée principale : + Le 
cimetière du Pére-Lachalse » {Paris 
et son bistoire). 

15 b. 35. rue de Picpus : € Le 
cimetière révolutionnaire de Picpus » 
{Tourisme eulturei}. 

CONFERENCES. — 18 h. 3), Reld 
Hall, 4, rue de Chevreuse, M. Pierre- 
Yves Ligen * « La politique publi- 
que et le futur de Puris ». 

13 h. et 20 h. 30, 15, rue de 
Tour-des-Dames : +  Etals 
cousclence supérisurs ot méditation 
transtendantale » (entrée libre). 





Le comble de la tentation : 
voir la pulpe de citron descendre 
dans une bouteille 
de SCHWEPPEFS Bititer Lemon. 


LT 
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GARDES-MALADES 


Jour - auif . à demeure 
Poris : 


FAAT 
296-27-01 757-11-57 
NE EnENENENEEENEEEENUEUMNENETEUEEEEDUN EE 


Province 





PHEPAREZ LE VIPLUME L'E14)] 


D'EXPERT COMPTABLE 
AuCUD diplome valse 
Aucune limite d'Aye 

Demandez le coUvesu EuIde 
gratuit Sauméro 658 
ECOLE PREPARATUIRE 


D'ALMINISTRATION 
Ecole privée [oncés en 1873 
ssumise au contrôle pédagègique 
de l'État 
&, rue des Petlts-Chsamps 
75080 PARIS - CEDEX (3 


CT 
: AU VANDALISME 


le spécialiste de la protection 
LATTES ETES AT ESS LES 


arrete: 





une pensée affectueuss est dernan- 
dée ä tous ceux qui l'ont connu et 
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LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 


MEN MONTPARNASSE" 61 


AP. SA AL GAFTTAL EL C2 200 F 


rue Froidevaux Paris 149 — Tél, 635.55.11 


Bibliotheques contemporaines 


2 largeurs : 78 et 94 cm =: 
à prolondeurs : 25 et 35 cm 

2 couleurs : blanc ou noir 
2 hauteurs : 200 cm et 245 cm1. 





Ces magnifiques madèles, non virés, sont rôslisés en Profilé Aluminium anodisé brossé el en strétifns Man Ju nair, 


mème modèle en 


syabhé nor Haul, 700 - Larc 94 - Prof 85/25 


Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT 


à des prixIMBATTABLES 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS TOUS FORMATS 


Ensemble obtenu par ju<taposition de deux mbdèles en 


Haut. 200 - Larg. 266 -Prol. bas :35haut: 25cm" Contenance :450voiumes environ, 


Säcmdelarceeid'unmodèleen7äcm. 


| 


a 


Ensemble obtenu per la iuxtaposiion de 2 modèles de 94 cm de large avec 1 modèle de 
78 cm de Jarge. Hauteur de l'ensemble 209 cm - Proiondeur hors tou “25 Cm 
Largeur hors lot : 266 cm - Conlenance : 400 volumes divers 


_—. nn eus mms nn ... 


GRANDES HAUTEURS 


Ensemble oblenu par juxtaposil'on. Deux modèles de 


de 9 cm de large. Le modèle en 94 cm est entièrement equipé de ntnnes Parsoi en oplron. 





150 MODÈLES 


150 COMBINAISONS : 
D'ASSEMBLAGE 


Meubles Standard, Rustiques 
de Style 


Département sur mesures 





JUXTAPOSITIONDE MODELES CONTEMPORAINS Visitez 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 


nos Expositions: 


‘à Paris 


61. rue Froïidevaux Paris 14° 


atero : Derter Rochereau 
Gaîé - Raspail - Edgard Quand 
Auncbus : 26, 38, 58, €A 


Ouvert tous les ours même te Sarre di 
de 9 à 19h sons imcrruplon 


en Province . 


Cuers los ke Eurs dé 9 à 10 het dc 13 
à 13h" sou eng = “US ANS MIGITI 


"AMIENS 


Me ne COS ann TE ST MTS 


BORDEAUX 

Je PP F6 TRE 

CLERAMOND-FERAAND bc 
or Drug Lafon re (270 5 

* GRENOBLE K 

Losa out, Ti SITE TS 

"LILLE 

Le, a Fear en ui PPS SN 


LIMOGES 
eo board Due F Bose Tul 160177 3277 


LYON : 
D'or mate Pépedaqun 251 12675 26 1 
* MARSEILLE 

te ve Faut Target 


* MONTPELLIER à 
CREER ETC TIR D ELRERE 


" MANTES _ 

Vs om Ou TA Tel RETT 4A E 
"NICE 

Kouee Re EN DOME Len 01 
Tate Mi 18 Où 

le uk Srea flat Du ELEC) 
Tim. 

STRASBOURG 

US mere 2e PR JO ph ent 
LÉREL PLUS 

TOULOUSE 2 

tt con où à Das ee 1631212 © 
“TOURS 

Las mennBotmeitr TL C1 N° © 


78 om de large encadranunmogèle 


Les portes bois sont imices 
En Sr, 

Haueur lolàl : 245 cm 
Pratandeur : 33 Cm 
Laroeur : 250 cm 
Contenance 560 vol. 

club env. ou 380 gros vol. 


EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO 
F 
Ï 
I 


à l'Etranger 


BELGIQUE : BAUXELLES 1900 24. ru du mx 
LÆGE 


AUIBSE : GENEVE SCC Q 7 Be meteo 
LEtt Cenve - Lei Lot STE 


RS US CN UR CN CR NS CNE RMS CAR DER UE EE 
Pour un catalogue en Couleurs 


2 O N GRATUIT aretourner à 


LA MAISDN DES BIBLIOTHEQUES 75680 PARIS CEDEX 14 


em 
w 
= 
S 
= 


Veuillez m'envoyer sons engogement votre 

CATALOGUE BIBLIOTHÈQUES VITRÉES conte- 

nant tous détails : houteur, largeur, profondeur, 
bois, contenance, demande de devis, etc. 


NOM Te ee Aie e 
Adresse . ss soucss sida sus 


era enannnsnseDnaunnsneranrre 


Code: Postal .....,.:2.s.e45esves 


VUS sir en tua trans 


ou appelez le 633-13-33 


(24 heures sur 24) 
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ARTS ET SPECTACLES 








Théâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra. 29 hi. : Cendrillon. 
Comédlie-Française, 20 Eh. 30 : 
entands-tu ? 


äroi, 


Les autres salles 


Coupe-Chon, 20 h. 30 : l'Impromptu 
du Palals-R0 

Fontaine, 21 b. : Lrrma la Douce. 

Hôtel de Sens, 21 b. 15 : Roméo et 


Jullette. 
Hachette, 29 h. 45 : ia Cantetrice 
chauve : |a Lecon. 
Nouveautés, 20 & 43 : Divorce à !a 
française. 
RS seen 20 h. 30 : le Tar- 
€. 


Théâtre du Marais, 30 HN. 45 : le 
Grand Vigsir; le Cosmonaute agri- 


cole. 
Troglodyte, 21 h. : Retrouvalllea de 
l'imaginaire. 


Festival estival 


Conclergerlie, 18 I 30 et 2 30 : 
Ensemble Guillaume de MRcheut, 


Festival du Louvre 


Cour Carrés du Louvre, 21 kb, 15 : 
Baliet de l'Opéra de Paris : Ivan 
le Terrible, 


Les concerts 


(Voir Festival estival) 
Le Luceruatre Forum, 21 E : °Mu- 
sique électronique et synthétiseurs 


Salle Maurice-Denis (Baint-Germaln-, 
Martin 


enLaye), 21 h. : Récital 
Hugues, plano (Beethoven, Mozart, 
Scoumann, Stravinski). 


La danse 


{Voir Festival du Louvre} 

Salle Martin Luther King. 20 b. 30 : 
Musique et danses d'Indiens Ya- 
quis du Nord-Mexique. 


Jazz, poÿ et rock 


Le Lucernaire Forum, 23 à : Bobby 
Few, Michel Alineck, plano et per- 


Cus310n. 
Théâtre Mouffetard, 21 h. : Groupe 
Jeremy Falth. 


Cnmas 


La Cinémathèque 
Chaillot. — Reläche. 


Les exclusivités 


AIDA (Fr.). ia Face 7. re 
a DANS VILLES (All. + 

am.) : Studie Git-l8-CŒœur, & 

(326-80-25), Marala, 4° (2783-47-86), 
14-Julllet-Parnaëse, 6" (1326-58-00). 

AND THEN CAME ROCK (A, v.0.) : 
Vidéostone, & (325-60-34). 

BARRY LINDON (AngLl, V0.) : 
Paris, 8e (2359-53-99), v.f. : U.G.C-- 
Opéra, 2° (261-50-32} 

BAXTER, VERA BAXTER (Fr.), 
Studio Contrescarpe, 5° (325-78-37), 
14 Juillet-Bastille, 11° (3557-20-81), 
Olymplic-Entrepôt, 14 (542-67-42). 

: S-Germain- 


83 : 
(742-72-52), AthÉNE, 12° Er 
Moctparaasse-Pathé, (326- 
65-13), Calgpeo, 17 1184-10 68). 
Clichy-Pathé, 18° (522-37-41). 

CASANOVA DE FELLINIJ (Ir. *. 
v-0.) . Studio de la Harpe, 5° 
(1033-34-83). 

LA CASTAGNE (A, v.0.) : Ermitage, 
ge (3959-15-71) ; VF. : Haussmann, 
De (7170-47-55). Grand-Pavols, 15° 
(551-44-581 

LA COMMUNION SOLENNELLE 


U.G.C -Murbeuf, 8e (2295-47-10). 
CRASB (A, v.f.) : Paramount-Opéra, 
ge (073-34-37). 


LA DENTELLIERE (Pr.} SBaint- 
Germain - Village, 5 «68-87-59). 
Montparnnse - 83, Ge (5344-14-27), 
Concorde. 8" (359-92-41), Gaumont- 
Madeleine, 8° (1073-56-03), Nation, 
12° (4313-04-67), Gaumon VED= 
tion, 15e { an = 


LE DERNIER NABAB (4, vo.) : 
U.G.C.-Marbeuf., 8 (2325-47-19). 

DERSOU OUZALA (50. v.0.) : Ar- 
lequin, 6 (508-94-14), Paramount- 
Elysées, 8° (359-49-34). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Pr.) : 
&alnt-Germaln Huchetlte, 5° (639- 
87-59), Gaumont - Madeleine, 8: 
(073-568-0931, Nation, 12e (343-04-57}, 
Mouotparnasse - Pathé, 14 (326- 

DA Olsmplic-Entrepôt, 14 (542- 


ELISA VIDA MIA (Esp. v.0.) 
Hautefeulile, 6° (6353-79-38). 
Julllet - Parnasse, Ge (3285-58-00), 
Elysées-Lincoln, 89° (359-36-14), 14- 
Juillet - Bastille, 11® (357-90-81}, 
PLM-Salnt-Jacques. 14 (5868-68 
42), Mayfair, 16 (525-27-08) :; vf, : 
Saint - Lazore - Pasquier, 8° (387- 


35-43). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. a 
fes) : Salnt-André-des-Artg, 
(326-18-18), Balzac 8° TÉTESS 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
v.0.) : Studio Alpha. 5° (0933-59-47). 

nr VOITURE. SIMON&S (ADE, vo.) : 

Ermaitage. 8° (9359-15-71): vf, : 

U.G.C.-Opéra, 2° (281-50-32), Maxé- 

ville, 9° 1770-72-86). Miramer, 14” 

4326-41-02). Mistral La® (5939-52-43). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 
Le Marais, 4° (2789-47-86). 

FRISSONS D'OUTRE-TOMBE (Ang. 
ST.) (ee) : Omnia 2° (233-95-38), 
Caumont - Bud, 14 (331-51- 16), 
Cambroune, 15° {794-42-06). 

HEDDA (A. v.0.) : Vendüme, ?* (973 
97-52), ET 6* (326-1212). 
L'HOMBIE QUI ALMAIT LES FEM- 
MES TEL) : U.G.C.-Opéra. 2 (261- 
50-32}, U.G C.-Odéon, Ge (325 
71-08), 

Normandie. E 1-18 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A, 9.0.) : Hautefeullle, 6° (633- 
79-38) Guumont Rive-Gauche, 6° 
{548 - 26 - 36). crHmont Champbs- 
Eli (3259-04-67) : vf. : Im- 

ARTE) ‘Nation, 12e 

Gaumont-Convention, 
156 (8928-42-27). 

LA GRIFFE ET LA DENT Pr.) : Les 
Templiers, 3" (2172-94-56). 

TASER OS F0 An EL). ane 
Danton, 6° é 

Pin ERSe Montpar- 

(St 03-0 

LA JEUNE LAD®T CHATTERLEX (A. 
v£) (%) : Paramount-Marivaux, 
% ONE Persmount-Montpar- 

ia (ge A TT). Re 
Maillot, Lie (758- 

L'AUTRE COTE DE LA VLOLENCE 

(it. vf.) : Cinémo 


L'ONE CRANTE, L'AUTRE PAS (Fr.) : 
Quintette, 5° (035-410). 






Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et TT A2 


(de 11 heures à 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 





| Lundi 18 juillet | 


MADAME CLAUDE (Pr.) (**) : Clung- 
Palace, 5° (4093-07-76). Marlgnan, 8° 
(3259-92-83), Lumière, Ge 1770-84-64). 

LE MAESTRO (Fr) . 4BC, % 

(2368-55-94), U.G.C.-Opére. > {261- 

50-32), Montparnasse-83, {544- 

14-21), le Paris, 8» 2S-EU-89). Gau- 

mout-Convenution. 15° (828-42-27), 


Cr MSA GR (A, v SAR 
(3987-30-70) ; am. : Ciuny- 
Palace, 5 1033-07-76) ; 5 vf, : Gau- 
mont-Théâtre. 2° (231-33-16). 
NETWORK (A. v.0.) : Publicirs- 
Champs-Elysées. &° (720-1628) 
NEWS FROM HOME De Olyurpic, 


lé ( . E. 

NOUS NOUS SOMMES ‘TANT AIMES 
{it,, v.0.) : Cinoche Salnt-Germalr, 
6 1623-10-82 

NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT 
(Fr) . Salpt-Séverin, & (1033-50-91). 

OMAR GATLATO (Alg., v.0.) . Palais 
des arts, 3" (272-62-98), Btudio-Mé- 
dicis, 5 (6033-25-97). Lucernaire, @* 
(5344-57-34) 

PAIN ET CHOCOLAT (It. 
SE Ge (5633-97 
Marbeuf, 8 (225-47-19). 

BAINTERS PAINTING {A Vv.0.) : 
Olymple, 14 1542-67-42). 


LE PONT DE CASSANDRA (Angl, 
Bu (225 


V0.) : 
. U.G.C 


uv 


V0.) : Elysées-Cinéma. { 
37-90) : vf. : Rex, (2386-83-93), 
U.G.C. - Gare - de - Lyon, 12 (343 


01-50), “Miramar, Lév (326-41-02). 
PROVIDENCE TA v angl.) : U.G_C.- 


QUESTION Co Templiers, 
: les 
3° (272-94-56). 
LE REGARD (Fr) : le Seine 5 
(3925-05-09). 
SO tre vo.) (99) : Sy, 5° (63 
STARDUST, (Ang. 91) : U.G.C- 
Dautan. 8e (3216-42-69). 


LA TETE DE NORMANDE SAIN. 
TONGE (Can.) : Saint-André-des- 
ärts, 6. (32848: 





Les films nouveaux 


LA SENTINELLE DES MAUDITS, 
fllm américain de Michaël 
Winner (XX). VI 
5° (03-35-40) : Colisée, 
(359-29-48} 3 VF : 
(T10= : Fauvaetts 13° (331- 
58-86) ; Montparnasse - Pathé 
14e (3268-65-13) s Gaumont- 

Convention 15° . (828-42-27) : 

Clichy-Pathé 18° (522-37-41). 

L'ILE DU DOCTEUR MOREAU. 

film américain de Don Taylor 

VO : (U.G.C.-Odéon 8e (325- 

71-08) -: Normandis 8° (359- 

41-18} : VF : Rex 2° (228-83- 

99) : Bretagne 6° (222-57-97) . 

Helder, 90 (770-11-24} ; DU.G.C.- 

Gare-de-Lyon, 12% (3493-01-58) : 

0.G.C Gobelins 13° (331-06- 19): 

Mistral le (5399-52-43) ; Con- 

vention Sti-Charles 15% (579- 

33-00) : Murat, 169 (288-99-15) ; 

Les Images, 184 (522-47-94) : 

Secrétan, 199 (206-71-33), 


TRANSAMERICA EXPRESS (A, 
9.0.) : Biarritz, sa (723-69-29) : 
vf. : O.G.C.-Opéra, à (261-50-32). 

TROIS FEMMES (A4. vo.) : Haute- 
feuille, 6° (6033-79-38), Marignan. Et 
(3159-92-82) ; v£.: Montparnasse-83, 
6» (544-14-27). 

UN FLIC SUR LE TOIT (Suël, 

: Saint-Michel. 5° (326- 
59-17), Ambassade, &e (359-19-08) : 
vf. : Berlitz 2 (7423-60-33). "ous 
parnasse - Pathé. 14 (328-63-15), 
Gaumont - Sud lé (331 - 51 - 16}, 
Cambronue., 15° (7934-42-96), Clichy- 
Pathé 1d M Gaumont- 
Gambetta, 20° (7797-02-74). 

UN TAXI MAUVE (Fr. v. ang.) : 
Boul'Mich Se (0949-48-29), Para. 
mount-Elyares 6° (359 - 49 - 34): 
vf. . Paramount - Marivaux, 2 
(7422-83-90) Paramoun D, 6" 
(325-69-83} Paramount-Opéra. D 
(073-324-3371, Paramount - Gobelins, 
13 (707-13-28}. M ps. 
paraeste, lée (328 - 22- Para. 
mount - Orléans, 14° 540.45 O1), 
Passy, 16e (2688-62-34), Paramount- 
Maltiot, 17 1758-24-24). 

VOL A LA TIRE (A. v.0.) : Cluny- 
Ecoles, 5° (0233-20-12). Blarritz, 8e 
(7232-69-33) 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
{ALL, vo.) : Studio des UÜraullnes. 
5e 1033-39-1 ÿ) 

ANCELIQUE, à MARQUISE De ANGES 
Fr.) Franuce- (723= 
71-11), Maxéville, 8° cTI0-12 68), 
Athéns. 12 418), Fauvette, 

. Fr Cambronns, 15 


aÛ FIL DU TEMPS (AIlL, v.0.} : Le 
Marals, 4° (278-47-86). 
La Clet, 5 


L'AUTRE (A4, v.0.) ! 
(3237-90-90). 

LES AVENTURES DE PETER PAN 
{A. vf.) La Royale, 8 (2365-52-66). 

LA BLONDE ET MOI (A, v.0.) : 
Action-Chbristine, 6e (325-85-78+ 

BORN TO DANCE (4. vo.) : Mac- 
Mahon, 17° 1350-24-81). 

BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRS 
(A.) : Studio-Lopos, 5° (1033-25-42), 
Actlion-La Fayette 9° (878-80-50). 

LE CID (4, F0) . Marignan. 8° 
(359=92-82) ; Bosquet. 7° (531- 
11). Gaumont-Opérs. ga (0173 
95-44). nt-Sud, de (331- 
51- 18). ciichy-Pathe, 18° (522-3741). 

LE CRIME DE L'ORIENT-EXPRESS 
(A. 9.1.1 : Olnéac-Italiens, 2e (742- 


72-19). 
LA DAME DE SHANGHAI (A. v.0.) : 
RUN Bertrand. 7e. (7843-84-68) 


Sp- 

DÉLIVEANCE A. 9.0.) (2) : 
Yorker, 9% (710-6340) (£ mar.) 

LE DEUXIEME SOUFFLE (Fr.) : 
Club, Se (7730-81-47) 

LE DICTATEUR (A, v.0.) : Cham- 
poHion, 5° (0233-51-60) 

LA FLANCEE DU PIRATE (FE) (°) : 
Impérial, 2e (742-72-52), Quintette, 
F En. PENSE 
Ge (3226-58-00), Marignan. 897 (359- 
Mn 16 Juillet-Bustille. 12" (257- 

FRANRENSTPIN Jr (A, vo.) : 
Quartier Latin, 5 (25-8165). dou: 
Sée, Be (3509-29-46) ; v.£. : Rio-QOpéra, 
2 (742-82-54), Gaumout-Bud, 14 
(3351-51-18), Montparn 6, 
14e (3265-05-13). Cichy-Pathé, 18 
(522-3741). 

GUERRE ET Er (Sov.. vf.) : E1a0- 
Panorama, 15% (306-5050). 


LES GALETTES PONT-AVEN 
Pr.) (°) : 0.0.0.-Dauton, 6 (329- 
42-82), Bierrita, 8° (723-69-23), 
Caméo, & (7710-20-89), O.G-C.- Go- 
bellns, 13* (2391-05-19), Mistral, lé 
1359-52-43).  Bienvenûe - Montpar- 
oasse, 159 (5414-25-02), Murat, 15 
[ES 0-10. Secrétan. 1% (206- 
HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (A. 
v.0,) : Ranelagt, 16 (1988-64-44) 


LES 
v.0.) :  Actus- 
Champo, 5° (0353-51-80). 
IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(&. vA.) Ranelagh, 16° (288 
64-14). H sp. 
Joun DE FETE (Fr.) : La Clef, 6° 


1337-90-90). 
LA CONQUETE DE L'OUEST (A4. 


ÿ.0.) crier Es (3259-15-71), 
Cluny-Ecoles, 5° (0933-29-12) ; v£ : 
Rex, (2368-83-93). Rotonde, g* 


SLOE: U-G-C- « Gobalins, 13» 
(331-06-19). Béistral, 149 (5239-52-43). 
Cambronne 15* (734-42-96). Murat, 
16° (288-99-75). 

LITTLE BIG MAN (A, v.0.) : Noc- 
tambules, 5° (0393-42-34). 
LOLTTA Br) : Olympic, ide (542- 


67-42). 
MASH (4. ar Studio Dominique, 
7e (705-04-55 ‘ef mardi). 
BLALICIA Te 90.) (%) : U.G.C.- 
Danton, 6° (329-42-62). Blarritz, Se 
(7238-69-23) : v.£.: U.G.C.-Onpéra, 2 
(261-30-32),. Haussmann, ÿ° re 
47-55), U.G.C.-Gare-de-Lyon, 
(1343-01-59), U.G.C. - Gobelins 1 
(331-08-15). Mistral, 14° 1535-52-43) 
Becrétan. 19° (2068-71-33), Conven- 
tion Saint-Charies, 15° (5709-33-00). 
LES BUSFITS (A, 9.0.) : André- 
Bazin, 13° (337-74-39) du 13 eu 18. 
LA PARU he (A, v-0.) : 


éon, Se (033 
MORE (A. #0.) (%) : Quintette, 5° 
0), - Lincoln. & 


(033-354 Elysées 
1958-36-19): vi. : Mon 
“Saint-Lazere-Pas- 
Caumont- 


6e (5344-14-27), 


ORANGE MECANIQUE (A, v.0.) 
(es) : La Clef S° (937-00-90), 
Ü.G.C. - Marbeuf, (2235-47-19) : 
vf. : Haussniann, 9e (770-47-55), 
Da il, 12 € 


UMmEesn J. 
PLANETE INTERDITE (A, v.0.) 
Studlo Cujas, 5° (0933-89-22) : vf. 
Grand-Pavols 15° (5431-44-58). 
LES SEPT BMIERCENAIRES (A. v.0.) : 
Publicis Saint-Gerrnain, 6° (222- 
T2=80}, Publicis Matignon. f° La 
31-57) ; v.f. : Paramouvut-Opéra, BE 
(073-34-27), Max-Linder. ge a 
40-04), Paramount - 12e 
(2343-79-17), Paramount-Galarie, 13° 
Po: Paromount-Orléans. 14® 
(5340-45-91), Paramount - Montpar- 
passe, 14° (3286-22-17), Convention 
Saint-Charles, 15° (5792-33-01), Pa- 
ramount-Malllot 17° (758-24-24). 
ount-Montmartre, 18° (606- 
34-25). 
SHANGHAI GESTURE (A, v.0.): 
os Bertrand, 7° (7383-64-68). 


BP. 

LE SHERIFF EST EN PRISON 
Loi ‘ge Tarot 4 
tys6es, 3259-61 7 0 

LES 39 MARCHES (A. V.0.) : Haute- 
fouille, ge (833-70-S8), Elysées-Lin- 
coln, 8° (359-36-14). Giyrmale-Entre. 
pôt, Lés (5412-67-49). 

UNE NUIT 4 CASABLANCA (A. 


(A. 


HULOT (Fr. at-Mari- 
vaux, 2° CH43-83 00), Ctinoche Saint- 
Germain. 8 

LES VALREUSES Ft) (es) : Capri, 
2° (9508-11-69) Studio J ean-Coctent, 
Se (0933-47-62). Eatanee Br (359- 


52-70). 
LE VENT DES AURES (Alg. v.0.) : 
Palais des Glaces, 10° (6407-49-59). 
WICHITA (4, v.0.) : Action Répu- 
blique. lle (8905-51-88). 


Elysées Polnt 
LES. VACANCES DE MONSIEUR 
À Paramou 


Les festivals 


C. CHAPLIN {v.0.), Studio des Aca- 
cias (17°) (754-597-8583), 13 b. 30 : Les 
Temps modernes ; 15 h.: the Eli: 

h 90: la Revue de Chariot: 

h. : les Feus de la rampe : 

20 ü. 30: le Dictateur :; 2 à. : 

Lumiëres de Ia ville, 


CARNE-PREVERT-RENOIR : La Pa- 
gode, ta C705-12-15) : les Visiteurs 
u 50: 


M. BROTHERS (v.0.) RTE 
(633-29-13) Panique à 


DINQG RISL co D'boates «en 
la Carrière 


17 Parfum 
19 H' 45: le Sexe fou: 22 b.: 
Poupées. 


ETRANGE ET FARANORMAL (.0.) 
Studio 24, 18® (6065-38-07) : la 
Ciepsydre. 


LE SEINE, 5° (3235-95-99) : The 
Magus. 


Arte, d° Mondwest. 
PANFILOV (v.0.) Le Selne (5°) (325- 
95-89), 18 h. 15 le Début; A aù h.: 
Je demande la parolé': 2 b. 30: 

Pas de gué dana le feu. 
BERGMAN (v.o.), Le ÆRacino (6°) 
1633-49-71) : la Fontaina d'Aré- 


SCTENCE-FICTION (v.0.) Palais des 
(2172-62-98) : 


thuse, 
GRANDS SPECTACLES (v.0.). Broad- 
way (527-41-16} : Led Zeppelin. 
& HITCHCOCE (9.0.), Olympic “40 
(542 67-42) de 


5: Ne 19; À l'est 
Shangai. 
Æ BOGART (v.0.). Action-La Fayette 
Hé (8178-80-50) : Echec è la Gestapo. 
— Ac -Christine, 6 


e (STB-B0-50} : 

Passage to Marseille. 
BOITE A FILMS (17%) DER l': 
13 kb. : Let It Be: lé à 30: Muca- 


dam cow-boy; 16 h. 15: Jeremtah 


CORTE VOS (1er) te 
14) (v.0.) : ZE : 11 D. 50 v.f.) : les 
Mille et Une Nuits : 14 à : le Bol 
des varapires ; deb sh 9: 
les Valsuses. — IL: 111 
Gran de Bouffe; 14 D. : htyrieon 
16 à 5 et 18 h. 

29 h. : Dersou Bo br à 
1e Dernier Tango à Paris 


: 
& 


Festivals 


. 


« CORIOLAN » à Avignon 


Démocratie, système des élec- 
tions, fait de se soumettre, par le 
jeu des suffrages, à la loi du plus 
fort ; climat ambigu des campa- 

‘gnes "électorales: étrange COUTUE, 
pour un candidat 

d'aller susciter sur plage les volx 
de citoyens auxquels Il n'accorde 
pas nécessarement d'estime :; 
opportunité des lois; fondement 
des Parlements, — autant de 
ue & ps » qui Le 

avec un peu ordl- 

naire par dans 
Corioian. 


La pièce est désarmante de sin- 
cérité Quand Shakespeare fait 
parler la plébe, les CUVEIETS, Ü 
donne aussitôt en termes pe 
les facteurs de l'oppression, e 
c'est nertemeut jeté, eb c’est 


En Pal Grcote 
er o 
homme poli- 


tique décidé, qui n'est Leo person 


nellement sans quali 
mais qui n' 
Do ns ses = 
gestion du pays, opposition, 
ui estime que Lois de la 
< gauthe » n'est ni au Parlement 
ni dans les commissions, eh bien ! 
Là Shakespeare sincère 


a est 
et il 6e pr pour que, à pre- 
mière vue, tlenne 
debout, Te même que tiennent 
debout les EE des deux leaders 
dermandent ln 
ne tOn Re à mort de Sr or 
pour < fascisme » et atteinte à 
Eûreté l'Etat. 
comme cela, en deux 
mots, l'action fait un guignoL 
Elle ne l'est pas. e est d'une 
Sniper pe spires | à 
parler 
mes de tous les milieux, de toutes 
les classes, qui ne disent Porn des 
banalités générales comme 
vent à la télé: URL mais 
qui réfléchissent calmement, et 
qui disent des choses profondes, 
exactes. qui toutes s'excluent les 
unes les autres, 

I y a, dans Corioian, d'autres 
arguments de fond, l'attachement 
d'un général factieux à sa mére, 
qui gouverne à travers lui (Corio- 
_ & De CGdipe er comme Ia 

ontparnasse), FRA 
l'homosexzuallté, latente chez les 
leaders les plus « mâles », COMME 
la complicité de vues terrible qui 
peut unir deux chefs militaires 
ennemis, etc. 


d'être 
tives de 


Un portrait 
de Guillaume de Machaut 


De Fauteur de la pramière messe 
au sens moderne du moi, dépassant 
Je simple assemblage de morcoaux 
disparates, cette Messe de Notre- 
Dame qu'on pourra entendre Île 
26 juillet à fa Sainta-Chagelle, on 
salt relativement peu do choses. Në 
entra 1500 et 1305, if a eu Ja bonne 
idée de na falsser planer aucun 
doute sur l'annéa da sa mor, c6 
qui permet aujourd'hui d'en célébrer 
le sixième centenaire. 


Grand voyageur, à {a suite de Jean | 


de Bohême, au service duquel Il 
resta fusqu'à ce qu'un canonicai à 
Notre-Dame de Reims ul assure 
définitivement le gîte et le couvert, 
Macheut n'ast pas seulement l6 plus 
grand musiclen du quatorzième s!é- 
cle, c'est aussi un poëte abondant, 
comme en témoignent les deux œu- 
vres présentées acluellemant per 
rensemble qui porte son nom à Ia 
Conciargerie [Jusqu'au 24 juillet : 
le Remède de fortune et la Veoir dit 

Le Remède de fortuns avait déjà 
été donné, au Festival estive] égale- 
ment, on sapiembra 1975 Île Monde 
daté 5 septembre 1975); 1 s'agit 
d'un récit allégorique tendre et 
désabuaé narrant les amours malheu- 
reuses du poële pour une dame 
inaccessible et indécise. Le Veoir dit 
(ou le Vrol dit} prend pour argument 
fa correspondence emoureuse et 
romancée du chanoïne sexagénaire 
et d'une jaune admiratrice pari- 
slenne, Péronne d'Armentières, qui 
devint, semble-ti, son inspiratrice, 
sans réussir pouriant à fe fafre venir 
Plus d'une lois à Paris. 

La reconstitution de Jean Bellierd 
et Guy Robert, fajsent alterer des 
plèces instrumentales, des ballades, 
des rondeis, des jals, avec la lecture 
de lettres qui sont censées les intro- 
duire, ne prétend pas proposer autre 
chose qu'une jecture possible et 
attrayante de ce roman musica} auto- 
biographie, le premier peut-êlre qui 
alt été écrii, car on n'est guère plus 
fixé sur le style exact d'imterprétaæ 
{lon ou sur la leftre du fexte musical 
que sur la biographle de l'auteur, de 
sorte qu'il faut oser, faire conflance 
à l'intuitlon, être attentif à l'ensal- 
gnement d'une pratique suivie de 
cefte musique, 

En choisissant de juxfaposer les 
épisodes [yriques el les morceaux 
de style quasi populaire, Jos pages 
polyphoniques et es monodies 
dépouillées, il so dégage une vision 
loufe en contrasles de l'auteur, para 
doxale perlois et fidèle à l'idée que 
nous aimons à fOUs en faire : 
l'homme complet du Moyen Age, 
intuitif et spéculateur, poète et gall- 
Jerd, bon vivant À l'Ensemble Gult- 
laume de Machaut viennent s'ajou- 
ter pour Ia circonstancs [a voix 
d'Anne Barteljonn! 6? les fütes da 
Jean-Claude Vellhen. 

GÉRARD CONDÉ. 


Si l'on veut avoir uns vue inha- 
bituelie et 


questions de mots qu'elles $ 
à côté des idées, - : er 
Gabriel Garran, metteur en 
scène souvent CUrIUx e un 
poëte. 2 vouin mettre en 
Coriolan. Entreprise 


car la représentation complete de 
Coriolan dureralt environ heu- 





Le Spectacle dure, 


au Heu e 


grands ee 
combats, orfiflammes, grandes . 
traces. 


.. 


Pour 0e qui es de Shabegenre 1 


et d'une grande approche inat- 

tendue de nos vieilles démocraties, 

adressez-vous à vos libraires. 
MICHEL COURNOT.. 





« LUCIA DE LAMMERMOOR > à Orange 


Ouverture décevante aux Cho- 


A-t-on négligé L' « environne 
ment » de l'Œuvre en pensant 
que la some de la folle safrinit 


lisation de Giancarlo S un 
bitué des arènes Vérone 
cependant, était quasiment ine 


vie -DO 


Ctllatio, visait 
surtout à la red de l'exéeu- 
tion par une 


troupe aussi 
dans l'espace, PRE 
sèche, accusant ainsi 12 
banalité d'une musique qui «a 
besoin au contraire d'être gonflée, 





. suffisante 
Lucla, allfant là 
ue, 


A (mis à- rte 


sonorité autre qu'u nee ue , 
brouillant: certaines ‘ fioritures . 


dans le grave. A cette 

sence Tes cette impo- 
de Titlen, à la 

de sang, tenant 


voix impas- . : 
sible répondait une faible pré- 


chemise 
des Iys à la main, n'était qu'one : 
caricature 


d'Ophélie, incapable 

d'inventer un > 

chant, avant de s'effondrer lour- 
Cr sur le soL 

Es” diéficuié technique 

un son rer n'est Das une excusæ 

car 


dix ans, à l'Opérz 
De son dE Giacomo Ai 
Œdgardo), s'il à fait admirer sa 
voix superbe et son éclat vain- 
quelques fai- 
ensives à 1a fin 
de la longe) Dre le plus pur 


aisémen: | 
ee inspiré de Ditie Fe . 


ferveur. 


un jeu de scène tou. . 


Ro 0 de É 


j 


, L'E pas. 
ptité 


nos jours du moins, le canto 
RS DUENE LORS à ol oRneieens - 
la diguité du théâtre. 


JACQUES LONCHAMPT. 





<ROMÉO ET JULIETIE » à Carcassonne , 


ur les amants de 
Ione : étoiles dans le ciel, 


des ombres jouant sur les murs 


de belle plerre et, blen sûr 
balcon. ne de nouveau par le 
Festival de Carcassonne, Denis 
Llorca 2 donc mis en scéne 


ta sur La 
temps 6 in VAR des sermenss 





éternida, mais aus travail eur le À 
shakespearien. 
FR cour de spécialistes 80 


= 





- 
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. fume 


ous 
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ARTS ET SPECTACLES 


festivals 


(Suite de la première page.) 


Actuellement, Neumeier posse 
r une période de recherche vol. 
çanique où il fait feu de tout bois 
r amemer en $urfocs ces cou- 
rents profonds, contradictoires et 


“. ombigus, mélange d'horrible et -de 


sublime, qui font l& condition hu- 
rnoine. 

€ Le plus important, dit-il, c'est 
l’homme. d'aujourd'hui. Ce qui 
m'intéresse, c'est d'établir par la 


5 donse une dramaturgie optique, 


capable de suggérer au public des 
émotions sous-jacentes directement 
por le langage du corps, lui ap- 
prendre à distinguer ce qui est 
essentiel dans un ballet et ce qui 
ne l'est pos. J'ai établi à Hambourg 
des matinées de travail ouvertes, 
où j'expose avec les danseurs les 


&h thèmes que je prépore. Ainsi le 


public apprend que la danse n'est 


% pas seulement divertissement et 


émotion, mais qussi exercice de la 
pensée. Il apprend à lire au second 


. degré, à opprécier la charge méto- 


physique du mouvement, les moti- 
votions psychologiques ; et parce 
qu'il comprend mieux, nous pou- 
vons aller plus loin et faire passer 
becucoup de choses por le corps. 
Pour cela, la participation de la 
troupe est très importante. Un 
spectocle est le résultat d’une 
réflexion commune où chacun est 
appelé à réagir et dont le public 
n'est pas exclu. > On conçoit dès 
lors que ses danseurs (où l’on 
trouve parmi les listes deux Fran- 
çais, Magali Messac et François 
Klaus) soient prêts à tout accepter 
d'un chorégraphe exigeant qui 
oblige chacun à se déposser. 
Certains s'étonneront . de voir 
John Neumeier trovailler à portir 
du vocabulaire classique. Pour lui. 
cela importe peu. Venant d'Amé- 
rique, il n'ignore pas la modem 
dance, il a même été fortement 
influencé par un de ses profes- 
œæurs, Sybil Shearer, mais il ne 
peut se résoudre à opter pour une 
école ou pour une autre. Possé- 
dant une base classique, il se sert 
de cet acquis. Ce qu'il en fait. 
c'est autre chose. Comme tout créa- 
teur inspiré il domine la technique 
et forge son propre langage. On.a 
pu voir: à Paris, au Théâtre de la 
Ville, son.e Sacre» qui s'achève 
sur le piétinement accablé, existen- 
tiel, d'une danseuse entièrement 
nue, et € Die Stille », où les dan- 
seurs, reflétés por une glace en 
biseau, émergent du silence comme 
des fragments de rêve, Sa € Troi- 


mise à la musique de Mohler ; elle 
s'en sert pour exprimer à travers 
la danse dans une audacieuse 
conquête de l'espace le thème de. 
la rédemption et du salut. 

Quitte à faire hurler les bolleto- 
manes, il n'hésite pas à introduire 
dans e le Lac des cygnes » le per- 
sonnage de Louis Il de Bavière, 
donnant au ballet un sens mystique 
qui transporte d'aise les wagné- 


Petites nouvelles 


H Le concours international de 
violoncelle de Florence a décerne 
son Premier pris Al Britannique 
Raphael Wailfish. Les pris sulvants 
ont éts attrlbnés aux Suisses Danlel 
Grosgurin et Markus Nyikos, au 

Lubomir Gherguievt, au 
Japonals Tatsuke Yamsshita. 


N À 2?5 küomètres de Caen, au 
château de Canteloup, ie Centre de 
sémiologie et d'action culturelle 

, dn 2%? au 29 juillet et du 
1er au 8 août, denx steses autour 
de 1x communication théâätrèle, et, 
du 25 au 31 falllet, un afestiva- 
Joïde » composé de trois « plaques 2 : 
enfance: musique, avec des Sroupes 
tournant autour du este 
Barok : théâtre, avec ja ‘troupe 
Orlando, la groupe Renaissance, ie 
Théâtre d'En-Prce. Peinture, poésie, 
cinéma et vidéo suivront. Rensel- 
gnements (Paris) : 2357-66-34. 


M Les Ateliers de Lyon sont ins- 
tallés jusqu'au 23 juilleé au parc 
Miribel-Jonage, qui, pour La pre- 
mière fois, devient leu de spectacle, 
Us y présentent à 21 h. 30 « [a 
Grande Imprécation devant les Murs 
de la ville », de Tankred Dorst, dans 
une mise en scène de Gilles Cha- 
VASSIeLLX. . 

B La direction du Festival d'Aix- 
en-Provence a décidé d'intenter un 
protès à la cantatriee noire améri- 
eaine Grace Buombry. Celle-ci, qui 
devait chanter à partir du 25 juillet 
dans l'opéra «Roberto Devereuxs 
de Donizetti, A envoyé un certificat 
médical indiquant qu'elles était indis- 
ponible pour huit semaines À comp- 
ter du 7 juillet. Or, sejon les services 
displomatiques français aux Etats- 
Umds, elle a chanté le 9 jullet à 
Rochester. Elle sern remplacée à 
Aix-en-Provence par Janet Coster. 


& Le groupe communiste fn 
Conseil de Paris. dénonce comme 
eue manœuvre de diversions In 


nominetion de M Marcel Landowski 


à la direction des affaires culturellés 
de La capitale et souligne que «le 
seul acte coucret de M. Chirac depnis 
502 élsction est d'avoir pris la 
xesponsabilité de supprimer toute 
subvention à de nombreuses activités 
culturelles ». 





riens, Egalement controversé, son 
« Hamiet » devient une danse 
rituelle des quetre protagonistes du 
drame outour du œdavre du père. 
Pris au paroxysme de l'émotion, 
Ils s'expriment par une gestuelle 
heurtée, agressive et érotique On 
retrouve là les terrains et les 
décharges chères à Martha Gra- 
m. 


La vie est un songe 


Mais Martha Graham ovait 
fondé sn € drarnotique donsée >» 
sur [les mythes de la trogédie 
grecque. John Neumeier parait 
plutèt inspiré par le théâtre de 
Shakespecre. Sa prédilection pour 
le thème du rêve, so perpétuelle 
façon de se référer au souvenir, au 
désir, à la quête d’absolu, le por- 
tarent tout naturellement à choré- 
graphiet € le Songe d'une nuit 
d'été ». 

Pendont deux ans, ïl © travaillé 
sur une comédie riche d'intrigues 
et de prolongements philosaphi- 
ques. Îl s’est largement référé au 
livre que Jan Kott a consacré oux 
symboles de cette œuvre. À partir 
d'une action embrouillée, Neu- 
meier, poussant plus loin que 
jamais le chassé-croisé du réel et 
de l'illusion, a réussi un chef- 
d'œuvre d'humour et de poésie 
tendre : enserré entre deux actes 
de facture classique — la prépa- 
ration et la célébration du moriage 
d'Hippolyte et de Thesée, — la 


folle nuit d'été éclote comme une 


libération totale: libération des 


-Corps, des pensées, des pulsions. 


Dans un bosquet baigne d'un vert 
clair de lune, les personnoges 
errent dans des ralentis de songe ; 
ils se cherchent, s8 poursuivent, 
se heurtent dons une atmosphère 
d'Eden où Puck, rayonnant de 
beauté et de malice, se suspend 
aux arbres Comme un Serpent et 
se blottit tendrement dans les bras 
d‘'Oberon. La musique sidérale de 
Ligeti vient casser le romantisme 
fleur bleue de Mendelssohn pour 
suggérer un vaste chant du monde, 
monde onirique ambigu et sensuel 
où Titonia s'accouple avec l'âne 
Bottom dans un paroxysme de mou- 
vements ondoyants. La féerie prend 
icl un coractère aquatique. Les 


Tours. — Où se retrouver 
quand on a entre seize et dix- 
huit ans et que l'on vit dans 
les H.LM. d'une cité, au bord 
du Cher, à Tours? Dans un 
café, dans un ioyer ou dans la 
rue. Pour una * bande » d'une 
dizaine d'adolescents, des gar- 
çons ef une ou deux filles, tous 
en apprentissage Ou en Collèges 
techniques, le problème ne 3e 
pose pas. La cité des Rives-du- 
Cher est divisée en deux zones : 
celle des propriétaires et celle 
des locaisires, L'unique Calé est 
du côté des propriélaires, en 
bordure de ja route nationale 10. 
Le foyer socio-culturel également, 
et ce qu'on y fait — de la 
photo, du judo, de ia danse — 
no Jes intéresse pas. (Côti 
locataires, une très belle prome- 
rade au bord du Cher et un bac 


à sable réservé aux «= tout- 
petits ». 
Peas question de franchir a 


« frontière -, matérialisée par 
une vois ferrée désañeciée. 
C'est donc dans la rue que se 
réunlseent, depuis l'automne der- 
nier, Jes membres de la bande. 
Formant un groups compact, 
chevauchant leurs = mobs », ils 
n'ont pas tardé à s'aiiirer les 
remarques des habitants de 
rIrmeuble, puis celles des gar- 
diens sous lorme de lettre à 
leurs parents, ef, enlin, une 
convocation au commissariat 
pour une « admoneslation ». 
Une solution leur étall bien 5ro- 
posée par je père d'une des 





@ Mme Martine vieni 
d'étre nommée, par artèté minis- 
1, secrétaire générale du 


Comité du travail féminin, en 
remplacement de Mme Claude 
du Granrut, devenue chef de la 
mission pour la rtion 
professionnelle des travailleurs 
handicapes. 


Les apprentis indésirables 


De notre correspondant 


3 Le prince de Hambourg 


danseurs plongent en cadence et 
frappent le sol du pied comme des 
nageurs pour remonter à lu surface, 
Leurs bras se font pleurs pour 
bercer Titania ou lianes pour em- 
prisonner les amoureux. Voyageurs 
égarés, les artisans traversent ce 
rêve au son aigrefet d'une orgue 
de barbarie. Des houles de plaisir 
parcourent le public. 

Chaque soir, tout au long de ce 
festivol, ie même phénomène s'est 
renouvelé, une lente montée silen- 
cieuse des spectateurs à travers les 
rues piétonnes menant à l'Opéra : 
public intematinal et paré des soirs 
de gala, foule populaire et de tous 
äges des générales. John Neumeier 
est un prince qui à su charmer et 
conquérer la ville. Grâce à lui, on 
parle de « miracle du ballet », 
Et, alors que va se célébrer le 
tricentenaire de l'Opéra, fondé par 
Té'éman, on se souvient opportu- 
nément que ce théôtre fut à 
l'époque le premier à posséder un 
corps de ballet. Avec Neumeier, 
Hembouro s'apprète à prendre !o 
relève de Stuttgart — où personne 
n'a pu remplacer John Cronko — 
et à devenir lo métropole euro- 
péenne de la danse. Pour cela, elle 
devra entériner les projets ambi- 
tieux du chorégraphe, qui souhaite 
notamment créer dons la ville une 
école de danse où ïl pourrait 
former de jeunes éléments aux 
techniques clossiques et modernes. 


Hambourg sauro-t-elle conserver 
son prodige ? On commence à solli- 
citer John Neumeier de toutes 
parts, Copenhague, Munich... 
L'Amérique l'a jusqu'ici boudé, car 
son départ o été considéré comme 
une désaffection, et l’on n'apprécie 
pas à New-York cette consécration 
venue du Vieux Continent. N'em- 
pêche que la presse spécialisée 
américaine était venue cn obser- 
vateur. Pour l'instant, John n'en 
a cure : « En Aïilemagne, j'ai 
retrouvé mes sources, explique-t-il ; 
l'Europe me onvient: le rappro- 
chement des arts y est plus 
compact ; l'environnement plus pro- 
pice à la création. >» 

Où qu'il aille, il est d£ssrmais 
le chorégraphe qui monte, et tout 
le monde a les yeux fixés sur lui, 


MARCELLE MICHEL. 


















jeunes filles du groupe, un mili- 
tant du P.C.F. qui leur oifrait 
son Jogement en son absence. 
Mais des habitants mmdisposés 
Par ta voisinage — jes cyclomc- 
ieurs pourtani restaient dans la 
rue — obfenaient, à force de 
protestations, que Ja bande 
retourne à Fendroit d'où elle 
élail venue : sur le trottoir. 


Les apprentis de la rue Nico- 
las-Poussin ont alors pris en 
main leurs propres atlaires et 
édité, avec l'aide de quelques 
adultes qui avalent encore Jeur 
confiance, un fracl exposant Île 
problème aux habitants du 
quartier. Hs réclamalent une 
aide pour obtenir de la mairle 
soif des « mèlres carrés 
sociaux +, soil la miss à leur 
disposition d'une maison inha- 
bités appartenant & la ville, 
qu'ils se proposalent de restou- 
re: eux-mêmes. Une maison 
qu'on ne leur avalt pas formel- 
lamént reilusés, mais pour 
laquelle on ieur avait demandé 
« d'innombrables papiers ». Leur 
trac: concluait : « Nous y avons 
droit, mais toul seuls nous ne 
pouvons rien faire.  Aidez- 
nous [| = 

La réponse des habitants du 
guarier es! venue sous le forme 
d'une quarantaine de signalures 
au bas d'une lattra adressée, il 
y a un mois, à M Royer, maire 
de Tours. Les apprentis de 1!a 
rue Nicolas-Poussin attendent !a 
réponse. 


CHRISTIAN ROSSIGNOL. 




































[Mme Lévy, née en 1949, est diplô. 
mée de l'Institut d'études politiques 
et de l'Ecols des langues orientales 
Depuis 1972, elle était chargée de 
mission au Comité du travall fémi- 
nin, En 1974, elle avalt ôté nommée 
délégnée régionale à la condition 
féminine pour l'Ue-de-Francs.] 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CE LUNDI SOIR SUR ANTENNE 2 


Les don Juans de banlieue 


a Au jour le jour » est un titre 
a double sens choisi par un réali- 
sateur à deux visages, Maurice 
Failevic, naguère auteur de docu- 
mentaires, plus récemment 
auteur de fictions (Goutierneur de 
La rosée, les Sengliers], 

« Au jour le jour », pris objec- 
tivement, désigne ici le mode de 
vie précaire, aveugle, des adoles- 
cents exclus du monde adulte. Les 
voici, dans un grand ensemble, 
parqués derrière le grillage d'un 
square : hg#bitués des classes de 
transition, vendeuses qui révent 
d'étre « dans les bureaux y, epé- 
cialistes du tatouage et du vol 
à l'étalage, don Juan, de banlieue 
soignant leur mythologie à coups 
d'ailes cabossées fils d'ouvriers, 
füs d'immigrés que mêlent dans 
des rites bizarres les chaleurs de 
l'été. Du 14 au 30 juin 1976, Mau- 
rice Faïilevic et son équipe ne les 
ont pas quittés, car dans cette 
arène que contournent de trés 
loin tous les adultes de la cité, 
ii a fallu des précautions de 
dompteur : la « télé » et les 
« loubards » ne parlent pas, à 
l'évidence, le même langage, 

« La prison, DOUrTquOI? », 
« L'accident, tu regrettes ? », « Le 
travail, c'est dur?» KResponsa- 
bilité, culpabilité, devoir : 
questions-là n'entrent tout sim- 


LE PC DÉNONCE 
« UNE TENTATIVE 
DE MANIPULATION 
DE L'OPINION 
PUBLIQUE > 


e AL Gaston Plissonnier, mem- 
bre du secrétariat du PC. vient 
d'adresser une lettre, publiée 
lun 18 par d'Aumanilé, à 
MM François Mitterrand. pre- 
mier scerétaire du P.S. et Robert 
Fabre, président du Mouvement 
des radicaux de gauche, sur 
« Futilisation jaite par le DOUVOIr 
giscardien grands TNOYERS 
d'information el, notamment. de 
la radio ei de la télévision ». Dé- 
nonçant « une véritable tentative 
de manipulation de:l'opinion pu- 





LUNDI 


CHAINE 1! : TFIT 


20 h. 30, FILM : LES AMOURS DE LADY 
HAMILTON, de Christian-Jaque (1968), avec 
Johnson. N. Tiller. 


ascension s0ciale d'une Paysanne détenue 
catin puis épouse de l'ombassadeur d'Angle- 
Ses emours avec l'arntrali 
Nelson. Un méli-mélo sentimental et mon- 
doin ovec des personnages historiques qui 


M. Mercier, KR. 


KR. Hunder:, 
terre à Naples 


ont existé. Plutôt béclé. 


22 b. 5. Chronique : l'Amour et Trafalgar 
Duché. 


{Neison et Napoléon), par J. 
22 h. 35, Journal. 


CHAINE II : A 2 


20 h. 30, TV Music-hali n° 1 de R. Pradi- 
nes ; 21 h. 40, la Saga des Français : Au jour 


le jour. de M. Failevic. 


plement pas dans leurs catéco- 
ries, eux qui « passent le certif 
Dour groir une bécane » où qui 
se réjouissent que leurs pneus 
crissent dans les virages, 
“ comme ça, les entanis ne rien- 
nent pas se jeler dessous 2. 

Mals peu à peu — « au iour 
le jour n — lIs se sont laissé ap- 
privoiser : [a caméra et le perch- 
man, ils tes ont oubliés. Et le dia- 
Jogue, par bribes, s'est engasé. 
u« Jls ne soni pas nès arec une 
pierre dans 1 main », explique 
la vendeuse, qui à fait des études. 
a On vif pour vivre, pus nour 
travailler.» Et comme si la loi 
de l'aduite était, finalement, la 
plus forte, le cercle se jorme et 
le débat s'instaure, en bonne et 
due forme. sur le chômage, sur 
« les jeunes ». 

C'est ainsi qu’ « Au jour le Jour n 
se transiorme finalement en 
émission politique. C'est alnai 
que la dernière émission de «La 
saga des Français» Pose, sous 
ses apparences documentaires, 
la question que réitère toute la 
série : par quelle intervention 
‘par quellé «x manipulation p»}, 
une mise en scène du réel peut- 
elle étre offerte comme réalité. 

ANNE REY. 


% antenne 2, 21 . 35, 





blique » et « un véritable pilon- 
nage idéolOgique de la grande 
bourgeoisie Qu pouvoir ». M. P1is- 
sonnier juge nécessaire de « réagir 
avec rigueur à Ces atelinles Grûtes 
au droit à une véritable infor- 
mation » ct SuUPgèrEe une ren- 
contre entre des représentants des 
trois partis « afin d'éeraminer les 
initiatives pouvant étre prises en- 
semble dans ce domaine 2». 


TRIRUINES ET DFBATS 
MARDI 19 JUILLET 

— Mme Christine Scrivener, 
secrétaire d'Etat à la consommu- 
tion, est l’invitée de Marcel Paga- 
nelli sur Radlo-Monte-Carlo, à 
13 heures Elle parlera de la lutte 
contre les ententes commerclales 
et industrielles. 


18 JUILLET 





THÉATRE 

SUR PETIT ÉCRAN 
À VILLENEUVE- 
LÉS-AVIGNON 


@ Comme l'année derntère, 
lInstitat national de J'audio- 
viuel est présent au Festival 
d'Avignon Sur le thème «x Télé- 
vision-Théätre », 1] organise deux 
manhMestations à la Chartreuse 
de Villeneuve-lès-Avignon : des 
projections à la carte, ouvertes à 
tous, et des rencontrés réservées 
aux professionnels 


A la « Malson des Images », lies 
amateurs du petlt écran et du 
théätre peuvent volr ou revoir, 
jusqu'au 7 août. dé 10 heures 
à 12 h. 30 et de 15 heures à 
19 h 59, plus de quarante emis- 
sions des Archives de la telévision 
française. Ce sont des adaptations 
ou des retransmissions d'œuvres 
thédtrales ei de magazines de 
théâtre, comme le Dom Juan, de 
Marcel Bluwal; le Puit ef le 
Pendule, d'Alexandre astruc: 
Arrabal, de Lucile de Guyencourt. 
ou Une comédienne, Suilrie, de 
Gérard Guillaume; environ qua- 
tre-vingt-dix heures pour le seul 
plaisir d'écouter et de voir. Les 
télévisions francophones, belges. 
canadiennes, sénégalaises, zaï- 
rolses, etc, ont envoyé une 
vingtaine de leurs réalisations sur 
le même theme que complétent 
les productions les plus récentes 
des trois sociétés françaises. 


Les Rencontres, qui durent du 
25 au 29 juillet. réunisent une 
trentaine d'hommes de théätre et 
de télévision de Jangue française 
autour de trois thèmes : « L'image 
et 11 scène n, « Le jeu et la ma- 
chine », « La création personnelle 
et l'expression collective n. 


+ Renselgnements : INA. 21, bou- 
He Juilcs-Ferry,  ‘TSÜlLl Par:s 
(9357-09-52). 





@ XX. Henri Dolborzs, directeur 
général de Radio -AMonte-Car:v, 
vient d'ètre élu président du Syn- 
dicat national de la publicité 
cinématographique, radiopho- 
nique et télévisée. It succède à 
M. Jean-Robert Parturier, 








L. Jouvet, H. Guisol., R. Souplex, M Mélinand, 
V. Norman (N. rediffusion.) 


J. Mills, 


A Paris, en 1975, io fille d'un ébéniste du 
faubourg Saint-Martin devient vedette de 
music-hall en créant une chanson réputée 
pour porier mülheur, Jennson réalisateur cu 
serricé de Susy Delair et de son charme 
vanaille. Des mots d'auteur comme S' en 
pleuveit et de netiis tableaux omusuris d'ur 
monde disparu, 


22 h. 20, Journal. 
FRANCE - CULTURE 


20 n., Dramatique : « Tout conte fait », de V. Fey= 


der: 21 à, Œuvres d'Elle Siegmeister : 
Sonûte pour violon 
< Quatuor à cordes » ; € 
a Western Suite 
Trotzig. Par J. Oeive: 23 h. 
graphe, par C1. Samuel : 22 h. 35, Poésie : Salah Stetle. 


Le curteur comportement des réprouvés des 


grands ensembles : ces cieuness réduits à 


Civre « au jaur Le jour v 


« Troisième 
et piano 06: « Ozark Set »;: 
Deusiéme Sonate pour piano » ; 

b “HW. Entretiens : Brigitta 
Lea scénarios du choré- 


FRANCE - MUSIQUE 


20 h- Conversation aouterraine. Pur P. Sgersn0- 


Peter Voos iredif 


22 h. 50, Récital : Visions fugitives, de Pro- 
kofiev, et Prélude n° 10, de Rachmaninoff, par 
la pianiste M.-Th. Dussault 

23 h. 5. Journal. 


CHAINE II : ER 3 
20 h. 30, FILM (cinéma public) : LADY PA- 
NAME, de  Jeanson (1950). avec S. Delair, 





- claveetn et harpe; 0 D. 


vicz : + Fantaisies en ré mineur » [W.-F. Bach); 

+ Quatuor à cordes, opus 17, n° 4 s rHaydü); deux 

« Intermezzos » (Brahma} : 20 h. 50, Récital : « Suites 

un 3 et 4 ». transcription de Ia « Portita pour flûte 

geule » (Bach}, per À Byisma (violoncelle baroque); . 
22 h. Cordes pincées : piéces pour Guitare barcque, 

5. Feullleton musical : « les 

Foukeurna de paroles » d'A. Lacombe: 0 b. 1 
turne orlentel: 1 b… Festival de Bourges, 





MARDI 19 JUILLET 


CHAINE 1: TF1 


12 E 30, Midi première : 13 h. 45, Série : 
con 14 a Tour Le 
France ; 16 h. 50, ial jeunes 10, 
les Infos) : 18 h. 20, Série : Cosmos 1999 (redif- 
fusion) ; 19 h. 43, Une minute pour les femmes : 
19 h. 45, Tour de France (résumé filmé) : 20 h,. 


Journal s 

20 h. 30. Série documentaire : Au-delà de 
l'horizon. (Première partie : Ulyssel. prod. 
À. Bombard, réal. J. Florian. 

21 h. 35, Variétés : Une fois sur cinq. (Sotrée 
québécoise.) 


Avec Robert Charlebois, Gîlles Vigneuult, 

Bare Ferland, Félix Jeclerc, Ciaude Lévelllé. 

22 h. 30, cinsrare : Le livre du mois. de 
J. Ferniot et Ch ange. 

» Annick Geille présente : 1e Nouveau Désor- 
dre amoureux, de Pascal Bruciner et Alain 
Finkielikrault ? Julfette Boirivezuz : l'Albine, 

de Fernand Dupuy : Gilles Lambert : Réédi- 
‘ tion de JacE London; Charies Le Quintrech: 
le Temps des amours, de Marcel Pagnol : 
Maurice Bernard : Henri IV, de Gaston 
Bonheur : Rémo Forlani : les Pruits de la 
passion. de Jacques Perry; Pierre Dermeron : 
Louisiane, de Maurice Denuzière; Armand 
Lanouz : Rocaldour, de Joecqueline Bruller. 


23 à. 45, Journal. 


CHAINE I! : A 2 


14 h. 45, Feuilleton : Bergeval et fils {redif- 
fusion] ; 15 h, Animaux : L'opéra sauvarne. de 
F. Rossif (rediffusion) ; 15 h 50, Aujourd'hui, 
madame ; à 16 h 50, Série : Champions : 17 h. 35, 
Feuilleton : Le monde enchanté d'Isabelle (re- 
diffusion) : 18 h. 5, Pour les jeunes : Vacances 
animées: 18 h. 55. Jeu: Des chiffres et des 
lettres ;: 19 }. 45, Les détours de France: 20 h., 


Jo 
20 h. 30, Les dossiers de l'écran, FILM : 
SAUL ET DAVID, de M. Baldi (1964), avec 
N. Wooland, G. Garko, L Marquez, E. Cegani, 
V. Teixera. P. Clemens. 
La rioclité de Sail, roi d'Israël, et de 
David, qui {2 le géant Goliath eb qui 
est l'élu de Dieu. Une reconsilution biblique 
à l'iglienne qui daie de lo mode des ejlras 
à pépluma. Celui-ci est inédit en France. 
Vers 22 h., Débat : Les premiers rois d'Israël, 
avec MM Ze Werblousky, prolesteur à 
l'université de Jérusuicm, André Caknoi, pro- 
fesseur au Collège de France, Ernest Laper- 
rousuz, directeur d'études à l'Ecole pralique 
des hautes études, le Père Michel Lestienne, 
‘ancien élère Ge l'Ecole biblique, licenciÿ en 
théologie et Ecrikure sainie, et le rabbin 
ElsenDerg. 


23 b. 30, Journal. 





CHAINE IH : FR 3 


19 h. 40, Pour les jeunes ; 20 h., les Jeux. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aventu- 
res) : LANCIERS NOIRS, de G. Gentilomo 
(1962). avec M. Ferrer. Y. Furneaux. L Roman, 
J. Claudio, F. Silva 

A Ia fin du trerième siècle, le riralité 
amoureuse de deux frères dont l'un s'alire 
à la reine des Kirghtces Dour s'emparer du 
royaurne de Kharkor. Amour, goenêures, Che- 
rauchées el buiuilles dans le atyle baroque 
tralilen des années 60. 


FRANCE - CULTURE 


7 h. 2 Poésie : Salah GStetie (reprises à 14 h, 
19 h. 55 et 23 h. 55): 7 D. 3, Matlnales; 8 h., Len 
chemins de la connalssance : Quand le beu prend la 
arole, avec M. Reberlioux et N. Noblil (rediffusion) : 

8 . 36. Ajlezandrie. je rêve du dieu-soldat : 16 
milieu magique, avec M. Tardièu (rediffusion); à 
8 à Si, En étrange pars (rediffusion): 9 h. *, 
matinée de l'inactuel, par CI. Mettra et Ph. Nemo; 
10 à 45, Un quart d'heure avec. M. Gabriel de 
Broglls : 11 bh. 2 Le théâtre musical : Maurielo Kagel, 
par G. Charbonnier; 12 à. 5. Alnsi vs le monde : 
Portt prises 12 bh. 45, Panornma: 

13 b. 30, Libre parcours variètés; 14 0, 5, Un livre, 
des volx : e Bermuda », de J.-P. Ametté: 14 h. 45, 
Les après-midi de France-Culture : à 16 h. 40, L'heure 
de pointe: 17 h. 30, Le théâtre musical : du récltatif 
à FrOpéra. par G Charbnnnier: 18 h. 30. pcs 
d'Andersen : « Tahie Rage de dents », avec Rufus: 
19 b. 25, Sciences : le droit de In mer, pur N. Skrot=ky : 

20 b., Dialogue : L'homme et la tradition, avec 
J. Servier et GO. Pascal: 21 h. 15. Musiques de notre 
temps : 22 11 30 Entretiens avec. Birgittr Trotrig, 
ae ne 23 h.… Les scénarios du chorégraphe, par 

amue 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musiques À 7 h 
fétiche : Jaschn Haifeiz: 9 h. 2, Petlles formes : 
Schubert, Schuwann, Brahms, Wolf : 30, La règle 
au jeu : Heendel (reprise à 10 à, : vers 10 E, 
Répétition : « Concerto grosso, opus 4, n° 2 > (Hsendel}, 
par l'Orchestre philharmonique de rUn, direction 
L. Maaze]) : 12 h.. Le chanson : 12 h. 40, Jazs classique : 

13 MN. 15, Stéréo postales 
Mélodies sons paroles : le chant relipl 
dix-septième glècle (CarlssimLl Cavalll, Geminlan|, 
Roger, Feuré. Jbert, Roussel, Stravinski): 17 h. Siu- 
dié 107 : concours ds quatuor à cordes du festiul 
d'Evilen ; 18 b. 2, Ecoute, mapazine musical: 18 b. 45, 
Ja : en direct de Juan-les-Pin5: 19 h. 45, Conver= 
sption souterraine, par P Szeranoviez : Brumel, $wee. 
linck, Gabrielll, Gibbons : 

D b. 45. Solrée lyrique : « The Midsummer 
Marriage », de M. Tippett, par le Welch National 
Chorus ; le Nouvel Orchestre philharmonique de Radio- 
Fragce, J. Treleaven, F. Lott, &. mas direction 

: © Autour de Michaël Tippett: 

: + les Fouleurs de paroles >: 

Saintes: 1 b, 50, Treve. 


. 45, Quotidien 
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D OFFRES D'EMPLOI 
D "Placards encadrés” 2 col, et + 


PROPOSITIONS COMMERCG 


- emplois régionaux 





groupe PO e 


de l'établissement il 
budgétaires. 


DE Cest on homme : 
de mes 
- de formation économique supérieure 
HEC -ESSEC...) Fr 
PATES 0 ORDRES Dantaie et EU 


er Re 

La rénmnéretion annuelle n'est pas inférieure 
5 à 150.000 Francs. 

LE voir à CASTRES, dans le 


Adresser candidature avec lettre manuscrite à: 


OLA ANRT CNT NOT ATEN 2 
.12$, rue dé la Fatsanderie'- 75016 PARIS 


CADRE COMMERCIAL 


SOCIETE 
DE CONSEIL D'ENTREPRISES 
recrute pour NANTES 


Expérience 
ms à expérience. ani er Agence 
It 


artic lon 
-| ne : ee . la = 
4 je on d’une force vante, 
ne TE, D Mae nP ob Rémunérallon st intéress. 
5, r. des ltallens, 75427 Paris-9 en et du, poste. 


Résidence : STRASBOURG. 
Organisme tourisme social Se prés. ee 19-7, dæ9à th: 


rech. pour Village vacances 
régie Toulon (106 05 [3g, He 'erminus GRUBER 
ANIMATEUR 
ADULTES demanss SAGENT d'Asarssces 


rlence en animation de 
groupes Indis 


roue. nationallsé. 
spensable, . r. FH 
Tél. (94) 98-50-60 (Poste 13) 


Éc 565 M, mr 
85 bis, rue Réaurnur, 









Le Président d'un Groupe Cosmétologique 
Européen cherche pour sa filiale en Italie, un 
Directeur Général. 

C'est un manager connaissant bien les réseaux 
. de distribution spécialisés, capable de gérer et 
d'animer une affaire moyenne et d'en assurer le 
De ee de nationalité française, 1l parle 
bien sûr l'italien. 









Les candidaturés seront reçues sous reference 
725/M à SEFOP, 7 rue Lincoln 75008 PARIS qui 
transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE Un agency operaling In le 
FRANÇAISE Middle East requires 

pour ur£g de ses 

filiales en a) Chief of public information 


COTE OCCIDENTALE division, Sucéssiul applica a 
d'AFRIQUE un!vershy graduate of english 
maolher tongue or lvaiem 
standard, wi have had several 
1 RESPONSABLE | Der ane D 
one of Ta: an ven 
n e of value 
de son SERVICE visual information materlal. 
expected to supervise 
ADMINISTRATIF staff Of DDût 
in arabic, english, frencu a 
german, Pravious ones 
Ce peste de haut niveau exige [4 pnowl  Lerssnes de 
formation supérieure able etige nauag 


et expé 
de_ plusieurs années dans 18 |bj Visual Information officer, en- 
tique, Financier fiscal et es mother tongue ar enuivaient 
F < w now cture edi- 
rique. Ung, photo Turna sm, 
visual techniques and creative 


equivalent professio- 
nai dipoma, judgemenñt. Initla- 
tive, ability Lo supervise oto 
ia tory and r s and 
minimum flve years professio- 
nal experience. 


Statut éxpatrié. 


_ F ee Lo prétentions, 
me AE, Publicité, 
. de rot Paris (iar) 


UNRWA 
Temporary Mendquarters 
Atin, Chlef Account Division 
(Vienna Office) 


Oparnassse 20 b 
A-1040 VIENNA = AUTRICHE 


STE $IMO (COTE-D'IVOIRE]) MÔYÉN-ORLENT 


reche 
pour son DPT LOGABAX 

Informatique ARSOENELE ADMINISTRAT, 
INGENIEUR COMMERCIAL |DU PERSONNEL RTRANQER 


confirmé Sur tMihi-ordinateurs (PARSTROIS) - Expéri 
ét 1erminaux, de gestion de chantier. 
CONTRAT EXPATRIE. Anglals De 
Adr. Cv. : M. DE VAULX, Libra rap 


Cam Envoyer V. ll : 
VALEONNE Oise or ï à: 


AT. 23 
Téképh, : 67-02-72 









d'annonces le lundi et le mardi. 


d'emplois. 


LsFqne La Re TC 
40.00 . 878 


{la ligne colonne) 4900 48,04 
à DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 
L CAPITAUX OU = 
70,00 










, Av, de Frisdiand 189. Campon, VALBONNE 
Tél. : 2255470, 


Bron ATOUT TNT T TER 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d'offres 






liée à l'expérience acquise. 


EXPERT COMPTABLE 
rech. pour le NORD, LE MANS, 
Groupe d'E NANCY et BOURGES, 
rech. pour région: 
INGENIEUR Experts Comptables 
ou équivalent ayant une bonne res inscrits 
de de la dip des écoilss com 
et de la gestion. mercliales ou expér. app 
Poste. susceptible de déboucher | du le, r exécution mis- 
sur la on de Chef d’Entre- | sions les. Posil cadres. 
priss ri de ça pes |Éce ne, 702 ae Monde 2 » Pub., 
Adresser CV. man. s/ne 7313,15, r. des Italiens, 75477 Paris-9%e 


2 le Monde » Pub., 5, r. __ 
ris-3a." Discr. 


liens, 25427 Pa Société 250 personnes 
INSTITUT PASTEUR, DIÈLE Flllals grand groupe industriel, 
recherche 12 km. s Morse 
TU Lave CHEF COMPTABLE 
DE GESTION BE 


Deux ans d'expérience 


ri 
curricuium vitss : 
Per Pasteur 


Adresser C.V. et prétentions à : 
A KUIPERS, 27, rue de La 

S.P Rochefoucauld, P. PARIS 75009. 
59012 LiLLE € CEDEX 


IMPORTANTE-ENTREPRISE DE PRESSE 
CHAMPS-ELYSEES 


recherche 
pour son slège eë son bureau de MILAN 


VENDEUR 
D'ESPAGES PUBLIGITAÏRES 


— dègsgè OL ; 
— italien indispensable : 
— formation assurée ; 
— voiture de fonction : 
— Lbre rapidement. 


FIXE + AVANTAGES SOCIAUX 
Ecrire avec C.V. man. photo (retournée) et prét., 
PRESSE, 


sous le n° 700.275 M à REGIE- 
PARIS, qui transgm.. 





























85 bis, rus Réaumur, — 


SOCIETE FRANÇAISE MULTINATIONALE 
recherche 


pour ses filinlies de SUEDE, BRESIL, ESPAGNE 


TROIS INGÉNIEURS 


pour Direction Technico - Commerciale pouvant 
aboutir rapidement à La Direction Générale. 


Profil : 

— ge (ho er de la mécanique et, sl Posaible, 

— bonne onnalisence du Français ou de l'Anglais 
et de la langue d 

— sptitude à l'animation d'une équipe de vente 
et à La gestion d'uve PME, 

— une expérience A ineurs dans le pays consi- 

déré et ls connalssancs do marché national 

peut valoriser Ie candidature 


Eavoyes: C.V. photo et prétentions à : 
OGEP Publicité, Denis FRIQUET 
209, rue de l’Université, PARIS-7 qui trans 

















vaclété SIMO, COTE-D'IVOIRE, 
OGABAX 


rech pour 

inform atique { ENIEUR- 

SLECTRONICIEN pour service 
, Comalssant ce 


me 
tériel CONTRAT EXPATRIE 
Adr. C.V. AL de VAULX, le Mes 


Tétéphone : 67-02-72. 





été confiés. 


Ce ETC TE 





FOURNESSEUR D'ÉQUIPEMENT DE FORAGE 


UN DIRECTEUR 


Les candidats doivent avoir 39 anç minimum. 


— uns connaissance parfaite de la langue a 
ane trés bonne expérience de 


Rs doivent étre capables de prendre la totals 
responsabilité de la d 

RE ro et d'avoir de bonnes initiati 
que. est située prés de Blois 


Les demandes dolvent être rédigées en anglals et 
accompagnées d‘an curiculum vitae, d'une 


deux personnes pouvant fournir de 
références. 


"Les demandes devront porter la mentlon CONFI- 
DINTTTELLE 06 étre envoyées à : 











emplois régionaux 


Nous sommes une importante Société, 

filiale d’un groupe international, 

et nous recherchons pour notre 

usine située à une centaine de Km de Paris, 
UN CHEF DES FABRICATIONS 

pour des biens d'équipements moyenne série. 
fl animera un effectif de plus de 1 000 personnes 


(usinage, assemblage, traitement thermique, peinture). 


Ce poste conviendrait à un candidat jeune, de formation 
technique Supérieure, ayant acquis une expérience de 
l'animation d'ateliers importants de fabrication, 


La pratique antérieure des méthodes et/ou du contrôle 
qualité valoriseraît cette candidature. 


La rémunération annuelle entre 120.000 et 140 000 F sera 


Envoyer C.V., sous référence 72,511 à HAVAS CONTACT, 
156 boulevard SE 75008 PARIS. 






























nglatse, 
la gestion et de 
le domaines d'équipement de 


"en contrôler le 
Ves. 
ceursale d'une compagnie britanni- 


e récente, et doivent indiquer le nom de 
sérieuses 


Managing Director 
SAR... 
13. rue du Docteur-Audy 
EHulsseau-sur-Cosson 











LES CAFES 
JACQUES VABRE 


racherchent 


UN RESPONSABLE 
DU SERVICE PRIX DE REVIENT/ 


CONTROLE DE GESTION USINE 


Formation : Ecole de Commerce 
+ DECS ou équivalent. 


Expérience similaire acquis dons une 
Société type anglo-saxon. 

Ag 30 ans environ. 

{l aura pour tâche de tenir la comptabilité 
de l'usine et d'y développer le contrôle 
de gestion. 


| Après uns période de formation à Maïsons- 


Alfort le poste sera basé dans la région de 
MONTPELLIER. 


Les cendidatures doivent être adressées 
eux Cafés JACQUES VABRE 
Département du Personnel 
Zone Industrielle des Petites Haïes 
5, rue Charies Martigny $4701 Msisons Alfort 


Nous prions instamment nos 
annonceufs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 


reçoivent et de restituer. aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 











en dau 
: 











L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés" 
Double insertion : 
“Placards encadrés” 
L'AGENDA DU MONDE 




















RAR, <" HE 


REFHODUCTION INTERDITE 


ee 
1 


emplois régionaux 









* IMPORTANT GROUPE. MULTINATIONAL 

Fou des tont premiers dans sa branche d'activité : 

recherche dans le codre de La création d'un 
nonvel établissement iriestriel 





SL 4 FT TE 


ue. LE 
um, mme: Ut 
avan TE 
ee uses 
gs Le = . “ 
Ê * " . dd. 
ee ms AT ‘ 


4 Qt cm en TE 


ce Laser 









Li réside: ee ro. 
L'expansion du Gro permet una réslla- 
possibilité évolution dans ns 
politique de développement. - È 








: 1 d' ie arideen Vice LES 
photo à No 21418; CONTESSE PUBLICITE, 
avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 1e MCERS TA 
Sea : % CR 5 ER PR ET RE 
“fire ’ "4 = IE wi. SEEN Foi 
. : Séurhiuns PUNTO De runh E 


slt ii CU 


DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 
SI L'AVENIR VOUS: PRÉOCCUPE 


PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL, 


la sécurité, . va . ue. 
ds réelles posibllités d'avenir. 


raMoe À rén e rotre expérience et de votre déter- 
TéUsSSi, -. - 


VOUS OFFRE : 


Brie siniit, 6} 
ny. | 
ke 

‘ her U. ! “ Û 
M mt 
je 
ie 
LL» 


"f . 


NOUS RECHÉECHONS 


1 DÉLÉGUÉ HOSPITALIER 


POUR TOULOUSE 


9 DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 


artith A 


= Ille-et-Vilaine, Côtes-du-Nord. 
— Finistère, Morbihan. . 


— Jsère, 
— Savoie, Hautse-Savola, 
— Nord, Pas-de-Calals. 


Ecrivez-nous, même brièvement (vous êtes peut- 

Sas Sandi tions, Lu coimpétitives,” + pré- es | ’ 

cisées ultérieurement. . ne ‘ rue 

No 45832 PA, S.V.P. 37, rue du Général-Foy, . | Me 
| 5008 PARIS, qui transmettre. LE -- k 







GUYOMARCH |. 


Fr 5 
. e Fr 
INGÉNIEURS AGRO ou assimilés 
Age minimnm 30 ans - Possédant EXPERIENCE en 
— TECHNIQUE D'ELEVAGE D 
— GESTION D'ENT Le 
— Pratique langues étrangères sonhattée. 
Déplacements : FRANCE ou ETRANGER 
Ces offrent ds la 
tire sine GS su de te # 
| d'équipes jeunes et dynamiques. 
ÆEuvoyer C.V. photo sous réf. EL pour 
DC AA pour Francs 
à GUTOMARCE - Be. : 235 - 56006 VANNES CEDEX 









. LE CRÉDIT AGRIQOLE - 
MUTUELLE DU SUD-ÉST À: LYON-s° 
| | | | | recherche Does ce 
DEUX “INGÉNIEURS 
son service fnformatique équipé d'un ordi- 


nateur  LEM- 370/15£ système OS 1 moneur 
TP. LMS. | . 










ES à- l'anatyee et À = Pro sms 
OZ ; L ; 
‘« étude de prodults programmes, 

Adresser lattre, C.V. 
- du Sud-Est - B.P. 91 









prétent. 8 CR-C-ABL 
Lyon 09 - 69263 Lyon Ced. L 
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nn | La Le TL 
re D'EMPLOI | 2000 ut L'IMMOBILIER 28,00 2203 
(la pool y 4200 48 AE nee 
DEMANDES D'EMPLO: 04 Double insyrion 38,00 4347 
D : L) 
CAPITAUX OÙ - su — "Placarde ancadrés* 40.00 ‘45,78 
1 PROPOSITIONS COMMERC, 7000 8008 


L'AGENDA DU MONDE 28,00 3203 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi offres d'emploi. 


Pour assurer le développement de ses activités informati 
FRANCE au cours des prochaines années, ee 


PHILIPS 


LES CAFES 
JACQUES VABRE 


recherchent” 


UN ANALYSTE 
FINANCIER 


: & 
HERCULES FACE RER. 


recherche 


UN CONTROLEUR 
BUDGÉTAIRE 


Data 
Systems 





Diplémé d'une Ecole de Commerce, optionn Finan- 


iû Minimum 2-3 ans expérience. 
analyses financières. : Directement rattaché au Contrôleur de gestion, 


H devra prendre en Charge la prépareslon et le 


il aura pour tâche : suivi des différents budgets de la société. 


- plans, budget, prévisions à court 

terme, | 
= reporting, ! 
- contrôle budgétaire, etc. 


Ce poste peut convenir à un candidat 
HEC, ESSEC, ESC ou formation 
supérieure équivalente. 


Agé de 30 ans environ, ayant déjà 
acquis une expérience de quelques 
années dans un poste similaire. 

Anglais indispensable. 


- Adresser CV, et prétentions : Cafés 
JACQUES VABRE — Département du 
Personnel, Zone Industrielle des Petites Haies 
5 rue Chartes Martigny 94701 Maisons Alfort. 


Chargés de commercialiser ses : 

- ordinateurs de bureaux 

- systèmes transactionnels 

- mini ordinateurs 

- terminaux spécialisés 

Les candidats devront répondre aux conditions suivantes : 

-1/ Posséder deux à trois années d'expérience de la vente de produits 
similaires 

- 21 .Etre diplômés d'une grande école commerciale ou de l'université 
en sciences économiques et désirer faire carriére dans une organi- 
sation commerciale. 


Si nous demandons à ces candidats d'être prêts à accepter les contraintes 

-d'un métier enrichissant mais difficile, nous leur offrons en échange 
‘un système de rémunération incitatif et une formation évolutive adap- 
tée à leur mission. 


Des postes sont à pourvoir à PARIS, BORDEAUX, DIJON GRENOBLE, 
See Dre LYON, NICE, PERPIGNAN, STRASBOURG, 
L . 


Les curriculum vitaë avec photo sont à adresser à ‘la Direction du 
Personnel - PHILIPS DATA SYSTEMS - 5, Square Max Hymans, 
75015 PARIS. 


(vronrasr GROUPE INDUSTRIEL \ 
PLUS DE 10.000 PERSONNES - PARIS 


RECHERCHE POUR SON DÉPARTEMENT 
FINANCIER ET COMPTABLE 


L'ADJOINT DU CHEF DE 
SERVICE COMPTABILITÉ = (CA annuel, 45 mins de F. 


GÉNÉRALE adioint à la 
Le tituialre du poste detra seconder son di tion géné ] 


supérieur sur l’ensemble des activités d'un 
service de 35 personnes: 
Le candidat, homme de contact à haut 
niveau et rompu aux techniques de ja 
distribution et de l'entreposage pourrait 
prendre en cilarge le poste de Directeur 
Général. 


Adresser lettre manuscrite, CV et rému- 


UN CADRE 


COMPTABLE 


pour assister le Chef Comptable dans les travaux 
d'analyse de cireuits et vérifler l'application de 
procédures mises en place, 

LU devra également asélster et contrôler les diffë- 
rentes groupes comptables chargés de l'établissement 
mensuel des blians &t Comptes d'exnloltetlon. 
Mlalmum 5 ans expérience. 


Pour ces deux postes : 
@ Anglats indispensable. 
eo Expériences d'un poste slmilaire dans une 
Société américaine appréciée. 
© Déplacements de courte durée à prévoir. 


Adresser C.V. et prétentions à Mme GUIMARD 
HERCULES France Tour Albert-ier 
avenue Albert-ler, 92500 RUEIL-MALMAISON 


UNE DES PLUS IMPORTANTES 
BANQUES PRIVÉES 


recherche pour Paris ec région parisisnns 


2 COMMERCIAUX 


DE BON NIVEAU 











Soclété d'Etudes et de Réalleation en automatisme 
(CA. 655 MF - 4500 personnes) recherche 
pour son Service Informatique de gestion 


CHEF DE PROJET 


Dans lé cadre de l'implantation dans ses Agences 
françaises d'une lnforziatique transuctionnelle, 
il participera à la rédaction du cahier des charges, 
à la définition du matériel et animers une équipe 
de 2/3 analystes-programmeurs € du déve- 
Ioppement et de ia mise en place d'epplics{i{ons : 
pale - comptabilité générale et analytique. 

Un candidat, Ingénieur Grande Ecole possédant 
deux années d'expérience des mini-ordinateuirs 
ainsi que de is conduite d'une équipe conviendrait 
à ce poste. 


Faire acte de candidature sous réf. 2854 M 
Jean PORRACCBIA 


F1 à ONE SEINE 


$ EE UCLELR 
# 5 RENE NORE RUE 










Ÿ Société d'entreposage et de 
distribution d'importantes 
entreprises 


- 350 personnes, 
- Scentres régionaux, 
- siège proche banlieue Nord Paris, 







AYANT : 

— 2% ans minimum : 

— un niveau d'études secondelres ou supérieures : 
— une première expérience réussie dans la dé- 
marche er le consell aux partäcullers. 


POUR : 

— recherche et promotion d'une clientèle privée 
de standing : 

— sulvi et développement d'une cllentéle existante. 


NOUS FROPOSONS : 

— un niveau de départ class II ou IV selon 
expérience : 

— un poste d'avenir lé à une réussite au sein 
d'une équipe restrelnte : 

— nombreux aventapes 80CLaur ; 

— sécurité d'emploi. 


Adresser lettre  C.V. manuscrits à 
Ne 3115 PUBLICITES REUNIES 
112, bd Voltaire 75011 Paris, qui transmettra 







s comptabilité clients et fournisseurs : 
e centralisation : 
e prévisions. gestion de trésorerie. etc. 







n1 devra disposer : 

e d'une experleurce de 10 ans minimum 
acquise & un poste de responsabilité dana 
une direction comptable d'une grande 










LrenentetranEeannnnnener eng rte atttanEo ann te ana en nn né tntet tan tnnttnantEn enr 


LL CS 
ns eq ee 0 2 eue PRE Ron ED EPS" RU ae 


Ne En AnnnEnnENEEEUEEUNEnEEnEEnnEEEnnIEnnUINUnTAUEtEAl 






= prise : nération souhaitée, sf, 12. 
AN NNTANnNNNTEtARNTUtIEREENNESNTEN TEE EEEANINE= , d'une formation ES.C. plus D.EC.S. ou HAVAS CONTACT bebe 
uiralent. 





À 156 Bd Haussmann, PARIS Sè, qui trans. 


DA : 





Rémunération : 100,000 + 


ORGANISER LES ETUDES 
D'INGENIERIE 


une fonctien pour un ingénieur expérimenté 
Ingénieur ou diplômé d'université, vos fonc- 
tions en ingénierie, mécanique ou nucléaire, 
vous ont permis d'avoir une vue d'ensemble. 


Ed 
À 
À 
Ê 
x 


TIQUE d'une Importante Société Ecrire sous Ia référence P1 550 AM. 
Multinational) de Constructions M 
recherche UN 


ARISTON France 


tELECTRO-MENAGER) 
filiale d'un important Groupe International 
offre une réelle opportunité de carrière à : 


GADRE COMMERCIAL 


4, ruë NÉE A 


PETITS 


si discrétion .absol 








capable de prendre ivement la res- 


pomæbilité de: l'e des secteurs 
VENTE/MARKETING, APRES-VENTE RE- 
SEAU, PIÈCES DE RECHANGE 
Defommation Supérieure (de préférence Ingé- 


ORNE EU pee TO nn Re TS, Ven, 


nieur + Ecole de gestion) ou Commerciie 
(HEC, ESSEC), ce ne DRE 
ut acquis une expérieñce de ans dans 
7 diagnostic et la mise en œuvre de systèmes 
ifonnatiques, 
1 est capable d'imaginer des solutions mo- 
demes avec l'utilisation de l'outil informatique, 


EPREMRENT | 
AMEN | 


Anglais courant {les liaisons avec ja Direction 
Européenne sont fréquentes). 





ECS ae Mg ar 

PR ae ne me cu À 

Een ’ 

Re SR en un ame an e 
va 3 . 










Important Groupe Français 
de MÉTALLURGIE 


recherche pour usine 
RÉGION PARISIENNE 


du personnel 


Le poste englobe tous les aspects de la Fonc-. 
tion Personnel et bénéficie d'une très large 
autonomie dans le cadre de là Direction du 
Personne! de la Société. 

Les candidats doivent répondre aux exi- 
gences suivantes : 

— Formation supérieure - Age 30 ans mini- 
mum. ° 

— Expérience de 4 à 5 ans dans la Fonction 
Personnel en milieu usine. 

La primauté sera donnée aux QUALITÉS 


HUMAINES exigées par la fonction sur les 
connaissances administratives Ou techniques. 


RE 


F ce en iemenes 


Nous sommes ua organisme de services de dimension 


aot'ouale 


Dans le racre cu développement de notre activité 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous référence 2207 à : 





PTT. 2 


MISSION : 
développer les ventes et l'implantation de 
nas produits aupres d'une cliientéle : gros- 
sistes, grandes suriaces, gros revendeurs sur 
PARIS, REGION PARISIENNE 
L'otielnte des oblectffs que nous Iul fixerons Bera 
facilitée par : 
— la qualité et la compétitivité de nos prodults, 
— un soutien marketing et promotion efficace, 
— l'appui de la Dirertlon Générale. 
PROFIL : 
— 28 ans au moins (uns plus prande maturité 
constitue pas un obstacle}: 
— fortement motivé par une réussite personnelle : 
— bonne formation de base complétée par une 
expérlence de ce Secteur (18 mois au moins) on 
d'un secteur faisant appel au même type de 
réseall. 
— 5ens dez contacts; souc) de 1n concrétisation et 
de Ia régularité dans l'effort. 
Selaire proposé 14 première année: 75.000 francs 
(fixe-+intéressem.) auquel s'ajouteronc divers frais 
de fonction dont volture. 


Adr. C.V. photo et lettre manuecrite sous réf. JCM 
ARISTON France, 23. rue du Cardinal-Lemolne 
75005 PARIS 


En Le TRE at PE 2e Sn PE NE OR ENS 


volrie 
ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
PROGRAMMEUR 


des différentes études, de leur articulation,. 


ainsi que des contraintes propres à cette 
activite. Peut-être même y avez-vous mens 
des actions d'organisation ? 
Société d'ingénierie Nucléaire # forte 
expansion, nous vous offrons d'intégrer 
notre Direction RE pour participer 
à Ja conception, miss place et 
gestion anutomatisse d'une banque de 
documents. 
Écrire sous réf. 6694 à P. LICHAU SA. 
10, rue de Louvois 75063 Paris 
cedex 02 qui transmettra 


Importante Société Industrielle 


Banlieue Sud-Ouest Paris 
recherche 


1 CADRE CONFIRMÉ 


I! assurera le contrôle des comptabilités et À 
assistera les différents établissements du départe- 


ment {déplacements fréquents). 


NIVEAU D.E.C.S. - ECOLES SUPÉRIEURES 


ele chers fr à le us 


d'aide aux entrepr!wæs dans le domaina du recru- 









DR ie rom TRE Fr tement et de son environnement sQc!0-économique, $E ] 2RUE MARENGO 7SODS FARSS OUI TR Fotmation minimum D.U.T. on équivalent, ayant 2 à 3 ans expérience en Cabinet d’'Expertise 
SE. Dou3 recherchons pour PARIS au moins un nn d'expérience, connalssance sou- indispensables 

mé € LS ser À Dmaess où ei de L lt de couru 

eg HË nr er te esse É i ® 
PR are cm PLUSIEURS CADRES Drnfete Adresser C-V.. photo et prétentions, n° 20.949 
due a ets de : esse Publicité, 20, avenue Opéra, Paris-1®, 
RASE Fe Ce : Fr e BARCLAYS BANK S À Lieu de travall: BOURG-LA-REINE qui transmettro. 

Charges des Relations elle Possibilité de prendre fonctions rapidement 

avec les Entreprises 






RE RURE eu . 
EEE LORS RER ERA 


LE AA AC NP a TAN 2 EE 


ie M. ‘ MISSIONS : entre autrés : 
HR ie a mu — contacts avec les dlrections du personnel, les 
ie “ chefs d'entreprise, les es professionels, 
Re SAT 2e — déinttion de postes et de profils de candidats, 


men nn ne men uen 





Paris - Quartier Opéra 


RECHERCHE POUR MISE EN PLACE IBM 370-138 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


Ecrire avec C.V. et prétentions à Société VOLVIC, 
Boite Postale 41. — 92349 BOURG-LA-REINE. 


A RE Dern LE pe tt Rs 





STE INTERNATIONALE D'ETUDES DE MARCHE 



















— ti de candidatures sur curriculum lise. — Expérience OS/VS 1 (% ans minimum) + C.I.CS. recrute 
PROFIL : souhaite. recherche _ 
— 15 ans mintraum, , de formation supérieure, dénendra diret- INGENIEURS 
— 10 pns au moins d'expérience en entreprce ou i CES Directeur Informarique, une personne débutante de ns pr D Le 
en cabinet ce préférence à un poste de Cadre | —. derrn sssurer l'adaptation permanente matioue Gu équivalens pour ëtra intégrée den Diplémés Grandes Écoles 
ans !a fonction personnel ou Le recruteruent. ce: personnels d'étude et d'exploitation ; une équipe de programmauon et de dépouillement 
O9IS SUrIOUE : à _— quailtés humaîfnes de coapcratlon indls- d'enquêtes Débutants 
— "CAS Ces COALAC!S, : penaibies ; È : =! 
+ C0: : — 85 . 7, UE : . = 
Z PE ESP foncelons dans l'encrepriee. = Sen due een marques | Lieu de travail : CERGY PONTOISE ou quelques années d'expérience 
— aptitudes à un travail miuutieux d'études sur |! Écrire sous référence PNT 12/7 
dorters. Adresser CV. photo €t prétentions à Envoyez curriculum vitse, photo et prétentions À : 12, avenue Vion Whitcomb 2 
Direction du Personnel Mlle LOUISET. AC. Niclsen Cie, é 






Adr. C.V. ez photo »= n° 21478 CONTESSE Publicité, 
2, ar, Opéra 55040 Paris Cedex ÔL, qui tr8nsmEera 


28, boul. ce Grenelle, — "75137 PARIS Cedex 13. 


BARCLAYS BANK SA. 47, av. Opéra, 7500* Paris 


75016 Paris 


| (700 personnes] ; 

chef du service 

\ ENS GE À 
| 
| 
| 
| 
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“offres d'emploi el La 


Sodété secteur alimentaire en forte et régulière 
expansion recherche pour étoffer ses structures à 


PARIS Sud 


RESPONSABLE 
Etudes Commerciales 


chargé, an position fonctionnelle par rapport aux 
fonctions techniques et commerciales, de suivre 
l'évolution du marché, d'étudier de nouveaux 
moyens de promotion et de distribution ainsi que 
d'effectuer les études indispensables à la concep- 
tion de produits nouveaux et au développement 
des produits existants. 
Ce poste peut évoluer rapidement vers une ro 
tion de Direction. 
ALLEMAND, ANGLAIS souhaïtés. 
Envoyer C.V..photo et prétentions 
sous référence 360 M au : 
Cobinet Jean-Ciaude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre - 75017 PARIS 


















FILIALE FRANÇAI 
D'UN GROUPE MULIINATIONAL 
NS NOTBE RESEAU 


TECGHCO-COMMERCHAUX(CHALES) 


REPRÉSENTANTS(TES) 
EXCLUSIFS 


PARIS, NORMANDIE, OUEST, AQUI- 

TAINE, MIDI-PYRENÉES, MARSEILLE, RHONE- 

ALPES, AUVERGNE, LORRAINE, CHAMPAGNE. 

Blmnos évolutive pour les personnglités dyna- 
ques. 

Une expérience de la vente. 

La connaissance de la Distribution Moderne et la 

fEnqe de l'Anglais sont des éléments favorables, 
es. 


— Rémunération attrayante: Flxs + commission 
+ prime sur objectif. 

— Frais remboursés. 

— Concours voyage 

Adr, C.V. détaillé sous le n° 2.602 à PRO MULTIS, 

47, rue des Tournelles, 75003 PARIS, qui trans. 



































Très impte sté électromécanique 
recherche pr VELIZY-VILLACOUBLAY 


UN CADRE POSITION [ où Il 
ASSISTANT DE GESTION 


sous la responaabllité du Chef des Services. aëmi- 
nistratilfs, aura la charge de la gestion financière 
Fe du contrôle de gestion d'un groups assurant 
l'engineering de grands ensembles industriels à 
l'exportation. 















Formation supérieure écon ue et financière. 
Bonnes connaissances des mé et du finan- 
cœment des affaires à l'exportation. 
Anglais indispensable. 
Env. lettre manus., C.V. détaillé et préten. n° 21508 
NTESSE PUBLICITE 


0 
20, avenue de l'Opéra, PARIS-Ier qui transmettre. 









La Cie de Construction mécanique 


SULZER 
PARIS-14 
recherche pour son Département « MONTAGE » 


UN TECANICIEN FRIGORISTE 


I sera chargé des dénlacements Francs et Etranger 
pour le montage, la misa en særvice et l'entretien 
de nos instaliatlions de froid industriel. 


Quelques années d'expérience souhaitées. 


Ecrire avec C.V. ou Tél. 5393-22-44 - C.C.M SULZER 
51 bé Brune, Paris-l4s Cedex 59 - 75300 Paris Brune 









s d'emploi offres d'emploi _ offres d'emploi 


f _ SOPAD (NESTLÉ) \ 


recherche 
pour son Service Infijrmatique 


UN INGÉNIEUR ANALYSTE 


IEC. ou GRANDES ECOLES SCIENTIFIQUES 


D deg RMENrS SnE ennées d'expériences dans la fonc- 
tion, pour lul confier des travaux d'informatique 


de gestion. 

— Matériel IBM 370-1 système OSVE 
Environnement DS " 

— Lanpage COBOL ANS, 


Ecrire avec C.V. détaillé à Direction du Personnel, 
17, quai Paul-Doumer 92401 COURBEVOIX 








IMPORTANT CABINET 
COMMISSAIRES AUX COMPTES 
recherche nour Septembre-Octohre 
Coïlaborateurs pour missions de révision 


1) RÉVISEURS expérimentés 


2) ASSISTANTS  RÉVISEURS 


titulaires du D-E.C.S.; un en d'expérience minim. 
Déplacements fréquents 

Envoyer C.V. et prétentions sous Le ne ‘7.307 à: 

ele Monde » Publ, 5, r. des Itallens, 75427 Parls-Se. 






Decauville S.A. 


recherche 
pour son département 


semi-remorques bennes 


INSPECTEUR DE VENTE 


— Secteur d'activité : FRANCE 
— Références Indispensables 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. ‘et photo à : 


DECAUVILLE SA. 16, rue Decauville 
91102 ESSONNES 


Discrétion et réponse assurées 






{mp 
fabriquant et distribuant 
des produits de grande consommation, propose : 


UN POSTE DE 


RESPONSABLE DE LA DISTRIBUTION 


Après une pérlode de formation, VOUS Serez res 
ble d'une succursale de La réglon parisienne 
employant une centaine de personnes. 


Vous eurez la charge du stockage, de la distribu- 
tion physique des produits alnsi que de la gestion 
administrative de la succursale. 


ortante Société 





Diplômé de l'enselgnement supérieur, vous avez 
déjà travaillé avec l'aide de l'informatique. 


Vous devrez apporter la preuve de votre réussite 
dans le Commandement et l'animation d'an éta- 
blissment similaire. 


Une LeRerIenes de La vente serait un atout supplé- 


Merci d'envoyer C.V. page et prétentions, sous 
le n° 700499 M à REGIE- PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. — 75002 PARIS. qui tranem. 


GROUPE DU CREDIT COOPERATFIF 
recherche 


Assistant Marketing 


Chargé établissement Des de marketing annue's 


devra aussi mettre places et animer puis 
contrôler actions promotionnelles, 


Expérience bancaire ou financièrs souhaltée. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo ‘et préten- 
tlons à la Direction du Personnel. €. 
18 bis, avenue Hoche 75008 PARIS. 


Ce 





COMPAGNIE D’ASSURANCES HE vie pouvais de Begue Gus Op mere 


- enr-Yvelines recherche 
CORDIALITÉ BALOISE L'ADIOINT AU CHEF ASEMIEUR 

ds la division de l’urbanisme on Donrnalous jrs parte 

recrute pour son È qui sulvra les programmes, les Shagr a ä la Programmation 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE ns DUBLS erolets d'équipe: | svetémes syst Mmes TS 7 UNE 
Département Informatique rleure. pue ne ise ou mt En à CV, et pr. 

3 ans min. Plusi nnées ELI. SELECTION. 
BM 370/ 125 DOS/VS POWER expérience, de > “responsabltiés 1, r, G.-Elffel, 91420 Morangis 

hltéctu Organismes se tinguisti 
2 PROGRAMMEURS PL 1 PR ET 
Minimum © ans d'expériences " Manny-Jes Hameaux À SP Dee 
Adresser C.V. et prétentions à Monsieur DENEX, 7470 Ste Ouverture le 1e septernbre d'un 
14, rue de la Victoire EU Paie eut ete 
7343 PARIS CEDEX ©9. pa St-Quentin-en-Yvelines 


SOCIETE INGENIEURS CONSEILS 
Baolloue Ouest recherche 


DEUX INGÉNIEURS 


GENTIE CIVIL 


Format. À. et A, IDN, ENSI.. 
Adresser 


STE FRANÇAISE thes}, à 
INDUSTRIES CHIMIQUES tÉlancourt). Recherch hommes 
Four travall nr ES 


oremotion tant qu' 
Méicopayehaiogique, Sal net 


INGÉNIEUR Contacter D, Lorie au 2.55%, 


E Association \ US da BP 4# 
MECANICIEN TU but, 


recherche 


l Sté recherche 
pour fravall à BOBIGNY (93) 


| rétentions et J 
dont un confirmé en mécnnique des sols et des ! 
roches appliquée, D cne PRO à AMEN ruë En Cu PUPITREUR CONHRME 
l'autre en conception d'ouvrages. : de-Serres, 75015 PARIS, 32%/DOS/POWER/CICS 
JS ans d'expérience minimum. qui transmettra. Poste & 


Formation : Ponts et Chaussées, Centrale. Grenoble 
ou équivalent. Expérience dans domaines 
travaux souterralns et ouvrages d'art apprécl 


Envoyer C.V. détaillé, prétentions et lettre man. à: 
SALFEGE, 76, cue des Sulcaes, — 92000 NANTERRE, En 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PARIS 


recherche 


UN PROFESSEUR ASSISTANT 
DROIF (des affaires ou public) 2er 
et FISCALITE 


e minimum llcence en Des + DES, avec men- 
tion Bien durant 





SAS 10, rue Louvois, 75063 
PE LR 


chimiques à deifu 30.000.000 F dont 40 % export 
N|nalés recherche dans le cadre recherche 
de son expansion : JEUNE D IPLOMÉ E SC 
EP 
ADMINISTRATIFS RESPONSABLE EXPORTAT. 
e;02. COMMERCIAUX SP É TS BERCHER ee 


Iplämés ESC ou Ecoia de chi. |21, rue Salnt-Fiacre, 75002 Paris 


mie plus LAË, ou similare. STE INDUSTRIE 


LLE 
V, CV. et lentions 4 
pos SIEGE CENTRE PARIS 


. Lu cherche 
Association Tourisme social & DIE 
recherche 


e expérience de praticien ou d'ensetgnement appré= à COMPIABLE HOMME 
ciés ; CAISSIERE COMPTABLE | nivesu Ge G 2. intéressé par 

e rémunération en rapport avec qualification . | imentée, 40 8, min. bonne |PIGblémes de” prie 00e raviont, 

Adresser curriculum vitae avec lettre manuscrite tan F6. rt inausbiene ei CT 


et photo avant le 31 août 


ltlve. Ecrire avec informathue souhaitées. 


E.S.CP., 79, av. da la République. — 75011 PARIS. Eve rt 1.064, a P. LICHAU Env CV. et prét. Lao GUEE 





P 


“ fe ‘0 ,rue de Louvnls, 75063 U, 17, rue Lebal, 


Cedex 02, qui transmettra Ven ou transmottra, 





















































de Comptabilfté oi ue 
culture recherche 


Quartier OBERA, recherche | s 
COMPTABLE QUAURÉ | SECRÉIIRE COMPTE, | D . 2425 AS 


. avc | sep 

an apr 106, &, DU LE | Envoyer candidature et Evrs eune Homme : ans Etudes Supérieures. 

Ge ÊAS 10 de" Loüvois, | M. LE DIRECTEUR MJ.Ca . Mit on , o 
79068 Paris Codex œ, qui tr. 53, rue Carnot, 69150 Salnt-Pons. 


DIANTÉS evo + BAG G î 
eyan 
BTS secrétariat pour la période 
Vacances. 
ON D 07 matins, 
r rue 
Lanéereeux, 75008 PARIS. 


= Société informatique 
LC 
(bureau traduction 
s'abstenir). PR _. gES, 
EXPERIMENTE 
Envoyer can@dature Asserabieur, - nEOBOL ANS. 







ée de C.V. avec | minimum prat 
préirence niveau de rénnéret | Acresser CV. détaillé et prêt. à 
PUBLICITE, 2, evene Open | Me ,Jée, Eue, d'Halipoul, 
Paris-1#, qui transmettra. 75013 P. 


animation .et direction des ventes dans Etcteurs 
Ca et manutention. 








rche 
Direction Comte Vente, marteting 





- je n° T 075.507 M à REGIE-PRESSE, . 
PEGR NME represent. Fe Un, tue Héaumur, — 75002 PARIS, qui traumt |. 
CHEF DE SERVICE 
Constructeur Français 
fe ES Fe L2 ans ue de soudage 
Évpérance organi REPRÉSENTANT DIRECTEUR FINANCIER 







Elnicace. contacts aisés, pour expérim. pour Nord et région 


e. Flxe + comm 
Env. CV. à AL GHIGHI 
14, av. de la Sœur-Rosalle (13°) 











ques ot travaux publics. 
: Eecherche NE 

POSTE A RESPONSABILITES : ï 

FRANCE où ETEANGER .. À 


erièce écrire ss le n° T 015.5 M à RÉGIE-PRESSE, | 
#5 bis, ras Résumur. — 70002 PARIS. 





enseignem. 


At, rue Oll ECOLE SUISSE PRIVEE 
PARIS-15, qui transmettre, |Cours primaire, encore 15 





Envoyer CV. at orétentions à : 
MINET PUBLICITE n° SSS4JT, 
Fres, 














cm He Sulsses, Fg 
PARIS (#}) - Posta du Lac 2, 2001 Neuchätel, Suisse 
CADRE, bonn 


nn eee | Bray apreere 
PRODEST - 725-39.59, miormation 
nn en divers 


Pour remplacement 
du 25 juillet eu 31 août 
SATORY 


sponsests, | EM P LOI À 


DM {Centra STE H. 
D ee sur Femplol, æassocia 

IMPORTANTE BANQUE rl but lucratin vous Propose 

PRIVEE {f" ARDT) GUIDE COMPLET (50 pages) 

Extrai sommaire : ch 

TRANSFERTS - ETRANGER 

FcchbrCRe es peus 0 le 


tion, exemples, erreurs à évi- 





Üon, A stutio, 
conn. fabricat., mequet, mise en 
pages, calibrage, exécut, 


poste 1. 
"REC no : A1 Roce ou Inn 
NIES, 112, bociev, YoRalre-1r 












at mc RE - 
e : rs eu LA, gr uote dipl, ÉFAP, angl 
Pl il H n: Couran| ze 
RON” pune. d'ADONTE d'aciions détaités. variés, Ch. POSE à TEpontEt 
Comptabilité e Réussir entretiens, Interviews. 
— Siatiatiques SERRE ne dense! SAO-PAULO, BRESIL. 
= Méthodes © Vos droits, lois et Ecrire François GUERI 
Une expérience effective de | Pour informaflons, écr, CIDEM, - TS PARIS 
plusieurs années des cpérations | 6, 59. Monsigny, 79-Le Chesnay. Tél. : 567-5456. 








Cogre 40 a, dipl HEC, sc po, collectivi 
l. direction publie, Préfér. Nord 
ge sr s Paris. J.PK, 6, 
Français, . 


et d8°" eur Hraiement 





RASE LTD 
V. sous référ, 9.719, 


C. 
SPERSR, Jean-J MOTEUR 40 CV PERKINS, en- 
92507 PUTÉAUX, (Jeaodaunts, uèr. révisé, 11400 F. 595.77. | E 


secrétaires 


R 
à 1.320, «le Mondes P. [He A Mañtrise 
5, r. des italiens, 7547 Parts, DER frmes es pes (ur 
Cadre Organisation-Gestion de terrain en AFRIQUE occt 
rech. Lil stable, Ecrs GOUSSET | pnitlons, sciemment és ocorer 
Jean, 26, r. Moines, 73017 Paris| Edition, Paris ou autros rég. 
Libre en octobre. 


D.E. SUP. , Maitrise 
de Se Se- a Tee, institut des}. Tétéphone : S5744853 
ava aris-|, 

élève T Technici ec. 

chimiste 5 borsioue Ch, stage er 

Personnel _ Formation, Son, connaissances rs milieu, 
Ecr, TR € des Pub.,| Ecr. no -T 075.538 Régie-Pr., 
5, r. des Hallens, FT Paris-9e 95 bIS, À Réaumr, Paris 
J. me MAITRISE MARKETING 


PUBLICITÉ rech. poste coila 
ratrice, é er 2 annonces 
suite, feu: PARIS — 542204. : 
H. 2 ans, expér. ef Synamisme. | BE diverses 
hum. 
=c É 
et CONSEI 
Fe-Presse, 


IBM FRANCE 
recrute pour l'an de ses CENTRES 
INTERNATIONAUX | 


2secrétaires 
bilingues anglais 


Gtulaires du Bac GL 
Lieu de travail : LA DÉFENSE. 


Les candidatures seront adressées à 
M j. BOHL, Réf NÉO 

Service ÉCO - = 

2, rue Marengo - 

25001 PARIS, 


HAVAS CONTACT 


er vend Renault 6 3 


000 km. exc. Px 4.600 
Fée soir asser apres o |  … He Ma Wa. 
Rare vend VW 1300, 1970. T.O CONCESSIONNAIRE 


La Socièté des Hotels é : ous garanties Bon diet en  VOIT. DE DIRECTION 
PRE | PES capitaux (LTD |Orix RO Be ce Den 2800 L'avtPm. vitres et toit 
a DE Droposit. com. 200 COLE 7e 
2 SECRÉTAIRES Fe PR dm 
DE DIRECTION STE MOY, IMP, MATRA 5, 76 “trou |6 bd Jentiaurès 92CLICHY. 


# 1 
re el nn | ve rte PRE 
& 5 : 
anglaise indispensab} rh Es Re ee ne D RLRMELEN 
ou américaine appréciée. | a nn car: 
É , 4e tente 3 Die 
Ecrire à la Direction du MERCEDES MR. gaz, 
ER nine, [a coment tou, ça |'Ércriue, 200 Miorire |. NE ES crng es 
ls r. 
eu 2341-41, poste 69277.  lgros intérêts. Téléph. : 380-2676 | Tél. à (40) 760285, Nantes lou M 








sont reçues par téléphone … 
du lundi au vendredi 


de 9 heures à 12h. 30 — de13h. 30à18 heures 


au 296-1 5-01 


Une annonce communiquée avant 15 heures _ ee dés le fendemäir. : 
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CET CIE CENT COINS 


Paris Sir 
rienne 


- tdi B0IS Bel Ï 
RUE BROCA 3°" Modem MOTS HEUILEY cent, sel. + 2 enp. 
2200 ne ds parks. impeccablé,  raffine, cuisine 


Cal 
MICHEL & REYL - mé, équipée, 740.000 F - 2686-92-15. 


2 tu NS 
CESR ‘re slasding, | PENICHE 4 VPIÉCES, cubine, 


“locations non DU TLIECESS 





Offre 


EXCLUSIVITÉS 
STUDIOS 2 PIÈCES 


— Potaanx, Résidence Belle- 
…— 5e, rus Maïtrefib 
24 m2 env. t6l. 750 “+ ch 





















ert, |rive, 47 m2 environ, cuis. 
énuipée, tél, park. à parär 


superbe 4 pièces équi 30 F char. 
à ch, balcon. eSADIN Lo AUS Dans, 101. berge oménagée en À D Leg FanbeureStHonoré + charges. 
F-Ü sTUbI er CHARENTON-ECOLES, Part, va|| 29 m2 env. tél 1.050 + ch, ‘2/ 3 PIÈCES 


livrables de 
sue, 306 =: sn + Me me je. | Bent Bois. 275.00 À gr Fo MO sr 
DTRERCe 10. 6. - SH. | VINCENNES. Prés métro, beau 


—_— j — 14, rue Broussals 
30 en. Die de 58 m? env. cuis. équipée, 
Um occupation) £a étage, té, park. 1600 F + cl 


Bd ain. mm. gd sd 4 p. entr, Ce WC, 5. ë&s, ch. € = $6e. bontevark 
fmremont » Tel. do gpogon [ele Sur verdure, tres caime, || %0F+ ch. 50 m2 environ, tél. 1.540 F 
“UNIVERSITÉ SOLFERINO pong PU MER || — 12, areas d'itañe, + charges. 
env., cuis. 6qui 
original”. ObE. 510 LU x." ce ORTE MATOT ae ge ét ane _3/ 4 PIÈCES Evolution probable du temps en 
MAFION PARTICULIÈRE Prix avantageux pations, 950 F. + ch. Méridiea, Faris, Mo prauce entre ie lundi 18 juillet, à 


Saint-fa 100 m2 env. 
— er, Néridien, Paris, Meé. Véléph Darhine. 239 F + 
tro Sa Saint-Jacques, 40 m2 env. | charges. 
culs. équipée, 41, parking, | 16e, qual Lonis-Blérlot, 
1.000 F + charges. 90 90 m2 env. 1 WE 20 _ 

teanx, Résidence Gelle- 

— 16e, rus Chanez, rive, 60 à 79 m2 environ, 
Mo Michel-Ange, Fe ES ete L'culsine équipée, 16léph., par- 
viron + terrasse 9 m2, t8,|gos À partir 1.550 F + 
1.100 F + charges. charges. 


Calme, 3 Studios + 2 appts, 149 |iean FEUILLADE - Séé-O0.75. 


+ 130 m2, jardi î 
terres. EN ES Près BOIS et RER 


e B4, bd Gambetta, 
6 RUE HAUTEFELLE dans verdure, matniiique An Â 
MERE A RUE 4 P, 85 m2, ? gd Dalc., cuisine, 
APPTS DE n° ains, moquelle. 
227-9745 0 ou 755-570 Partail état Téléph. Parking. 
450.000 F. Mardi, 18-19 h ‘0 
____ COURTOIS . 2655-49-85 


0 heure, et le mardi 19 juillet, à 
24 heures. 


Un courant perturbé continuera 
à celrculer de l'océan Atlantique au 
2ord de l'Europe. Les perturbations 
de ce courant affecteront la moltlé 
pDord de Ja France, tandis que Je sud 
du pays bénéficiera d'éclalrcies, 


Mardi, le temps sers nuageux, ou 


== ua lé nord & 
MONTPARNASSE |EmEmanne usée ing || — Menyeatees, | 4 PIÈCES Ed en LU ne 
imm, = Standing. 742-47.36. cuis. équipés, téléph., ter-| — 15e, rue Brancion, sagères où des averses relativement 





Dans Immeuble neuf de luxe | Bagnoux IIm. Sceaux, imm. re. rosse 30 m2 environ, en du- | 81 m2 environ, 10% étage, 













Part vd Appt 3 p. 85 m2, 1.400 F + charges. | terrasse et _ m?_en- 
Très beaux studios 12 m2 Fomrr Êr ste SEEr piex, + : wiron, té, Da FE + 
35 à#u bureau : =71, après 19 k — Potsaux, Résidence Belle-| charges. 


bonne rentabilité. 
"+ Ltrs, 14h. à 19 h, %, 


au domicile : “ess TeT re, 30 à 35 m2 environ, 


culs. équipés, ere parking! 


5/6 PIÈCES 


5850/1000 F + — ie, rue de Mate, 


TL 7686-13-14. AJACCIO VILLE À Pass. 2 PIÈCES ae. 3 456TS%9 
DE JUSSIEU Propriétaire | 10, 150, ‘one F, Ecr. Agence || 415, Front de Seine, ET UNE 


Havas n° 105.482, Ajaccio _2 20000. 


dans on pense de tale fée s. ST. REMY. DE PROVENCE 


STUDIOS et 2 PCES, DUPLEX 
Avpts, du STUDIO au 5 PCES 
Tt_contt_ Gd caime - 26544 | RÉSIDENCE LES GLANIQUES 
OBSERVATOIRE, 5 pces, tt ci, Sur place, ious les jours 
soiell, verdure, 675.000 F. :|PLACE DE LA REPUBLIQUE 
TEL. : 093-46- 80) 92-13-31 


épée, ul, rare à pré | SÉLECTION 
en D'AUTRES 


— 11e, rue Guersant, 


54 m2 emviron, cuis équt | APPARTEMENTS 











RUE UE DES BÉRGERS QUE DES DES SERS nn chaiges. PARIS ET PROCHE BANLIEUE 
PE, aire do 188060. [State crea Lire, 69 D mio 
2 g. ituation ex ibre de 
22593-49. sue - Tél, (91) ou 47 - 03-91: JOHN ARTHUR & 


Pour en Rte acheter 


sosenees BETETE 
on tékphoner au 256-16-70. 5 
13, Me Porte-d'Ivry. 6D 2P., 


M Tele LR 
ne, A mBeECabIe, #01. | jean FEUILLADE, 54, av. de 


————————— mm | El ne Paris de 8 re | mm 
ME SE ne) (ee 
2 p. 17 m2, Soleil, 150.000 F P'PAIEM : 


Séj. + 2 ch, 8 m?, 470.008 F 


Jen FRUIELADE 2 7660075 | BRAle CE 2h a LICE | ORSAY © “ans pare prit, 
Â P, dt confort, balcon, Parkg, 


12, RUE DU BAC S tél, 1.840 F, ch. Compris. 
rénover. | Choix Sbtels: Pardeniiers re 5 P, tt cfi, balc. Parkg. Tél. 
Ére. Charme. Urgent. M Mara 11 15/19 h. h. marquablement situés Paris 2.060 ch. L._Cpr. ALM. 13-72. 
— CHAMP DE-M MARS e Prés Neuilly - Versailles. ORGEVAL - Part. loue maison 
PASTEŸER, lFAmtiquaire ea Îm- | ancienne, gd caraclère, 150 me 
Beau 4 B. +Chbre service 562.000. meubles, 7 4, Fr. , r. d’Aguesseau (Be) {Be) |cft Tél. 2 garages. 3.500 
EGY - 577-29-. 75-85-39 


766-04-66 


174, boulevard Haussmann, 75008 PARIS 





HORIZONTALEMENT 


LTÉE RES 
non meublées : 
Demande 


DIRECTEUR DE SOCIETE 
étrangére recherche 


I. El est plus prudent de 5e 
mettre à plusieurs pour l'achever: 
D'un auxiliaire. — IL Etre infé- 
rieut. — HDI. Bordent des lits: 
Etoile parfois visible à l'œil nu.— 
1V- Appuiera — V.Chanté par des 
voix pieuses ; Riche en phosphore. 
VI Anneau: Partie de péche — 
VIL Tombent dans des salons. — 



























ee VIIL Fait saliver certains ; Terme 
ENSA $ gare Bois-Coomb. - 
D JUSSIEU FACUTÉ [nova VROAILES RD rer |Récent etudle ft cf Frs GRAND APPARTEMENT musical — IX À proscrire ! : 
bei irameuble : Restauré sur caves _R Réception parking.  ? on comprises, s Coule en Irlande. — X. Un crackt: 
NET " Buau jdins ri rs F. Rue André-Cayron, ns 24 : HOTEL PARTICULIER 


1 SPLENDIDE PE œr, 
Tout confort - 725-18-74 


Téléphoner au 950-164 


7 
MINIMUM 4 chambres, 2 salles 
de bains, jardin privatif ou 
terrasse, long bail. Tèt, 225-31-71 


‘immeubles À COLE TTL 


CAUSE REEMPLOI, vendons ! 
direciement partie Immeuble. 


RANELAGH. lmm. P. de T. on conan en Région 
LUS Der Le amont, Ces parisienne 


drag rech. OR fre Pr Société europeenñe, cherche 





meublées : 


Rive droite 
ei; fr e 








Libre _ou occupé _- 

77 PLAINE MONCEAU 
Magnitique immeuble de proper 
pierre de taile 2 À, 265-40- 


villas, pavillons, pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans - 287-57-02 


n FACE recherche sn ou es 
43, r. Saim-Charies, 75015 Paris, | (100 m2 minimum gne 
loue à là SÉMAINE, QUIN-|Parnasss. Ne Von 
ZAINE ou MOIS, Siedios el Ap-|Sailles. AP - 
partements. Télépn. : 577-5404 


PRES TOUR EIFFEL 


N 16° 


Bo 
5, rue Guy-de-Maupassant 


imm, Stdg, Pierre de tallle, 

reste a vendre : È 
— 1] opporlement de 2 pièces, 
— 3 oppartements de 4 pièces. 


Huit ans déjà 


1969 : huit ans déià que la 750-Four, 
première quatre cylindres moderne, 





bureaux : 








tundi DOMICILIATION. TEL. SECR. = ET ers était présentée au public. La tech- 

vendredis, de 14 he 907 8 he nn mndis He es cations AGREE nique du Quatre cylindres a connu 

Te. ? SAN, HB. 261.56-52 APEPAL - 28-56-50. NE ve Dlvencez rapidement en viager depuis nems care os 
| . meu A D | Conseil. rlise. Indexation] — plus d'un demi-milllon de 

as ru 224-08-80 Lodee Demande - ee gratuil- Discrél. Etude LODEL, Honda vendues dans le monde — et 

HALLES | Permanence 1éléph. Télex. , © a été améliorée par toutes les mar- 


Pptaire realisez mieux votre 
vlager, Indexailon garsnties 


F CRUE emo qgee 


Estimation dgratulis. Discreta. 


2 D. en duplex, 45 == — terrasse 
Onvatve 0 ma - 295600 F. ge 


re sur place, 14 à 19 heures, 
EL Or. St-Denis. Tél. 508-4162 sur un Seul nivesu 
Libres er septembre 1977 


13, PLACE DES VOSGES !7a. Frs de f‘Immeubte : Eu à Dar Cr 2 pièces 


ques Japonaises. Face à cette concur- 
rencs, On eut pendant longtemps l'im- 
pression que Honda vivait sur ga 
réputation de premier constructeur 
mondial de motos. 


| 
Le — 
SNS | pars 









} 
Le IMMEUBLE RESTAURE | 3-62-52 thoste” ele. Monde» PERS maisons. Puis, en deux ans, [a marque a 
227-9145 ou 755-98-57. | ms = Net ts sorl une profusion de modèles 2llant 
“ ’ tre cyllnd 
Près PLACE VOSGES | ERRCLLERCSE _charemu pe sReau | MG Proposer des quais cidre 
É Len “tam, Re uRGT:: É RU Du érce - MELUN. Etabilosem. de disponibls depuis Ie ‘15 juin, 





c'est la septième version de la 750. 
Une espécs de retour aux eourcss, 
puisqu'on revient à la formule du 
quatre pots d'échappement 

Avec l'élé, période de grand tou- 
risme pour {es motards, et des ran- 
données comme la Transalp ou Go 
West {le Monde du 12 mars 1977) les 
améliorations proposées par Honda 
sur ses nouveaux modèles 750 K7 et 
550 K3, sont orientées sur le confort 
et la tenue de route. 

La 750 K7 offre ie plus grand nom- 
bre d'aménagements nouveaux avec 
l'adoption d'une sells plus large et 
plus comonsble,: des amortisseurs 
plus résistants — le point faible jus- 
qu'alors de 12 Honda — un réser- 
voir de 19 litres au lieu de 17 sur 
l'ancien modèls, une chaïne type 
« Bol d'Or - et un pneu de 4,50-17 à 


repos. 
Par 200.000 F. Vernel 5258-07-50 VOTRE P BEAUVAI vers LE TRE- grand contorti, chombres Indivi- 
| | POUR VENDRE COMMERCE PORT, UVAIS, ven boisé de et ne si verre, Et d 
A SAISIR MARAIS Rs boutique De de L jp 14-500 MAISON N pipiot ar rivière, DE ase, RS 
6D ra À EE p UTRES S. AXE Er ou 83-09-24 |séj,, 3 chambres, 3 sai. ne régim. Re su 

PAS E LORGENT.. D2E-7S7. ! chambre” service. Garage, |Permanents. gs 
names Do met m2 SE | TPASTE . 2664-35-84, matin, ou Juillet chambres d rs IE 
ne Ne OR sillons ‘ j'MamelI0, après 20 Weures — 20 heures | ulés à pariir de 120 F- 

avi Pres Bou Srd |Eurë), 
Nu He mu. ri agee técue, | Eteblissement recomaandé. 










étage, : 
12 M2, 2.000 F. Te, rs 192S 1 : 


SD PICPUS -2P ; 
s. eau, we, chautf. "Éxéell, at, | ANTONY JAPDIS Tee m 
L Maison 
De NE cor ch cent, Tél, 


er 9 P. tt cft. 
| EXCLUSIVITÉ MEL : 





Téléphons " 43-72-41 
nd vd à part gde chaumiere Télé 
ÿ caractère à aménager, My ms 
" sol, $ p.. cheminées, pou 
vaste grenier aménageable, er haie 
charpente, Jolie grange uranst. 
MR F7 Bonn prete 
. Bocqu 
Faomec (91 A0, et 8 [ANCIEN Rev. DR usse 
el. merc , AN = 
partir Jeudi (32) 56-26-40. 





7 QUAI SAT KERNEDY, N 4 MECS EC 
et verdure g 


u > Cor er Appt 170 mi cu: 

e p 

F0 m2. S/ol. deman, 14 5: 17h. | 
_— PASTE YER 2586-35-84 


.imaisons de - 
: campagne 


VALLÉE OURGS 


7 SAINT- FÂRGEAU . 
Es très bc! Imm. récent, stand. | R 
TR. BEAU 3 P. TT CONFORT i 
ze diage, grand balc 
Parking. Tr. encol, 00 É. 
avec 35.00 F compt. + crédit. ! 
__STE _PPTAIRE - 345-55-10 


nue Es PPAIES, 4 

Das. Penser. Cesnitr. a 

etal dabitat. Piscine chaulftés. 

ON | Cheminées et bolseries d'époque. 
2 Maison gardien €t dépend. 
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ne Pan, prox. commbsit. | pur terrain boisé de [2250.00 F. DE MAINTENANT, 
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…— service, passioil PT 12 109 m2 penic Gouce, pl Suc. 
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s'cour, 3 219. Sans asc, à PCES, | 
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r7-£8-1 


!galcw, 2 p., à Viärmes or pr. tél au (16-86) 57-07-07 
lde C Chantilly = Téléph. : 945-0497 
105 Km PARIS, & En gare de 


fasrche, Meaux, | ains directs, Ppté de' l'arrière comme sur la 1000 cm3. 
René ETES sn me env. améñnag., fruit. 


à débatéres | pa Part » ciêt Gar., atel, | 2 F Notons le changement de disposition 
5. ne dé etuces dans petit |saussor en dur. Habitabie. Éau, | Recherche lorëts toutes requns. | du contaclèur et du starter qui trou- 
rural, 250=° au Soi, 3 dg. lélectr, 1Séph. sanitares, Pour loulés surtaces. vent leur place sur le tableau de bord 
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S'adr. à V.V.L, 7, av. M.-Ro-| C'est la moto ia moins imléressante 
bespierre. 9400 Vitry-sur-Seine} de ces deux nouvelles versions. 


Toujon, pr. plage, villa vue 
PATRICE VANONI. 
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MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LEA9YI-77 DÉBUT DE MATINÉE 


5 Bvoudlèrd” Gras. _ 
7 ‘dans la région : :: 





faibles. Les vents, orientés au sec- 
teur ouest, Seront modérés en géné 
ral, assez forts en Manche. Les tem- 
pér&tures varleront peu 

Sur la moitié sud de la France, 
le temps sera blen ensoleillé. Quel- 
ques brumes ou brouillards mati- 
naux temporaires seront Observés 
dans les vallées. Les vents seront 
faibles et les LempéraCUrCs maxi- 
males pourront être localement ell 
légère hausse. 

Lundi 18 juillet, à 8 heures, la 
pression atmosphérique, rédulte au 
niveau de ln mer, étalt à Paris - Le 


MOTS CROISÉS 





Crée des loisirs 4 une dactylo. — 
XL 5e remplit en été. 


VERTICALEMENT 
L Combien y ont fait le point Il: 
Te déplaces. — 2 Prénom : Cou- 


rant d'air. — 8. Plies ou Harçons: 
Sur une carte d'Éspagne — 
£ Tenue d'académie: Sort à peine 
de l'eau. — 5. Partie de lutte; 
ODuille ! ; La rumeur publique. — 
6. “Totale quand elle est noire. — 
7. Restent toujours les bras croi- 
sés : Chef étranger. — 8. Répan- 
due au hasard; Sans fioritures 
— 9. Enlève toute sa valeur à un 
timbre. 


Solution du problème n° 1816 


Horiontalement 

L Echidné. — IE Couleur. — 
nÉ Cu; Osiers. — JV. Etat; Es 
— V. Héier. — VI. AO: Saison. — 
VIL Mut: Is: St. — VIIL Redi- 
tes. — IX Mites. — X. Poé : Tas. 

— XI Miséreuse. 

Verticalement 

1. Ecce homo; PE.M — 2. Cou- 
teau ; Moi. — 3 HU: Al: Triés. 
— 4 Totes: et. — 5, Dés: Raïdeur, 
— 6. Nuit; Isis. — 7. Ere; As: Tu. 
8. Ré: Oseras. — 9, Passants: 


GUY BROUTY. 





MOTOCYCLES 


HONDA : RETOUR AUX SOURCES 





Un petit accent 
anglais 


Tout Je monde n'a pas forcé 
ment le goût — ni surtout les 
moyens — d'acc au paradis 
des « gros Cubes v dépassant 
500 centimètres cubes de cylin- 
drée. Les deux nouvelles bicylin- 
dres, la CB-250 T et la CE-400 TT, 
récemment présentées par la firme 
japonaise, et qui seront dès sep- 
tembre prochain en vitrine au 
prix respectif (clés en main) de 
8700 et 9980 francs, complètent 
intelliremment une gamme déjà 
vaste, si vaste méme qu'elle peut 
perfois rendre un choix déleet. 


Deux belles machines, absolu- 
ment sembables quant à leur 
silhouette, qui marquent nette- 
ment un retour aux formes quel- 
que peu « rondouillardes » des 
belles angiaises traditionnelles 
mais sacrifient cependant à la 
vogue nouvelle des roues « à 
bâtons pr. 


Elles ont été conçuss l'une et 
l'autre ur répondre parfaite- 
ment à ia demande 12 plus expri- 
mée actuellement : 


à l'autoroute qu'à des 
snueux sur des chaus- 
sées de moins bonne qualité, voire 
à une utilisation en ville. L'objec- 
tif semble atteint. Nervosité, rapi- 
dité, maniabilité et grand confort. 
moteur peu bruyant {un système 
antivibrations l'équipe, la chaîne 
du type hi.vo entraînant l'arbre 
à cames et les nouveaux pots font 
le reste) les caractérisent. 


CB-250 T. polds plelns falts : 
178 kg: vitesse maximum ‘ 135 
kitomètres-heure ‘400 métres départ 
artétés : 16 secondes). Pulssance : 
27 ch Din 4 10 000 tours-minute. 

CB-400 T, polds pleins falts 
180 kg; vitesse maximum : 170 
Ellomètres-heure (300 méôtres départ 
arrété : 13,8 secondes). Fulssance : 
43 ch Din 4 8500 tours-rmlnute 

Caractcristiques communes z*ux 
deux modéles : motcur 4 temps, 
boite 5 vitesses : freins : disque AV 
et tambour AR: régorvolr 6Esencs : 
14 litres, dont 5,2 réserve; carter 
hulle : 25 Itres: allumage élec- 
troalque CDI. à décharge capacl- 
tive avec avance incorporée: démar- 
reur électrique et Elck: batterle : 
12 V, 13 Ah. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


route et 


Bourget de 1013 milibars, solt 
959.8 rallllmètres de mercure. 
Température (le premier chiffre 
Undique le maximum enregistré au 
cours de Ia journée du 17 juillet, la 
second, le minimurm de la nuit du 17 
au 18 Julilet). Ajaccio, 27 et 14 de- 
grés: Biarritz, 24 ct 13: Bordeaux, 
æ et 12; Brest, 18 et 15: Cacn, 2L 
et 1j: Cherbourg, 13 et15; Clermont- 
Ferrand, 21 et 10% Dijon. 21 et 12; 
Grenoble, 20 et 7: Lille, 20 eb 13: 
Lyon, 22 et 10: Marsaille-Marienane, 
26 et lé: Nancy, 20 et 11: Nantes, 
2 st 12: Nice - Côte d'Arur, 26 et 
17; Paris-Le Bourget, 22 et 141: 
Pau, 24 et 12: Perpignan, 38 et 13: 
KRenpes, 22 et 14: StrasbOurg, 21 et 
10: Tours, 2% et 12: Toulouse, 241 
et 12: Polnte-4-Pitre, 28 et 25, 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 27 et 20 degrés: Amsterdam, 
© et J4: Athènes, 2 max. : Berlin, 
21 et 13: Bonn, ?1 et 14; Bruxelles, 
D et 14: Ues Canaries, 25 et 19: 
Copenhague, 18 et 12: Genève, 22 
el &: Lisbonne, 26 et 15: Londres, 
21 et 14: Madrid. 32 et 15: Moscou, 
18 et 8: New-York, 34 et 27: Palma- 
de-Majorque., 28 et 16; Rome, 293 
: 13: es OR DALES 15 et 8: Téhéran, 
et 2. 





Cireulation 


EXTENSION 
DU STATIONNEMENT PAYANT 
À PARIS 


Le stationnement payant est 
étendu à Paris dans plusieurs 
secteurs : 

— Dans les 2° et 3° arrondis- 





topol, ia rue Etienne-Marcel. 

—— Dans le 3° arrondissement, à 
l'intérieur d'une zone délimitée 
par les rues Dupetit-Thouars, de 
Picardie, de Bretagne. 

— Dans le 5° arrondissement, 
rue Edouard-Quénu, rue Mouffe- 
tard, rue Censier, rue de Candolle. 

— Dans le 1l° arrondissement, 
boulevard Voltaire, rue de Cha- 
roune. 

— Dans le 1£* arrondissement, 
rue Delambre. 

— Dans le 15° arrondissement, 
avenue du Maine, rues Saint- 
Charles, &e Lourmel, Lecourbe, de 
Vaugirard et place Adolphe- 
Chérioux. 

— Dans le 18° arrondissement, 
rues Joseph-de-Maistre et Lepic. 





Journal officiel 


Sont publiés au Jourral ofjiciel 
du 17 juillet 1977 : 


UN DECRET 


@ Relatif à la limite d'âge 
applicable au © recrutement par 
concours de certains emplois Lee 
blies en faveur des femmes éle- 
vant leur enfant ou ayant élevé 
au moins un enfant. 


Le Monde 


Service des Abonnements 
5, xue des Italiens 
seat RE € CEDEEZ ss 


















ABONNEMENTE 
2 mois Smols 9 mols 12 moi 





FRANCE » D.0.M. = TOM. 
1I8F 15YF 28F S0F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


1S8F 35F 5535F 7N0F 






ETRANGER 
(par messageries) 
I, — BELGIQUE-L 

PAYS-BAS - SUISSE 
15 F 259F 35F 4#WF 
JL -— TUNISIE 
IF JSF 4EF GDF 


Par vois sérieme 






















Tarif sur demande, 
Les abonnés qui palent par 
“chéqus postal (trols 
dront bien jointre ce ins à 
ne . 
nitife où No nes 
ou plus) : 206 a 


aont äinvités E f 
demande une semaine alt MOINS 
&vant leur départ. 

Joindre ln derniére ‘bands 
d'envoi à toute correspondance, 
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RELIGION 





<Les pays de l'Est n'ont pas fondamentalement 
changé leur attitude face à la religion > 


affirme l'archevêque de Vienne 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — & Les gouvernements 
des pays de lEsi n'ont 
Jondomentalement changé leur 
attitude Je à la religion », a 
déclaré, 


l'Est, 

après la signature de l'Acte final 
d'Helsinki, le cardinal a dressé 
un bilan sans complaisance pour 
les autorités de Hongrie, de Po- 
logne et de 


Pour le prélat, les pays cont- 
munistes essaient, tous les 
moyens, de donner !” ession de 


tolérance et de faire croire qu'en 
fait il n'existe pas d'obstacles à 
la pratique D Elou C'est Ds 
ce sens qu e que 
pays c! en PEU atta- 
bent une telle importance aux 
relations avec le Vatican, Xl 
s'agit de donner à l'opinion pu- 


bhque l'im mu n'y a pas 
de M tileniés res, pills- 
que le Anis UE établi. 

Si .de son côté, le Vatican est 
toujours prêt à négocier avec les 
représentants de ces pays poux 
ménager aux chrétiens une plus 
grande lberté, le cardinal Känig 
ne peut s'imaginer que, par ce 
biais, eee entende donner j'im- 
pression qu'une alliance es 
Sible entre io © communisme le 
christianisme, 


rot en HT la un 
pays voisins, l'archevêque 
Vienne 2 estimé que le voyage 
à Rome de M. Kadar a sans doute 
été un « événement speclacu- 
laire ». Qu'il apporte des change- 
ments favorables à la 
cela reste encore à voir. 
« En Pologne, où Le 
cisme représente une force 
pariiculièrement importante, 
religion resle considerée Comme 
un obstacle au progrès social, qui 
doit lentement "étre 


tiques sur Les autorités polonaises 
Dour qu'elles mènent une poli- 
tique religieuse plus dure 2. Il £e 
réfère enfin à la Tchécoslovaquie, 


où la situation de l'Eglise est plus 
re que partout allleurs. 
Varsovie, 


du cardinal : Kazirnierz 
Æakol, le responsable pour les 
ns euses, Ava 


utorités po 
naises « acceptent l'Eglise catho- 
que comme un jfucieur social 
important et jeront en sorte 
qu'une large part de la populalion 
reste encore Ds CTOYENLE 2. 
M. Kakol a l'état des re- 
lations entre l'Eglise et l'Etat de 
Pologne avec 1e « coexistence paci- 
ue. Pia duérnge n 0 sagi 
es s" 

de éviter la 
confrontation. M. FRako] a estimé, 
d'autre part, que la foi ne CRE 
trait pas de grands 
jusqu'a la ff du du siècle. Il a fait 
remarquer, en outre, que de 1971 
à 1976, trois cent sobrante-cinq 
d'egrat ten ds aval k 

d'agran y avalen 
été accordés, contre quarante de 


1966 & 1970, pendant l'ère 
Gomuils. ; 
En Tchécoslovaquie, Mer Fran- 


bn à 1. charge de cardi- 
nal. Dans leurs lettres respectives, 
M. Husak 


pour certains © 
gieux, laisser la porte ouverte à 1a 
nomination dans un avenir proche 
de nouveaux évêques en Tchéco- 
‘slovaquie. Le but premier de 
l'Osipoiitik du Vatican en théco- 
siovaquie serait ainsi réalisé 


{Intérim.) 


- © Mgr Marcel Lefebvre, est 
arrivé le 17 juillet à Sanflago- 
da-Chili, en provenante de Co- 
lomble, pour une visite privée de 
L évéque tracitionsliste : An 
en 
tine 2 dû être annulé, le gouver- 
nement de ce pays ayant jugé 
« inopportune » cette visite — 








MÉDECINE 


Le 23° congrès des sclonces physiologiques 


# 
s ouvre 
Le vingt-troisième congrès 
international des sciences physlo- 
logiques débute à Paris ce lundi 
18 juillet ; lors de la séance inau- 
gurale, M. Jean Mayer, président 
de la Tuft University (Boston, 
Etats-Unis), à souligné l'im 

Sc des effets de Ia nutrition 
l'état physiologique et mème 

A CO OE ln des populations : 
«Lar on de l'ingestion ali- 
mentaire, a-t-il déclaré, devient 
trop imprécise quand les dépenses 
énergétiques S'avatssent à la suite 
d'une diminution de l'activité 
Physique: au-dessous d'un cer- 
ain seuil, l'apport alimentaire, 
rormalement ajusté aux dépenses 
énergétiques 


En grève pour frois jours 


LES PRATICIENS DE LA RÉUNION 
PROTESTENT 
CONTRE LA CRÉATION 
DE CENTRES DE SOINS 
MÉDICAUX 


fCorrespondance.) 
Saint-Denis-de-la-Réunion — 
Les médecins de l'ile de la Réu- 
nion, répondant à l'appel de leur 
synoicat se sont rassemblés à 


pour 

ce qu'ils considèrent comme une 
atteinte au statut de la médecine 
libérale et une entrave au libre 
PE du médecin par les malades. 
cent quarante médecins 
de sur deux cents environ 


mardi 19 et mercredi 20 juiliet. 
Les dentistes, jes pharmaciens 
et les membres des professions 
paramédicses ont décidé d'obser- 
vér, de leur côté, un jour de grève 
PO soutenir l'action des méde- 
Les cas d'urgence seront secou- 
Le médecins ne ee 
er Air "à San nee nr le 
service portes fonctionnera 
a 
En organisant ce mouvement 
exceptionnel, les médecins réu- 
ruonnais entendent attirer l'at- 
tention = sure “ee les 
nis — ux d' 
de robe de 
fAction sanbaire et sociale du 


T 


% 


malades réunionna!s, seraient 
contraints désormais de se faire 


solgner. 


avec une precision 


à Paris 


étonnante, ne diminue plus quand 
ces dépenses coniinuent de 
s'abaiïsser. 

» {(.) Le sujet n'a que trois 
possibilités : l'obésité, un appétit 
jamais complètement assouvi ou 
ER du niveau d'acti- 
vi » 

Ainsi, cette augmentation de la 
prévalence de l'obésité, à laquelle 
s'ajoutent un marque d'exercice 
et des régimes alimentaires riches 
Dies pres piques 

es ‘origine, dans les pays 
dévelo d'une nouvelle patho- 
logie (diabète, atfelnte du sys- 
tème cireuiatoire, cancer du sein 
LÉ A) congrès, qu ru 
rs ce , qui s'achè- 
vera le 23 juillet à la Sorbonne, 
à Jussieu et la Pitié-Salpétrière, 
des sujets aussi divers que la 
régulation du sommeil ou l'hyper- 
tension artérielle, l'exercice mus- 
culaire ou le développement des 
fonctions pulmonaires seront 
abordés. Les « tables rondes » réu- 
iront près de quatre mille parti- 
cipants, dont cinq titulaires de 
prix Nobel de médecine et de 
physiologie. 

{) Sont publiques les confé- 
rences consacrées à l'adaptation 
ue et culturelle, à In vie 
dans le désert, le mardi 19 Julliet 
15 et à l'adaptation aux 
climats froids, le veadredl 22 juiilet 
à 17 h. 15 (grand amphithéitre de 
on A7, rue des Ercnles, 


ÉCHEC: 


@ Dans la cin 





mr partie de 
tournoi des 
lon du 
monde, le Soviétique Boris Spas- 
ski 2, à Son TOUT, TEMPUrtÉ une 
partie contre le Hongrois Lajos 
Portisch. Les deux champions 
sont donc de nouveau à égalité. 


@ A Evian, dans l'autre demi- 
filé, Victor Kortchnoïi a battu 
le Soviétique Lev Polugaievski en 
60 coups, s'assurant ainsi un 


du de 


Entré par l2 SARXI le Monde. 

. Géronts : 
Jacques Fauvet, directeur de la publication. 
lcques Sarvagect 
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ÉDUCATION 





UN Re ne DU MOUVEMENT POUR L'INDÉPENDANCE DE L'EUROPE 


Le Mouvement pour l'indé- 
perdance de l'Europe — Mmo0u- 
vement politique Tussemblant 
essentiellement des membres 
de la majorité et présidé par 
M. Olivier Guichard — à orga- 
nisé récemment, à Paris, un 
colloque restreint sur lethème 
«Culture et société : compa- 
raison des systèmes éducatifs 
de l'Europe de l'Ouest» qui & 
réuni des experts Ge six pays: 
Allemagne fédérale, Belgique, 
Danemark, France, Grande- 
Bretagne et Pays-Bas. Des 
représentants de lO.CDÆE. 
d'autre pari, ont participé GuX 
débats. 


Comment intéresser les jeunes à 
l'Europe ? Comment faire naltre une 
« conscience européenne =? La 
« culture » n'estelk pas le domaine 
« où jes Européens peuvant le miaux 
se retrouver » ? L'éducation est évi- 
demment eu centre de ces ques- 
llons posées par M. Guichard — 
ancien miniétre de l'éducation natlo- 
nale — à l'ouverture du colloque. 
Mais les débats ont eurtout mis 
l'accent sur les problèmes communs 
aux différents pays. Partout, le pessi- 
migme est de rigueur, ou du moins, 
selon l'expression de M. Guichard, 
la « ‘désillusion ». A tel point, 
at-il ajouté, que « /es responsables 
politiques hésitent à consentir aussi 
Hbéraïement qu'hier des inveslis- 
semanis en éducalion ».. 

lc} et là, des réformes — comme 
en Belgique ou en Francs — €8 
proposent d'apporter des remèdes au 
système éducatit. Mais la situation 
est, en fait, Indissociable du 
contexte soclo-économique et poli- 
tique, comme l'a montré M. Gsorges 
Papadopoulos (1), de l'OCDE « Nous 
vivons, el expliqué, dans lhéri- 
tage des années 60 el du début 


A) Directeur général adjolnt des 
affaires sociales. de la maln-d'œuvre 
et de l'éducation à l'O.C.D.E. 


DÉFENSE 


«SIT IN» DES MARCHEURS 
POUR LA DÉMILITARISATION 
À LA FRONTIÈRE 
FRANCO-ALLEMANDE 





uelque trois cents partici- 
pants à la marche mternationale 
pour la démilitarisation sont pss- 
sés en République fédérale d'Ale- 
magne dimanche 17 juillet, après 
un sit in de plus de trois heures 
devant la douane ouest-allemande, 
au poste frontière près de Wis- 
sembourg (Bas-Rhin). 

Les marcheurs français, ouest- 
allemands, néerlandais, suisses, 
belges, italiens, espagnols et bri- 
tanniques avaient tout d'abord été 
blaquës au poste de douane slle- 
mands, après avoir refusé de 
montrer leurs pièces d'identité 
pour exprimer leur opposition « à 
l'existence des frontières ». (s de- 
valent finalement accepter de se 

au contrôle d'identité, 


ner j 
que Fédér. 
sant Aotamment étape à Landau, 
où siège le tribunal taire fran- 
çais aux armées. Ils reviendront 
ensuite en Alsace avant de gagner 
Malville (Isère), le 1 9 PER puis 
le Larzac à la 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des dispositions ont été prises 
Pour sg nos ifcreurs En 
ture France ou à Péiranger 
pions £rouser leur journal chez 
les dépositaires. 


ex 
durée RNIMUTA ÊE CENT semaines, 
aux conditions aulocnies : 


2NESsN 
03 nd mn 04 


ETRANGER (vole normale} : 
Quinze Jours SUV ssgsur 
Trois s 
Un mois . UTC RRDescese 
Un mois et demi EPTETE 


EUROPE (avion) : 
‘| Quinze Jours L 


Ua mois et demi LELELLEL) 
Deux MOIS sos so 
Dans Css tarifs sont compris Les 
Jrais jJites d'instoloNon d'un 
abonnement, anonîiant Ces 


= 
o 
RQ PE 4 A 





#4] tel Pal ne y 





des années 70. » La première 
période, celle de « j'expansion mas- 
sive de l'éducation -, a représenté un 
« phénomène Historique unique st 
Irréversible » qui a modifié la nature 
même de notre société en tendant 
à la < démocretiser ». 1l a entraïné 
aussi d'autres conséquences Ainsi, 
pour satisfaire les besoins de l'éco- 
nomk en main-d'œuvre qualifiée on 
a d’abord raisonné en termes « quen- 
titatfs », puis, de plus en plus 
« qualHatits et Culturels », Mails sans 
se poser ie problème de l « /néga- 
té des chances » d'accès à cette 
culture. 

Pourtant, [a population scolaire a 
chengé : « Les origines diflérentes, 
lès comportements différents, Je3 
aspirations différentes, ont jeté un 
défi au système scolaire qui n'a pas 
toujours été à même de le relever. » 
D'autre part, l'augmentalon des res- 
sources accordées, à partir des 
années 60, à l'éducation s'est accom- 
pagnée d'un « engorgement » du 
€eystème. 

Depuis le début des années 70, a 
continué M. Papadopoulcs, des « évé- 
néments considérables » ont contrarié 
la tendance à l'expansion : la crise 
démographique st la crise économl- 
que. il n'y a, at-il ajouté, « aucun 
autre critère valable pour la planifica- 
tion de féducation que Îs plein 
emploi ». Dans ces conditions, la 
question qui se poss est poltique : 
« Qu'attend-on de l'éducation » dont 
la fonction actuelle reste surtout 
culturelle ? 


Des arrière-pensses ? 

Le représentant britannique, M. Ge- 
raid Fowier, membre du Parisment 
ttravaïlliste), s'est montré le plus pes- 
aimiste, mais peut-être aussi le plus 
réaliste. En Grande-Bretagne, a-t-il 
expliqué, <« /es hommes pollliques ne 
POussent pas à l'accroissement des 
investissements dans le secteur de 
l'enseignement. Leurs espoirs, en 
eflet, ont été déçus car Ils étaient 
exagérés ». Si l'on a investi dans 
l'éducation surtout vers 1965-1967, a 
précisé M. Fowler, c'est parce qu'il 
n'y avait pas d'autre moyen « de 
mettre tout le monde à égalité, de 
rendre la société plus démocratique. 
L'évidence que nous avons recueillie 
est que cela n'a pas marché ». 
En même temps les Britanniques sa 
sont « emihousiasmés pour le .plani- 
fication de la main-d'œuvre qui pou- 
veit influencer la croissance écono- 
miqua, mais le taux de croissance 
resta faible », et le chômage atteint 
des taux records, surtout chez les 
Jaunes de selze à vingt-cinq ans. 

Bien que certains participants se 
soient défendus de vouloir associer 
les deux, c'est bien à travers Ia 
liäison entre l'éducation et le tra- 
vah qu'ils ont abordé ia question des 


Témoignage 


LES EXAMENS : 
UNE FARCE LUGUBRE 


M. S. Wollenstein, maître de 
conférences à Ja faculté des 
sciences du Mans, nous écrit : 

« La récente mésaventiure 
d'un jury d'examen lyonnais 
devrait nous inspirer quelques 
réflexions salutalres. Si nous en 
sommes là — et l'épisode [yon- 
naïs n'est qu'une péripéties pit- 
toresque d'une guérilla endé- 
MIGUS, — n'est-ce pas parce 


que l'Université est détournée 
de ses vrales finalités ? Il y a 
dix ans déjà, un universitaire 


peu suspect de gauchisme (il 
s'agit du doyen Zamansky) a 
dèpior le falt que nous pas- 
sions le plus clair de notre 
temps à « contrôler » des 
connaissances que nous n'avions 
plus le temps d'enseigner. Les 
choses ne sa sont Pas arran- 
gées : par la suite! Plutôt que 
de défendre contre venis et 
marées [a + valeur » (intrin- 
sèque? scientifique 7} des 
diplômes, dont nous faisons 
semblant d'ignorer que ÿaur 
vateur marchande est depuis 
1ongtemps tombée aux alentours 
de zéro, ne vaudrail-il pas mieux 
abandonner toute cells farce 
lugubre des examens pour nous. 
consacrer à ce pour lequel nous 
eommes recrutés et payés : l'en- 
seignement et la récherche 7 » 


BACHELIERS 


rapports entre l'école et lB société. 
Non sens confusion parfols entre Îa 
formation professionnelle et une for- 
mation générale intégrant une initia- 
tion au monde du travail : «en alter- 
nance », « à temps partiel », à travers. 
l'enseignement manuel gt technique 
comme le Propose ia réforme fran- 
çaise ou dans des « coopératives de 
travail productif», comme au Danse- 
mark... 

Mais <n'esi-ce pas Jä, comme !2 
demandait M Denis Kallen, profes- 
seur d'éducation comparée à l'univer- 
sité d'Amsterdam, un remède parce 
qu'on ne peut donner du travall aux 
jeunes ? On les met en vailleuse 
avec peut-être des arrière-pensées à 
élucrder ». è 

M. Petersen, ancien ministre de 
l'éducation au Danemark, a fait d'au— 
tres critiques «La démocratisation, 
at-il précisé, c'est permettre à tout 
individu de se développer à sa pleine 
mesure. Or, dans les sysièmes trad 
tionnels, tous les jeunes ne sont pas 
valorisés. » M. Petersen à posé des 
jelons pour la réflexion : « Comment 
éviter Ja sélecüon négative quand 
nous parlons d'enseignement pro- 
fessionnel ? Comment améliorer l'ar 
seignement généra] alors que nous 
n'avons pas eu donner une formation 
suffisante aux enfants es plus far 
bles ? Comment créer un sentiment 
d'intérêt pour fes questions politiques 
ei faire en sorte que, dès l'école, 
les enfants comprennent et prennent 
réellement part à Ja vie politique ? » 

Des questions essentielles ont été 
posées mais le débat, qui s'est limité 
eu conslal, est resté à un niveau 
bien éloigné des réalités et des inté- 
ressés, À plusieurs reprises, par 
exemple, On a suggéré d'associer 
l'administration et les employeurs 
dans une réflexion commiume maïs 
personne n'a songé aux jeunes ou aux 
salariés. Seul M. Petersen a regretté 
que l'on réunisss toujours « fes 
experts alors qua je bes da la 
pyramide ne prend jamais part aux 
discussions européennes ». 

Les Inillatives retenues eu terme 
du débat reflètent bien ce même 
défaut. Outre ia préparation d'un 
autra colloque, il a été proposé 
d' «organiser au niveau européen un 
centre permanent de réflexion sur 
l'éducation » : de «traïter de front ja 
problème des langues » : d'imégrer 
l'Europe dans les programmes, ce 
qui euppose « une certaine réorgeni- 
sation de l'étude de l'histoire, da !z 
géographie, de l'économie, des arts 


ei des filiératures »; enfin d'entre-| 


prendre “une politique d'échanges 


massiis + des jeunes de quatorze à 


seize ans. 
x CATHERINE ARDITIL 


ADMISSIONS 
. AUX AGRÉGATIONS 
@ GEOGRAPHIE 
Mes et MM. Marie - Fran- 
colse andré (4), Nicole Anquetil 
{3l+), Bache née Pare (52"), 
Barby (#%), Beaudiment (16°), Ben- 
ap (3), Alaln Bernard (55°). 
Besnier (15°), Bidaud, née 
PRtllbert (47), Meurice Blondesu 


. Jean David (44e), 
Demezirq (BS°), Donati {62°}. Dru- 
Jon {24e), Dubocquet ({7e}, Esteves 
(33°), Ms Fabre (35°), Favory (30e), 
Fevre (25°), Garreau, née Leveque 
(42°), Éétines, née Lämbert (58%, 
Gery, née d (6%), Giret 
SD PhUIppe der: (10*), Jéan- 
pe rille ), _ Hagnerelle 
(32°), Hsnoteaux (11°), Yvon Isnard 
(5te), Jeandroz (20°), Labit (21e), 
29°), Le Bacon (61e), 


Septier (19°), Solonel (229), “Muriel 
33"), Vandewalle (25e), Vari- 
Vignal (9°). 


Admis à titre étranger : NL Rakoto 
Rsmlioran . F 


tsoa (220) 


@ GRAMMAIRE 


Mnres, Miles et MM Adam. née 
Schmitt (10°), ärtero (léf}, Haïlbir 
Barreau 


Ronmmalsere A Rongier. 
Rozemblit tel Sauzet Gi er 
(30°), Slouian (207, Tichit (244. 


pour fairg des études juridiques 
il vous est encore possible, grâce à 


la désectorisation de vous inscrire jusqu'au 29 juillet à la 
FACULTÉ de DROIT 
UNIVERSITÉ RENÉ-DESCARTES (PARIS-V) 


INSCRIPTIONS : DEUG, Liéeüce, Maïtrise, Doctorat 


10, avenue Pierre-Larousee. 92240 Malukoff — Tél. : 6565-81 
létro : Forte de Vanves. Plateau de Vanves 7. 
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HOLD-UP MEURIRIR 
DANS UN ŒUB DE. VACANCES 
DE CORFOU 


ués ant 


club, M Jean-Maurice 
trente-six ans, a été tué, et un 
FOIS ans, légèrens ts 

Les axtivés au club 
à Due d'une LR ue a 
nom de Legendre, se 
rés de 12000069 F: 1 Man 


appartenant aux mile deux cents 
vrancirs : présents au club de 
Corfou-Ipsos, et 200000 F 

constitualent la caisse nropre 


CAP. 

Les trois hommes Ont pris la 
fuite à bord de Ia pois JOUE 
rejoindre une marina à 
6 kilomètres du village de va- 
cances. Ils se sont embarqués. à 
bord d'un yacht, res qui a 
levé l'ancre aussitôt. Les autorités 
En Der él Sert 
et ont été 
“Les recherches qusles ont e ont-entre- 


prises sont demeurées vaines pour 
eee appartient à un jour 
nalste italien, AL Aïlevio Monsello, 


qui était arrivé à Corfou le 8 juil. 


ue er 
le plus ra 

I venait d'é 
plusieurs mois d 
Bétañ, ainsi que le méthode utle 


lisée par les gangsters, donnent à 


penser qu'ils avaient une connaïis- 
sance parfaite du fonctionnement 
du vilage de vacantes et de-Ja 
vie dans l'ile. — /AF.P., AP.) 


Les inondations 
dans le Sud-Ouest 


CÉRAREA 








M. MITTERRAND DANS LE GERS 


M. François Mitterrand à effec- 
tué samedi À après-midi 16 es 
une visite dans le département d' 
Gers re touché par les 
inondations. Le 
du e s'est rendu à 
à Castera-Verduzan 
Dans cette à 


PT RE ER 


plus sinistrés en compagnie du 

Maire le docteur Join Lames 
PS.) et a interrogé plusieurs 
familles, victimes des 


A l'hôtel - de vîile, M. 
rend a déclaré : c«Oublons la 
politique, car c’est aujourd’hui 
Pheure de 1e décence. Je suis venu 


essentiellement un Ccarucière hu- 
main et moral On ne peut pas 

rester indifiérent à ctte 
catastrophe ; É nr 


ATTENTAT A SAINT-BRIEUC 
CONTRE DES VÉHICULES 
DE LA GENDARMERIE 


Sept véhicules de de la brigade de 
gendarmerie : de. Saint-Brieuc 
(Côtes-du-Nord) (quatre Estafette, 
deux RA et un break 304), garés 

stationnemen 


février (Ze Pen du 15 fé- 
vrier), six véhicules de la gendar- 
avaient déjà fait rue 
d’un attentat, attentat revendl 

per le Front de libération a 





@ Le piaqgue commémorart 
l'appel du commurdste du 


re un 
le nôtre ne sera un 
Pi ee PR éor- 
en - 
à Paris-20° a été détrulie, 
rl la nuit du samedi 16 au 
dimanche 17 res par des 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


_ La réforme du logement représente une nouvelle étape du combat 


contre les inégalités sociales excessives 
 DÉCLARE M. GISCARD D'ESTAING A ORLÉANS 


<La réforme du logement 
est irréversible parce qu'elle 
représente, je le dis nette 
ment, une nouvelle conguête 
sociale, une nouvelle étape 
du combat contre les inéga- 
lités sociales excessives», a 
GE juillet 4 Or- 
Jéans, iscard d'Estaing, 
qui installait officiellement le 
Conseil national de l’acces- 
sion à la propriété, présidé 
par M. Marcel Lucotte, sëna- 
teur. : 


Après avoir rappelé les objecki}z 
de la réjorme &u log 


€ plus d 
nombre de familles de bénéficier 
d'un habitat meilleure qualité 


jeurs ressources », le président de 


: iz République à évoqué 


les 

TLOYERNS en ŒUVTE 4 doivent 

dépenses réenes de lanlies de 
penses es familles 1 

plus modestes ». _ 


a Concrètement, dès 1978, cent, 
aidés à la 


 sotxante 


mille prêts 

propriété et plus de soixante mille 

ts canventionnés permettront 
a deux cent vingt mille mé- 
nages DDEDOELOISr eq 
personn au logement » ag 
indiqué M. Giscard d'Estaing, 
qui a poursuivi : 

«a La réforme du logement sera 
mise en œuvre progressivement 
et prudemment. I s'agit d'une 
affaire de longue haleine, qui 
s sur plusieurs années 
On ns peut pas, on ne doit pas 
bouleverser du jour au lendermnain 


des es complexes mis en 
place depuis de nombreuses 
années, et qui ont fait la preuve 
de leur efficacité Sachez que la 
France est maintenant dans Je 
peloton de tête des pays de la 
Communauté européenne pour le 
ns _de pme construits 
» 


Dès 1977, « les nouveaux méca- 
nismes seront rodés et a par 
mentès avant d'être générali 
Us seront expliqués à leurs béné- 
ficiaires avant d'être appliqués. 
A cet égard, je demande au 
ministre de l'équipement et au 
secrétaire d'Etat au logement de 


- fatre un effort d'information, 
: soupe l'aridité et la techuicité 


pour que les nouvel- 
les mesures puissent Btre com- 


‘ prises des professionnels et des 


particuliers. H faut, dans cette 
mise en place délicate, faire 
confiance d'abord aux hommes, 
et adapter les textes d'application 
si nécessaire. » 





« La réforme du logement sera 
mise en Œuvre en accord avec 
Pastiouller Paveo De ire dires 

vec 
d'HLM. 


» Vous Eavez le rôle majeur 
qu'ont foué, que jouent et que 
pri les HRMiLe rend 
e seu] pays lbéral à disposer 
réseau aussi dense d'organismes 
de logement soclal, désintéressés, 

ques et compétents. 

> Le Livre blanc des HLM a 
été la préface de la réforme. Les 
décrets d'application ont été éla- 
borés concertation avec l'Union 
des H LM. La suite de la réforme 
doit étre menée en collaboration 
avec je secteur HLM et en 
tenant compte de légitimes 
préoccupations. 


«Dans une société moderne 
la propriété privée 
doit devenir populaire » 


» L'un des objectifs de la ré- 
forme est, vous l'avez noté, de 
réduire l'inégalité des Français 
face à la propriété. Je veux don- 
ner mon sentiment sur ce thème 
de 1a propriété, objet fréquem- 
ment de faux clichés et d'infor- 
mations partisanes. 

» On doit savoir, d'abord, que 
45 % des m , représentant 

de vingt-cinq millions de 

ais, sont propriétaires de 
leur logement. Chaque année, près 
de trois cent cinquante mille mé- 
nages accèdent à la propriété d'un 
logement neuf. La propriété du 
logement n'est pas un mythe. 
Elle est déjà une réalité 

+ Mails c'est encore insuffisant. 
A l'étranger. on atteint des 
de propriétaires de leur 
logement plus élevés : 52 % en 
Grande-Bretagne, 55 % en Bel- 
gique, 60 % en Finlande, 65 % 
aux Etats-Unis, par exemple. 

» En France, Ia proportion rai- 
sonnable doit dépasser 50 % dans 
les prochaines années. 

» Dans une soclété moderne, la 
propriété privée me Du 
populaire », & poursui : 
card d'Estaing, qui annonce un 
certuin nOMbDTE te mesures nOu- 
velles pour favoriser l'accès des 
Français à la propriété : 

« Pour aider davantage les 
famitles dont les revenus sont 

isants, j'ai demandé au 
début de l’année au gouverne- 
ment d'étudier des dispositions 
permettant d'alléger la c 
souvent trop lourde, j'en 
conscient, que représente l'apport 





Une nouvelle conquête sociale ? 


Le jcit que M. Giscard Q'Es- 
laing ait voulu insialler avec 
quelque solenrité le nouveau 
Conseil nationcl de l'accession à 
la propriété est une preuve de 
l'imporlance que le gouvernement 
attache à la réforme du finance- 
ment du logement, en gestaiion 
depuis plus de deux ons. S'agit-il 
oraïment d'une : nouvelle 
conquête sociale », ainsi que ie 


. Président de la République s'est 


Dlu à Le souligner ? 

Rapvelons qu'un terle de loi 
adopte, au début de cette année 
a pour ambition, en remplaçant 
une aide & la pi massire 
par une aide persornülisée ou 
logement, de donner à tous, les 
Moyens financiers de choisir leur 
hablint, Ce faroriser ia qualité 
ed la rage pou de ne 
Er Contre ségrégation Dar le 
améliorer l'habitat 
ancier, de favoriser l'accession 
à le propriéié. Les derniers lextes 
d'epplication de la loi, qui con- 
cernent essentiellement les nou- 
Téaux mécarismes de prêts au 
logement, seront publiés ïnces- 
Sarre RENE. 

TI est intéressant de noter que 
le gouvernement est prél à modi- 
lier les modalités d'application Ce 
la réforme ci elles ne répondent 
Pas sur le terrain à Ce Qu'On en 


. attendait: un grippage dès le 


début du nouveau système SerTuit 
déccstreux. En effet, si les meca- 
nismes ancens d'aide au loge- 
ment ont fait leurs preutes de- 
Puis trois décennies, ils sont au- 
jourd'hui ben près d'être blo- 
qués : tout au long de la dernière 
année, le dégagement de Crédits 
{pour les préis immédiais conten- 
tionnés nolemment) ne s'est PES 
traduit concrètement par la 
construction de logements, et ces 
crédits sont 1r0p soutenli restés 
inutiliess. 

Faire de la Frentce un Püys de 
Delifs propriélaires est, on ra 
Cssez dit, un des buis, nolitiques 
aussi bien que sociauT de la 
réforme actuelle : le financement 
Por PEtat d'une parlie impor- 
tante ce l'apport personnel indis- 
venseble à out candidat à l'ac- 


cession à In propriélé, va cerles 
rendre un peu plus réalisle cet 
objecli} pour certains ménages 
modestes. Il seruii toutefois vain 
de croire que ceur-ci pourront 
CORTE ri UNE 
p encore trop importan 

leur budget à leurs dépenses de 
logement. 


decisions au niveau des collecti- 
mans Qi0 porcs 

3» que propose 
M. Giscard d'Estaing — permet- 
fra, peut-êire, de meuz adapter 
l'urbanisme aux souhaits des 
usagers. Au deux conditions tou- 
tejois : que les moyens financiers 
donnés aur municipalités soient 
suffsiants, malgré la spéculation 
oncière, pour maitriser les sols, 
et que les équinements collectifs 
puissent être réalisés en , 
gag que les opértions de loge- 
ment. 


Telle qu'elle est, la réforme 
du logement, derenue indispen- 

le, si elle n'est pas parfaite 
fîirop d'aides de l'Etat vont en- 
core, grûce à la fiscalité, à ceux 
qui en Ont le moins besoin), est 
riche de possibililés nOUT mener 
une réelle politique sociale de 
t'Rabitat. 

Que!s que soient les choix poli- 
tiques des Français au Cours de 
la prochaine décennie, il reste à 
sascoir quelle sociélé naitra du 
développement de la nropriélé 
individuelle pour peu QUE GOUTErT- 
nernents et Pürlements Doursui- 
vent, année après année, l'effort 


entrepris. 
JOSÉE DOYÈRE. 


M. MARCEL LUGOTTE 


AM. Marcel Lucotte est né le 
16 janvier 1922 à Autun (Ssône-et- 
Loire). J de profession, 11 
est conseiller général Ge son dépar- 
tement depuis 1970 et maire d'Au- 
tun. Il est entré au Sénat en 1971 
aprés le décés de Marre] Legros. 
A. Lucotte est président depuis 1975 
du Consell uationnl des économies 
résionales et de la productitité. IL 
est vice-président de la commission 
des aftraures éccromiques du Sénat. 
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Personnel pour elles. Cette étude 
est maintenant sur le point d'être 
achevée et je compte qu'elle soi 


mise en œuvre à titre expéri- 
mental dès cette année, après 


consultation, blen entendu, du 
Conseil national de l'accession & 
la propriété. 


» La formule envisagée consis- 
tera, en pratique, à faire l'avance 
aux familles qui auront réalisé 
un effort d'épargne minimum du 
financement de l'apport personnel 
pendant une durée de sept à dix 
ens Cette formule pourr2 ëtre 
mise au point grûte au concours 
des 0o coliecteurs du 
1 %. dont le rôle-pilote en faveur 
du logement des salariés est 
connu de tous. Elle complétera 
l'effort perticulier à fait par 
l'Etat pour les f dont le 
revenu est inférieur à 4 000 F per 


» Ains!l, une famille ayant 
3 000 F de revenu mensuel pourra 
effectivement accéder à Ja pro- 
priété, aprés avoir épargné sur 
deux ans 9000 F, alors qu'aupa- 
ravant 30000 F' auraient été né- 
cessaires 


» Pour diminuer les trop longs 
délais d'attente des demandes de 
prêts — neuf cents dossiers sont 
en instance dans le Lairet, m'a- 
t-on dit, — je viens de demander 
au gouvernement d'augmenter de 
quinze mille logements supplé- 
mentaires le programme actuel 
des cent cinquante-deux mille 
prêts à l'accession à La propriété 
sociale. 


L'« environnement 
à la française » 


Le président de la République 
a ensuite œbordé le problème du 
cadre de tie. 

< La réforme du logement est 
une illustration de la nouvelle 
politique du cadre de vie attendue 
par les Françaises et les Français. 
(.) Nous pouvons maintenant 
bâtir ce que j'ai appelé il y a 
un à Angers, « l'environne- 
ment à ia française ». Un envi- 
ronnement quotidien conforme 
aux traditions de la France, faites 
de mesure et d'harmonie, et aux 
aspirations nouvelles des Fran- 
calses et des Franrais Pour un 
cadre de vie plus équilibré, 

» À cet effet, trois séries d'ac- 
tions son indispensables. 

3 — Première série d'actions : 
promouvoir un urbanisme naturel, 
c'est-à-dire un urbanisme favori- 
sant l'épanouissement des famil- 
les d'aujourd'hui (…) Entre 
l'agression rectangulaire et poin- 
tue des grands ensembles et a 
dilution pavillonnaire à travers le 
paysage ; entre les outrances col- 
lectivistes et l'individualisme ïor- 
cené, ii y a place en France ROUE 
une troisième voie. Celle de l'ur- 

2 — Deuxième sérle d'actions : 


banisme naturel 

favoriser l'urbanisme 0 
c'est-à-dire la pratique d'un ur- 
banisme soucieux des détails de 
la vie quotidienne. 

L'urbanisme que veulent nos 
concitoyens, c'est un urbanisme 
qui améliore leur vie de tous 
les jours. Ce ne sont pas des 
discours abstraits, des fantaisies 
architecturales pell compréhen- 
sibles, des règlements aveugles 

» I s'agit de porter une attention 
méticuleuse aux aspirations con- 
crètes, et même lerre à terre, 
des habitants. Le soin mis & 
changer quelques détails apparem- 
ment mineurs dans l'aménage- 


ment d'un quartier, d'une true, 
d'un immeuble où d'an jardin. 
peut avoir des effets majeurs. 
pour ceux qui y vivent. 


Des moyens 


pour les élus locaux 


» — Promouvoir un urbanisme 
naturel, favoriser l'urbanisme or- 
dinaire, cela suppose un urba- 
nisme démocratique. Un urba- 
nisme démocratique, c’est un ur- 
banisme qui est décidé par les 
élus locaux, qui est discuté sur 
place avec les habitants 

» JL n'est plus possible ni sou- 
haitable dans ln France d’au- 
jourd'hui de vouloir tendre 
conduire de Paris toute La poli- 
tique du cadre de vie, L'urba- 
nisme administratif doit s'effa- 
cer devant l'urbanisme des élus 
à condition que toutes les disposi- 
tions solent prises pour éclairer 
et préparer les décisions. ls sont 
les meilleurs connaisseurs des 


dans cette troisième 
tions que je considère comme 
fondamentale pour Ia France. 
Sans attendre l'indispensable ré- 
forme des collectivités locales, des 
moyens d'agir nouveaux sont ou 
vont étre donnés aux commu- 


nes. 
» Dès le 1 janvier prochain, 
les collectivités | locales Péispose- 
ront de moyens financiers nou- 
veaux, bien adaptés et avanta- 
geux, pour conduire directement 
leur politique foncière. Un sys- 
tème simple de prêts 4 moyen 
terme susceptible d'étre accom- 
pagné d'uns subvention de l'Etat 
sera mis en place. Ce sont 
200 millions de francs de prêèts 
pe dégagés à ce titre en 


» Dans 11 mème ve, 
les collectivités locales pourront 
TE ètre TM , 
comme organlames e 
la part du prèt locatif qui permet 
l'achat du terrain. Cela leur per- 
mettra de saisir À temps les oc- 
tu d'achats qui se présen- 

n 

» Enfin, les commmnes bénéfi- 
cieront directement de subven- 
tions nouvelles de l'Etat pour 
surcharge foncière. Cela leur per- 
mettra d'acquérir terrains 
aux centrés des villes et d'y 
construire les logements locatiis 
sociaux indispensables pour évi- 
ter la ségrégation sociale. » 

Après avoir indiqué que « un 
effort important est à mener 
pour encourager la réalisation de 
lotissements bien conçus» et que 
deux équipements d'intérêt na- 
nationai, le barrage de Villeresi 
et l'autoroute Orléans-Bourges, 
allaient être mis en chantier, 
M. Giscard d'Estaing a conclu : 

« Orléans, au cœur de la France, 
Orléans toujours fidéle au sou- 
venir de Jeanne d'Arc. est le 
symbole d'une France paisible et 
sûre d'elle. 

» Orléans expérimente aujour- 
d'hui le lancement d'une grande 
rélorme pour les Français. 

» Que les difficultés de démar- 
rage inévitables de la réforme du 
logement ne soient pour per- 
sonne des raisons de reculer. 
Allons de l'avant, sûrs que les 
objectifs sont justes. 

» Œuvrons tous ensemble pour 
offrir à chaque famille de notre 
De dE Pour ele Parent 
possible, et pour que 
se sentent fiers et heureux de vi- 
vre ensemble » - 





AFFAIRES 





Le groupe hollandais AKZO est autorisé 
à racheter les deux tiers du capital de RETI 


Après un premier refus en dé- 
cembre dernier, la firme chimique 
hollandaise AKZO a finalement 
reçu l'accord du ministère des 
finances pour lancer une OP.A. 
sur les deux tiers du capital de la 
société RETI Recherche et 
expans'on thérapeutique interna- 
tionale) au prix unitaire de 
186 francs. 

Suspendue le 6 décembre der- 
nier en prévision de cette opé- 
ration, là cotation des 525 000 
actions RETI pourrait reprendre 
dans le courant de cette semaine 
idernier cours 75 F le 26 no- 
vembre 1976). 

Cette O.P.A. s'effectuera avec ie 
plein accord des actionnaires de 
RETI, la Société d'innovation 
UNE (1568 LS Je _ 

auvérnay, présiden ETou 
(1125 %), le conseil d'adminis- 
tration (8,752) et le personnel 
(6,45 Se). 


Après bien des hésitations, le 
gouvernement a donc été obligé 
de céder. Xi lul eût été difficile 
de faire autrement, k seul pré- 
tendant au rachat de RETL les 
Laboratoires Servier, n'ayant pas 
finglement jugé utile de donner 
suite aux négociations engagées 
en vue de racheter la firme, la 
complémentarité entre les deux 
groupes n'étant pas apparue évi- 
dente, Indique-t-on dans les mi- 


leux officiels «Notre groupe, 
nous à déclaré le président Ser- 
vier, vit de plus en plus de ses 
exportations. Nous n'AUONs DOS. 
dans ces conditions, estimé pru- 
dent de nous encombrer d'un 
groupe étoujfé par le blocage des 
prix. Le dirigisme éloujfera toute 
initiative dans l'indusirie phar- 
maceutique françafse. » 


De fait, si RETI a pâti d'uime 
mauvaise « digestion » de sa diver- 
sification et d'un optimisme im- 
prudent sur son développement, 
la société a également beaucoup 
soulfert de la nouvelle réglemen- 
tation frappant les produits À 
base de bismuth, désormais vendus 
sur ordonnance. Conséquences. les 
comptes de l'exercice clos Le 
30 sep “re dernier se re 
dés pour le groupe par une 
de 7,4 müilons de francs, la pre- 
mière de son histolre. Le chiffre 
d'affaires consolidé (1236 millions 
de francs) a. pour sa part, baissé 
de 3%. On est loin de la progres- 
sion annuelle de 20% pronosti- 
quée par les dirigeants de RETI. 


Si les pouvoirs publics ont fina- 


lement autorisé cette prise de 
participetion, qui porte à plus de 
477% la main mise étrangère 


directe sur l'industrie pharma- 
ceutique française, c'esé qu'aucune 
firme nationale de ce secteur 
n'était, semble-t-il, capable dans 
Ja situation actuelle de esortir» 
25 millions de francs. — À. D. 
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NOTIFICATIONS 


A la KRépubliqve Algtrienne Démocratique et Populaire 
soit pour elle son Président, M. Houari BOUMEDIENNE 
Palals du Gouvernement, rue du Docteur-Sasdane, ALGER (Algérie) 


- Débitrice 
IL — Séquestre n0 936 SQ 327 dn 11 novembre 1976 
À la requête de M. Zouheir MARDAM BEY, 

Président du Consæ!ii d'Administration de la Banque 
Commerciale Arabe 8.4, 4, rue Sénebler, 1305 GENEVE 

(Suisse), représenté par M. Albert-LOuis DUPFONT- 
WILLEMIN, Avocat, 10 bls rue du Vieux-Collège, 

LH GENEVE {Buisss) Créanciers 


I « été procédé au séquestre en mains de tlers des titres suivants : 
1. Aëtiovs B de ja Banque Commerciale n° 10001 à 20000 d'une valeur 
nominele de 1 F suisse, ainsi que les droits y reletifs. 
2 100 bons de Jouissence de la Banque. Commercigle Arabe, sans 
valeur nominale, ainsi que les droits y relatifs 
3. 4700 actions À de La Banque Commerciale Arabe, d'une valeur norni!- 
anale de 160 F' suisse, ainsi que les drolts y relatifs, représentées par : 
— 2 certificats de 100 actions chacun. nos DD001/2 (sections ne 14 


022700). 
9 ny de 506 actions chacun. n°° O037/45 (actions n°» 018001/ 


Une copls du procès-verbal de séquestre est à votre disposition à 
l'Office des poursuites de Genève. 


IL. — Commandement de payer, poursuite n° 6.719.619 par vole de 
saisie validant le seqnuestre n° 976 SQ 327 (chiffre 1}. 
M£ëme créancier ; même mandataire. 
Pour les sommes suivantes : 
1) 50.000 P suisses avec intérêts 5% du 1e JUILIEt 1974; 
2) 70,40 F gulsues ; 
3) 45 F salsses 
| Titre et date de 12 créance, cause de l'oblpation 
1) Montant dû selon arrêt du Tribunal Fédéral du 1e julilet 1974 
ä titre de dépens ; 
2) Coût du séquestre n° 976 EQ 327: 
3) Coût d'uve précédents tentative de notlfication demeurée 
infructueuse. 


Le présent commandement 
n° 976 8Q 327 du 11 novembre 1976. 

Vous êtes somméès de payer dans !s délal de quatre-vingt-dix jours 
de Ja présente publication valant notification de cs commandement 

e payer les sommes cl et les frais de poursuite, ainsi que ceux 
de l'Office des poursuites en Francs suisses 45.- non compris le coût 
de publication. Si vous entendez contester tout ou partio de la dettc, 
vous devez former opposition auprès de l'Office soussigné verbalement 
ou pur écrit, dans les soixante jours de cstte Insertion. 

St vous ne contestez qu'une partle de La dette, vous devez indiquer 
le montant contesté ou le montant non cobtesté, faute de quoi 
l'opposition ser: réputés non avenue. Sl vous u'obtémpérez pas à 
cètte sommation de payer et el vous ne formez pas opposition. le 
créancier pourra requérir la continuation de la poursuite à j'expiration 
du déla! de quatre-vinst-dix jours de la présente notification. 

Cette notification est insérée Île 18 Julilet 1977 dans la Feuille 
d'Avis Officielle de la République et canton de Genève, la Feuille 
Fédérale de Berne et le journal «le Monde » de Paris. 

Gevpéve, le 18 Juliler 1977 Office des PE td mar) de Genéve, 


Préposé : 
Bernerû CORNU 


de payer vallde lea rséquestre 


LOTO LE CET 
LOUE 


Projet d'eau potable et d'egout 


La Banque Nationale de l'Habitation (BNH) a 
obtenu deux prêts de la Banque Internationale pour 
la Reconstruction et le Développement (B.I.R.D.) 
d'un montant de 76 millions de dollars américains. 
pour financer en partie la construction de nouveaux 
systèmes d'eau potable et d'égout et l'amélioration 

es systèmes existants. Le projet est intégré dans le 
Plan National d'Action Sanitaire (PLANASA) pour 
l'Etat de Minas Gerais et comprend le financement 
de travaux d'eau potable et d’égouts dans 149 villes 
de l'Etat. La Compagnie d'Etat (COPASA MG) est 
résponsable de l'exécution du Plan (PLANASA) 
dans l'Etat de Minas Gerais. 

Le coût estimatif du projet. s'élève à 225,3 
millions de dollars américains. 

Seules les De ou personnes des pays. 
membres de la B.I.R.D. et de la Suisse peuverit par- 
ticiper aux appels d'offres. 

Les entreprises ou personnes qui désirent rece- 
voir les appels d'offres peuvent.obtenir des infor- 
mations additionelles auprés la GOPASA MG, rua 
ER 500, Belo Horizonte, 30.000, Minas Ge- 
rais, Brésil. 
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NOTIFICATIONS 


A Ia République Algérienne Démocratique et Populaire 
soit pour elle 50n Président, M. Houarl BOUMEDIENNE 
Palais du Gouvernement. rue du Docteur-Saadane. ALGER (Algérie) 
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Débitrice 
L — Séquestre no 676 SQ 252 dn 24 août 1976, à !a 
requête de la Banque Commerciale Arabe, 12 rues Boni- 
vard, 1201 GENEVE (Sulsse), représentée par M. Alain 
FARINA, avocat. 7. rue de le Fontaine, 1211 GENEVE 3 
(Suisse). Créanclière 


D 2 ét& procédé au séquestre en malins de Liers des titres suivants : 

L Actions B de La créaucière nes 10.001 à 20.000 d'une valeur nominale 

de 500 F suisses — réduite à 1 F sulsse — par décision de l'Assemblée 
Générale du 8 mars 1968 : 

1. Actions B de la créancière n° 10001 à 20000 d'une valeur nominals 
de 500 F auisses à l'émission annulées par l'Assemblée Générale - 
extreordinaire des actionnaires du 26 août 1967 et portant mention 
de cette annulation : 

?. 100 bons de jouissance au porteur sans valeur nominale remplacant 
lesdites actions 

4. 4.700 ections À de la créancière d'une valeur nominale de 
100 F suisses représentées par : 

— 2 certificats de 100 actions chacun n°" 00001/2 (actions nos 022502/ 


. 022700) ;: 
— 9 certificats de 500 actions nos 00037/45 {octions n°» 014001/ 


022500). 
Une copie du procés-verbal de séquestre est à votre disposition À 
l'Office des poursuites de Genève. 


I. — Commandement de payer, poursuite n° 665.604 par vole de 
safsie validant le sequestre no 676 SQ 252 (chiffre 1). 
Mème créancière; méme mandataire. : 
Pour les sommes suivantes : 

11 50.000 F suisses, avec intérêts au 5 € du 1® juillet 1974: 
2) 115.30 F suisses : 
v} 95 F sulsses. 

Tivre et date de la créance, cause de l'obligation | 
1) Indemnité due à titre dé dépens pour l'instance fédérale gelon 

l'arrêt du Tribunal Fédéral du 1er Julilet 1974 ; 

2) Coût du séquestre n° 6876 S5Q 252: 
3) Coùt d'une précédents tentative de notification demeurée Infruc- 
tueuse, 


Le présent commandernent de payer valide le séquestre n° 678 SQ 252 
du 24 août 1976. 

Vous êtes sommée de payer dans le délai de quatre-vingt-dix jours 
de la présente publication valant notification de te commandement 
de payer les sommes ci-dessus et les frais de poursuite, alnsi que ceux 
de l'Office des pourauites en Frahts sulsses 45- nOn compris Ls coût 
de publication. Si vous entendez contester tout ou partie de la dette, 
vous devez former opposition auprés de l'Office soussigné verbalement 
ou par écrit. dans les soixante Jours de cette insertion. 

El vous nue contestez qu'une partie de la dette, vous devez indiquer 
le montant contesté ou Le montant non contesté, faute de quol 
l'opposition sers réputé non avenue. A1 vous n'obtempérez Pas 4 
ceits sommation de payer Et si vous ne forme pas opposition, le 
créancier pousra requérir la contimvuation da La poursuite à l'expiration 
du déjlal de quatre-vingt-dix jours de la présente notification. 

Cette notification est insérée le 18 juillet 1977 dans la Feuille 
d'Avis Officielle de 8 République et canton de Cenävs, ln Feuille 

érale de Berne et le journal < le Monde» de Paris 
Gerève. le 18 Juillet 1977 Office des Lpoureuite de Genève, 


Bernard CORNU 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 








PRESTATIONS SOCIALES 





La préretraite : un avantage pour les salariés 
les plus modestes 


Les salariès âgés vont-Hs se 
précipiter pour bénélicier, après 
démission de leur entreprise, de 
la nouvelle formule de pré- 
retraite ? fLe Monde du 12 jui- 
let.) Dans certains cas, ce droit 
nouveau at provisoire, constilue 
un avantage certsin, car il permei 
d'obtenir une garantie de res- 
sources égale non pas à 70 “/a, 
mais à 85,90 ‘o el même partois 
95 ‘a du revenu. En ellet, l'ac- 
cord fixe un minimum de garan- 
tes de ressources (1 414.50 F par 
mois) en précisant que l'alloca- 
tion varsée ne peut dépasser 
90 Yo du salaire antérieur pour 
une personne seule et 95 % pour 
un « prérefraité » ayant une per- 
sonne à charge. En conséquence, 
tous las salariés &gés. qui per: 
çoivent ectuellement de lalbies 
rémunéralions, COmMprisses enfre 
te SMIC (1 660,50 FJ} et 2162 F, 
recevront une prérefraile supé- 
rieure à 70 ‘la. Cette formule 
devrait iniéresser de nombreuses 
temmes salariées, occupant des 
emplois mal rémunérés, ce qui 
est, hélas, fréquemment le cas. 


Déjà certaines d'entre elles 
onf songé à l'avantage du 5sys- 
tème. Comme il est nécessaire 
d'avoir un emploi à plein temps 
pour obtenir les 80 à 90 ‘h, 
l'exemple nous a éfé donné 
d'une employée à miemps qui 
aurait obtenu l'accord de son 
patron pOur travailler à plein 
temps el bénéficier dans trois 
mois de cette préretraile. 


Encore iaut-l agir avec pru- 
dence. ! L'accord prévoit que la 
démission ne supprime pas Î8 
droit au versement d'uns indem- 
nité de départ en prératraite, 51 
celie-ci esi prévue par l8 conven- 
tion collective ou un accord 


d'entreprise. Mais. la démission- 
narre perd je droit à l'indemnité 
de hcenciement... af des 5ala- 
riès, bons calculateurs, ont estimé 
qu'ils n'avaient pas intérêt à 
démissionner. D'autres Jecieurs 
nous on!, en revanche, signalé 
le + désavantage + causé à 
certains anciens prisonmers, 
combattants ou fravailleurs 
manuels. Ceux-ci ont droit, en 
ete, à fa retraite au fäux plem 
dès aoixanle ans et ne peuvent! 
utiliser la formule de Ja pré- 
retraite si — at là précision est 
importante —- ils reçoivent la 
pension du régime généra! au 
faux piem ef la retralle compié- 
ménlaire sans abattement. « Injus- 
tice », dit-on, Car les préretraités 
recevront 70 %o au moins de leur 
dernier salaire alors que es 
. retraités de soixante ans » que, 
ces dernières années, on voulail 
aven{ager, percevront moins 
de 70 ‘lu En fait, des nuences 
doivent &tre apportées à cetta 
remarque : Dour un salarié dont 
la rémunération, en fin de car- 
nère, est plus élevée que celle 
prévue auparavent, sa pension 
sera calculée sur le revenu des 
dix meilleures annéss : elfe 
risque, en conséquence, d'êfre 
assez souvent inférieure à 70 "h 
de son dernier Salaire. En 
revanche, pour un ouvrier, dont 
le dernier ïraitement est plus 
faible que celui qu'il touchah à 
une certaine époque — ce qui 
arrive souvent, — là = retrane » 
peut ëtre plus intéressante que 
la préreiraite D'où 1e : 
conseil : avant de démissionner, 
rensaignez-vous auprès des 
ASSEDIC. Elles sont prêtes à 
vous æïider… dans Cas savants 
calculs. 
JEAN-PIERRE DUMONT. 





(PUBLICITE) 


FACE AU CONSEIL 
DES IMPOTS 


qui dit que les Entreprises 
DISSIMULENT LEURS BÉNÉFICES 


l'invite ceux des 


PATRONS 


qui, pour l'Exercice 1976. ont payé des impôis sur des Bénéfices, à 


PUBLIER LA VÉRITÉ 


Pour cela, 1ls dolvent faire refaire, en Comptabilité indexée, ia ciôture 
de l'Exercice 1976, ce qui fera ressortir leur 


DÉFICIT RÉEL 


CHEFS COMPTABLES 


La Comptabilité Indexée, établie en fonction des indices de prix, traduit 
la Réalité en toutes circonslances : Déflation, Inflation. Prix stables. 
Si uns Entreprise est en Déficit, cette Comptabilité en affiche le 


montant. 


Jde l'enseignerai en des Séminaires de 3 demi-journées, 


à 20 participants par Séminaire : 





limités 


— début août: 78850 Bonnelles (carte Michelin 96, D. 988) : 


— fin août, à Grenoble ; 
— ssptembre, à Paris. 


Inscrivez-vous avant le 31 juillet au Séminaire de votre choix, 
-par une lettre 21%X29,7 très lisible, adressée à 
g Emile KRIEG 
chez les Orantes, 78830 BONNELLES 
accompagnée d'un chèques de 200 francs. 

Je vous répondral en vous indiquam les lieux, dates. heures 
du Séminaire choisi, et je vous enverrai la totalité de la Documents- 
tion utilisée pour mon Enseignement (Facteurs d'indexation. Démysti- 
flcation. Enseignement, Pertectionnement). 

Tout Chef comptable peut s’enssigner lul-même avec cette mëme 
documentation. que je peux envoyer contre un chèque de 109 francs 

(Emile KRIEG, 7, rue d'Anjou, 75008 PARIS) 








Dfficiers ministériels et ventes par adjudication 


Tribunal de Gde Enst. de Pan 64890, 


Vente au Palais de Justice à Bobigny, 
mardi 2 août 17 à 13 h 4, eu 1 LOT 


LOCA UX ET VES 


dans un ensemble fmmohille: 6i6 


A SAINT-OUEN (95) 


Lost 4.5, É 17 En Ts En At. 22 st 39 
du règlement de co-proprièté 
MISE A PRIX: 683.600 FRANCS 
S'adr. 1} Cabinet de Me Roger Eune- 
quin et J.-F. Masselin, Société d'Avo- 
Cats à Paris (1605, 16, av. Plerre-l- 
de-Serble, téL ‘720-94-68 : 2) M" Alar- 
ganne, Avocat à Paria {1sr), 948, rue 
SE-Honoré (3°). À tous Avocats Drés 
3es Tribunaux de Paris, Bobleny, Nan- 

terre et Créteil 


VTE AUX 
le mercredi 3 août 1977, à 


ENCHERES PRENDRE 


salle den Crièes du Palais de na 
tice de FAU. place de la Libération 


IMMEUBLE 


d'hôte)-restaurant 
(16 chambres) 


situé à HERREÈRE 


sur !|s route d'Espagne) 
(entre Pau et Olocron. 
dénomme l'ARAGON 


M. à P. : 95.000 franes 


S'adr, Ms Chateau, avocat poursulv. 
B.P. 157 PAU, téléph.: 27-26-29 (59) 








_:. ÉCHEC .. - 
ne (ZEN Te) = 


{e spécialiste de la protection 
18.tue des belles feuilles-paris 


1217-34-86 








_— 


LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 


Pour ls préparer ou l'assumer, nous 
vous proposons le plus hau! niveau 
des tachniques d'expression ef do 
communication 


INSTITUT D'EXPRESSION DRALE 
20, cite Tréviss, 15009 PARIS 
Tél. : 7730-58-01 


NOus recapons EZCILSTDEMEN1 eu 
rendez-vous de 10 à 21h 
Les cours cuntiouent en iuillet-ooët 





Te ue © nee nt © ne + © SENS Ones me temnane” names # 


1 
| 
| 
cine cin 
peu 
programmes de 
d 


CONFLITS . 
ET REVENDICATIONS 


LA PRODUCTION ET LA VENTE 
DE MONTRES 
REPRENNENT CHEZ LIP 


La police est intervenue pour la 
seconde fois à l'usine de Lip à 
Besançon samedi 15 juillet, L'opé- 
ration a permis de saisir plus d'un 
millier de montres destinées à 
« vente sauvage ». Huit militantes 
get, ont été interrogés cur l'orlelne 

on in eur ne 
des montres. Cette opération, déci- 
dét par le procureur de Le Répu- 
blique de Besançon. ne décourage 
nullement « les Lip », qui ont an- 
noncé que la production et la 
venté de montres reprendraient 
dès ce lundi Depuis la première 
vente sauvage, le 17 juin, plus de 
sept mille montres ont été ven- 
dues, rapportant prés de 1 mi- 
lion 200.000 F aux « Lip». Grâce 
au produit de ces ventes uhe cin- 
quantaine d'ouvriers, privés de 
l'indemnité de 90 ‘ depuis le 
13 juin, ont pu ètre payés. 

Une nouvelle «paye sauvage» 
est prevue le 13 août faveur de 
quatre cent quante autres 
«Lipx. La C.FD.T. et les tra- 
vailieurs de lip protestent con- 
tre ces interventions policières et 
estiment qu'il y a eu « beaucoup 
de bruit pour de chose », car 
plus de Ia moitié des montres, 
affirment-iis, étaient des pièces 
invendables ou factices. le- 
ment, la prise a été d'environ 
quatre cents montres en état 
d'être vendues 








ENERGIE 
La pénurie d'électricité en Iran 





DES POURSUITES 
SERAIENT ENGAGÉES 
CONTRE ALSTHOM-ATLANTIQUE 


La rUPon: de la durée des 
télévision à par- 
tir de ce 18 juillet et les coupures 
e courant imposées quatre 
heures ar jour, dans certains 
quartiers Téhéran consecu- 
tivement à la pénurie d'électri- 
ce dont souffre l'Iran, relancent 
e contre Ia société 
Re Aisthom-Atlantique (Ze 
Monde du 16 juin). 

Trois ministres d'une 
enquète sur les causes de La pé- 
nurie ont annoncé que des pour- 
suites en et intéréts 
allaient être engagées contre la 
société française, accusée de 
n'avoir pas mis en service, dans le 
imparti, plusieurs turbines 

Rea-Chah Si le 


M a reconnu qu'Als- 
thom-Atlantique avait des en- 
nuis avec sous-traitant cana- 
dien, l'important quotidien Key- 
han ee le og ; « Nous 
né pas re le e 
étre irahis une nouvelle 

La meilleure jaçcon est d'écarter 
toute possibilité qu'un el échec 
se réproduise », agitant la me- 
uace de pl Alsthom sur une 
« Liste noire » — fÀ.F.P. AP) 


Comment les entreprises s'accommodent des limitations 


CONJONCTURE 





du plan Barre sur les salaires 


Le gouvernement a sanctionné récemment 
plusieurs entreprises bretonnes qui n'avaient 
pas respecté les directives du plan Barre en 
matière de salaires. Selon La C.G.T. deux cents 
firmes environ n'ont pas suivi les normes gou- 
veruementales au premier trimestre. Le 
CNP.F. se montre, quant à lui, sceptique quant 
à la validité de ces informations; mais le 
ministère du travail a bien constaté une aus- 


Le gouvernement a demandé, le 
22 septembre dernier, aux entreprises 
de ne pas augmenter les salaires de 
leur personnel d'un pourcentage 
supérieur à la hausse des prix de 
détail calculés selon ‘indice de 
l'INSEE. Les augmentations de 
salaires, générales ou individuelles. 
et toutas primes — sans exception 
— sont touchées par cette directive. 
Les ajustements doivent se fair à 
la fin de chaque trimestre. Seules ont 
été autorisées à acçorder des aug- 
méntations en janvier les Frmes dont 
l'évolution des salaires était, en 1976, 
Inférieure à 10 Ve. En cas de nor- 
respect de la règle, le gouvernement 
a annoncé qu'il useralt de la faculté 
d'accorder qu de refuser à une entre- 
prise des subventions, des crédits ou 
des commandes publiques. 


Secteur privé, secteur public 


Malgré quelques grèves, le secteur 
public et nationallsé a strictement 
suivi les consignes du plan. Le 
contrôle des pouvoirs publics y est 
trés aisé : touies les négociations 
salariales sont soumises à l'approba- 
tior du ministère de tutelle. En re- 
vanche, dans ie secteur privé, Île 
contrôle doit se faire indirectement 
sur la masse des salaires par l'inter- 
médiaire des autorités locales. Que 
savent-elles au juste de la eltuation ? 

Les préfets ont souvent connais- 
sance des accords conclus au sein 
des entreprises par les syndicats, qui 
ne se génent pas pour crier vicloire 
chaque fois qu'ils ont obtenu satis- 
faction et battu en brèche le plan 
Barre, A l'hôtel Matignon, on estima 
que les deux cents plus grandes 
entreprises « suivies » par le minis- 
tèra du travah ont montré une grande 
discipline. L'existence d'infractions 
de la part de toutes petites entre- 
prises n'est, elle, pes contestée. La 
légère augmentation du pouvoir 
d'achat des dommiers mais traduirait 
donc ks répercussions de hausses 
décidées en 1976 ainsi que les aug- 
mentations dues aux conventions 
saiariales des années précédentes. 


Deux façons 
de tourner la règle 


Cependant, à la suite de conflits 
récents, des accords ont remis -en 
cause la règle initiale Le premier 
ministre a lui-même accordé une 
dérogetion à l'application ds son 
plan pour mettre fin à la grève des 
éboueurs parisiens. Après plusieurs 
semaines de grève, les artistes et les 








BEY. 4, rue Sénebler, 1205 C 
jointement et solidairement, re 


représentés par 
FARINA evocat. 7. rue de le Fontaine, 1211 F'omeve à 3 


(‘Sulsre) 


Li a été procédé au séquentre en cp de tiers des titres suivants : 


1. Actlons B de la ESRQ A Commerci 
valeur nu 


2. 
blée Générale 


portant mention de cette anntilatl 
3, 100 bons de Jaulssonce au porteur sans valeur nominale remplaçant 
les di actions. 


tes 
4. 400 actions À de la Sanque Commerciale Arabe d'une valeur nGmi- 


pale de 100 F 


suisses. représentées par 
_ 2 certificate de 100 COUR GRBEUD D ne 00001/2 (actions nos 022502/ 
_— 9 certificats de 50 actions chacun ne 00087/45 (nctlons D U18001/ 
022500). 


Une copie du procès verbal de séquestre est à votre per 
à l'Office des pouraultes de Genève 


LL — Commandement de payer, poursuite ne 6.718.286 par vole de 
salaié validant le séquestre n° 476 sa 325 (chiffre E). 


Mémes créanciers ; Môme mandateilre 
Pour leg sommes suivantes : 


1) 871202,20 F suisses avec intéréts au 5 % du i® juiliet 1974 : . 


à 151.30 F suissée : 
) 65 F soipses. 


Titre et date de La créance, cause de l'obligation 
1) Dépens do première instance ot appe 
Fédéral du 1 Juillet 1974 at de la Cour da Justice atatnant sur 


2) na du en 2e 476 SQ 225 
3) Coût d 
re 


du # nobre DT 
ous 


Glon qu délal de qua 


Genève. le 18 juillet 1977 


(Publicité) 


NOTIFICATIONS 


À la République Algérienne Démocratique et Populaire 
solt pour elle son Pfesident, M Housri BOUMEDIENNE 
Palais du Gouvernement, rue du Docteur-Saudans, ALGER Eee e} 


— Séquestre no 476 SQ 325 du 28 octobre 1976, à 
la A de le Banque Commerciale Arabe, 
vard. 1201 GENEVE (Suisse) et de M. Zoukreir MARDAM 


ominale da 500 F pa - réduite à 1! F suisse — par 
décision de D'Assembiée Générales du B mars 1968. 
actions BE de is Banque Commerciale Arabe 0° 20001 à 30000 d'une 
valeur nominals SRE RS TN par l'Assem 
extraordinaire 


“ane précédents tentative de notifications démneurés infruc- 


t PR RON CS PRE vas D équestre n°475 6Q 225 


de dans 
publication valant notification 
de payer les sommes ci-dessus et les frais de poursulie, ainsi qne ceux 
poursultes en Francs suisses 65.- Don Compris ls coût 
de publication. S1 vous entendez contester tout ou partle de La dus. 
vous devez former OPDOslEton auprès de l'Office ar 
ou par éerit, dans les solxante jours de cetts ineerti 
Si vous ne contestes qu'une pertie de la dette, mere 
le montant contesté ou le montant non contesté 
l'opposition sera réputée non nveuus. El vous n'obtempéres 
cette sommetton Ge payer et si vous ne ITOrz18x Das 
créanciers pourront requérir la continuation de la Jnite à l' 
tro-vingé-dix jours de la présanta DU ica En 
Cette notification est insérée le 18 juillet 1977 da Feutflle 
d'Avis Officielle de la ions | . : 
Fédérals de berne et lo journal &« le Mondes de Paris 


12, rue Bonl- 


Créanciers 


Arabe n°» 10001 à 20000 d'une 


des actlo du 26 août 1967 et 


ou. 


1 sion arrêt du Tribunal 


le délai de quatre-vingt-diz jours :: 
de ce commandement 


fauta dg quoi 
eZ pas à 


et canton de Genève, la Feulils 


Office des Pt -= ohér de Genève, 
Le Préposë 
Bernard CORNU 





































que l'au 


comédiens om oblent de leur cûté 
des augmentations substantielles et 
le maintien de l'échelle mobile des 
salaires (1} 

Dans la situation actuelle, un chef 
d'entreprise peut jouer sur deux 
volants pour accorder des augmente- 
tions de salaire malgré les Himitaüons 
du plan Barre : 


S L'effet de = norla= concerne la 
masse des salaires dans une entre- 
prise où les effectifs restent stables. 
Au fur et à mesure que la moyenne 
d'âge du personnel évolue, les salat 
res versés augmentent. La’ moyenne 
des salaires perçus au moment de la 
retraite est évidemment supérieure à 
la moyenna des salaires d'embauche. 
À chaque fois qu'un salarié part à la 
retraite, par exemple avec un salaire 
de 8000 F, la personne embauchée 
à sa place reçoll un salaire plus 
faible, disons 3 000 F. La masse des 
calaires versés devrait donc diml- 
nuer à chaque remplacement. La 
direction de lentreprise peut jouer 
sur cet écart pour accorder des eug- 
mentations et des primes (à concur- 
rence, de cette différence) sans 
contrevermir ouvertement au plan 
Barre. 


O6 L'effet de = structure » traduit, 
lui, la variation du salaire moyen 
lorsque la structure de l'entreprise se 
trouve modifiée {en effectifs où en 
salaires). Alnsi. dans une entreprise 
en expansion dont les effectifs aug- 
mentent, si, comme {| est normal. 


le salaire d'embauche est inférieur au 
salaire moyen, tout recrutement en- 
traîne une baisse du salaire moyen 
Par exemple. dans une entreprise 
où le salaire moyen des dix salariés 
s'élève à 4000 F, trois personnes 
embeuchées à 2 000 F font tomber k 





FAITS 
ET CHIFFRES 








Agriculture 
nn? Conseñ internalional du 
prévoit Ia réunion d'une 


l'accord sur le blé 
actuel, qui arrive à expiration Île 
30 juin 1978 


Économies étrangères 





5 
: 
ë 





la vie du paralysé ». Au terme 
leurs travaux, le dimanche 
17 juillet, les participants ont 
Mon Go He nn e 
personne 

chargée d'aider le handicapé 
ve soit prise en charge par 
bureaux d'aide sociale 


Indostrie 
@ L'entreprise pub 





le plus étendu et le plus riche du 
monde, avec une capacité de pro- 
duction annuelle de 550 000 tonnes. 
Le transfert de p se 
fois que ke rennes saintes 
que Organes statuta 
des parties intéressées 


par le 
ER provinelal du Sas- 
tchewan de netionaliser la moi- 
té au moms des capacités 
production de potasse installées 
sur son territoire La filiale 
commerciale ‘d'Alvinsal n'est pas 
concérnée par cette décision. 





mentation da cpoavesr d'achat du salaire 
horaire de 0,6% 
Ceia signifie-t-il que le nlan Barre n'a pas : 
.toujours êété appliqué et que Iles sanctions : 
prises à l'encontre de queiques 
n'ont pas eu 
penser avec le patronat et les pouvoirs publics 
augmentation du pouvoir d'achat au 
premier trimestre résulte d'accords salariaux ” 
antérieurs au plan? 


au premier trimestre. 


entreprises * 
efficacité? On faut-Il 


salaire moyen à 3600 F. Ces dit. : 
färence de 400 F de néarre laisse © 
une merge de 10 % à l'entrepreneur * 
pour accorder des augmentations oÙ 
des primes non identifiables, dés 
lorsque le contrèls des salaires se 
falt sur (a rémunéralion moyenne par 
personne. 

L'effet de «structure» n'est inté- 
ressant que pour les entreprises qui, 
dans les circonstances actuelles, 
continuent d'ambaucher Elles ont 
Fespatr d'une certaine indulgence 
de fa part des pouvoirs publics 
préoccupés par le chômage. 

Les entreprises peuvent encor 
accorder une prime de bilan phs 
tôt que prévu et se justifier aux 


yeux des pouvoirs publics en invo- : 


quam des accords qui auraient été 
signés evant l'automne. 

li est certain que plusieurs entre- 
prises — et non des moindres — 
ont majoré leurs saläires en explot 
tant lune ou l'autre des failles du 
Plan Barre. Elles se trouveront cepen- 
dant, à plus ou moins longue 
échéance, dans une impasse : seule 
une modification du rapport de torce 
entre le gouvernement et les syn- 
dicats (eur permettrait de trouver 
une issue durable. 

Les entreprises risquent, en effet, 
d'avoir besoin d'augmenter leurs 
prix pour persévérer dans cette voie. 


Or elles ne peuvent le falra qu'à ” 


condition que les organisations patro- 
nèles qui Iles représentent aient 
conclu un “engagement de modé- 
ration - avec le gouvernement, des- 
tinè à gerantir une évolution modé- 
rés des prix Or une des clauses 
de cet engagement limits en 1977 
laugmentation des salaires à l'évo- 
lution indiclaire du coût de Ia vie. 

Les dirigeanis d'entreprises «ue 
“rouvent alors littéralement « coin- 
Céss. En ne respectant pas leur 
engagement, ils risquené te blocage 
de leurs prix ; en e'y conformant, ils 
bloquent le pouvoird'achat des 
salaires qu'ils accordent et 6e trou- 
vent confrontés à des condits 
eoclaux.. 

SABINE MONIER. 
(1) Bien que l'indexation servant 


de base aux révisions des salaires 
soit lLnterdite l'ord: 





ordonnence du 
30 décembre 1958, donc lIllégale. 








SA. ou capitel de 60 000 000 F 
Siège social : 
12, rue Roquépine, 75008 Paris. 
R.C. PARIS B. 632 016 010 





L'essemblés génärale ordinaire da 
la société s'est, tonte le 24 gun 197TI 
SOUS 11 présidence de Bené 


Elle a Bpprouvé Les comptes et les 
DIRES poeme par le consei! 
d'administratlo 5 


compere 
l'exercice précédant qui était de 
16 mtlliions de francs. 
L'assemblée n décidé la distribu- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


RECUE PAR M. RAYMOND BARRE 
La FEN demande une modification profonde 





















2. AFRIQUE des conditions .de [a négociation des salaires 
2. AMÉRIQUES Deux rencontres entre des dirigeants d'orgauisations syn- 
dicales et le premier ministre et deux réunions sur l'évolution 
2-4 PROCHE-ORIENT des salaires en 1977 dans des entreprises nationales entretien- 
: dront cette semaine le débat sur 1a politique contractuelle. 

4. DIPLOMATIE M André Henry, secrétaire qu'une réelle priorité dans le 
général de la Fédération de l'édu- dget soit donnée «au service 

4. EUROPE cation nationale, et sept outre public de l'éducation ». 
membres u bureau e : = 
& ASIE cette organisation, parmi lesquels M Raymond Barre doit aussi 


recevoir dans les prochains jours 
une délégation de Ia C.G.c. 
conduite son président, 


— « Découverte de Ja Corée du | M 
Nord = (111), por André Fon- 


toine. d Barre t insister M Yvon C entié. Cette ren- 
Sur deux ide: 18 situ contre, la première depuis sep- 
6 POLITIQUE salaires dens la fonction publique, tembre 1976, qui portera sur l'en- 
Ts ns de Le roman et nee grrr pe 

‘emploi des jeunes. M Henry £t sociaux, devait étre préparée 
TT 
& EQUIPEMENT suivie dans le secteur public par. dirigennts LAC. ei 


10. LE MONDE DE L'ÉTÉ Enfin, deux réunions salariales 









entre les syndicats et les direc- 
— FEUILLETON : « Les Envoû. | PAT les fonc tions sont prévaes mardi 19, à la 
és », por Witold G j .C-F. et aux 
tés », por ombrowicz. A Berre rs er pen 0 cat enr den. 
pouvotr d'achat des $, affire D ER RS ONE 
3 ment les eri- ; : 

LE MONDE DE L'ÉCONOMIE tiques à l'égard de ce qu'ils consi- négoclations pour le début sep- 
PAGES 11 À 13. dérent comme ane « parodie de FR Joe ON Sneos *au 
— Réponse du C.N-P.F. - négociat » dans le secteur finish , signature 

port du Consail des impôts” public, (« M. Ligot, le secrétaire immédiate d'accords. , 


d'Etat chargé de la jonction 
publique, n'accepte d'entendre que 
Fécho de ses déclara- 
tions », affirme M Henry), les 
- dirigeants de la FEN attendent 


— À propos du nouveau livre 
de Jean Denizoë : Une charge 
contre les + monétaristes ». 



















Mardi 19 juillet 


14 SPORTS du premier ministre a l’engage- 
re d'une TRUE profonde À 
18-17 ARTS ET SPECTACLES SA peines RéOChrhOn z, TÊTE. TÊTE 
(é'tonchon publique erèvue vour | GISCARD-SHMIDT 
22. MÉDECINE le 1e" septerubre. ÀS DE STDAG 
22. RELIGIOK Autre thème développé par la STRA OURG 
Pi M en | LA, Ja che ques 
22. ÉDUCATION ti pe Pine 2 M. elmut Schmidt, se rencon- 
22. JUSTICE jJormation. » M estime treront, mardi 19 juillet, au 
| qu'il n'existe pes actuellement de nee Gage tête Le 
23-24, LA ÉCONOMIQUE Ms le LUS LA die annoncé, lundi 1S juillet, un 
ET SOCIALE de la FEN devaient aussi évoquer | ‘’mmuniqué de FElysée. 


Les deux hommes d'Etat rega- 
gneront leurs capitales respec- 
tives à l’lssue du dîner, 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (17) 


Annonces classées (18 à 21): 
Aujourd'hui (21}; Carnet (15) : 
<Journal officiel s (21) : Météo- 
rologie 121): Mots crolsés (21) ; 
Bourse (25 
















afin de permettre la misé en place 
d'enseignements de soutien. Rap- 
pelant son hostilité à Ia réforme 
Haby, la FEN réclame enfin 


M. BONNET : un I.6.V. pour 
l'Ouest ne s'impose pas. 


<Un gain de temps d'une 
heure sur Le trajet ferroviaire 
entre Paris et Rennes n'est pas 
intéressant pour la Bretagnes, a 


LE PREMIER MINISTRE REÇOIT 
M. J.-J, SERVAN-SCHREIBER 


M. nd Barre doit s'en- 
tretenir ce JIundi 18 juillet, à 
14 h 50, à l'hôtel Matignon, avec 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber, président du parti radical 

Le premier devait 
avoir, en fin d'après-midi, un 
échange de vues avec le premier 


déclaré, le 16 juillet, à Plouhinec 
(Morbihan), M. Christien Bonnet, 
ministre 
ler général du M 
M Bonnet, qui faisait ainsi 
allusion au projet de train à 
grande vitesse (I.G.V.) dont a 
parié dans une interview récente 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l'équipement et de l'aménage- 
ment du territoire (le Monde du 
15 juillet), a souligné qu'il ne 
pas « faillir & la solidarité 
ministérielle», mais que, selon 





plus loin. moins cher 


LOUIS SET Ale ES 


GRÈCE Croisière en caïque 8 L 1490 F 
2 semaines E 





ministre Italien, M. Giulio An- 
EGYPTE Cirouit _ dreotti lui, Ü y avalt «mieux à faire», 
| comme, par exemple, améliorer 
INDE Cirouit 24 5.250 F L circulation ferroviaire 


erttre 
CHINE NoË! à Pékin 2 sem  GS900F Kennes et Brest, d'une part, 


Rennes et, Quimper d'autre part, 





ÉA'Ie RSS) 017.11) 


Sur le marché des changes 








e TANGER 620 À à NE YORK 130 F LA FÉDÉRATION DU PC. 
en ee one RECHUTE DU DOLLAR DU PUY.DE-DOME 
Ds La rechute du dollar, amorcée ven- ET L'INCHENT 
Nouvelle brachure gratuïia de 100 pages dredi après - midi après un bref 
‘jeunes Sans frontière th trait DE PONT-DU-CHATFAU 
75002 PARIS, 7 rue de la Banque, 261.53.21 + et Suisse, s'est poursuivie lundi. SE 


Le cour de la monnaie américaine,ï 
Francfort, est retombé de 2,2835 DM 
à 22775 DM, presque au plus bas 
niveau historique (22750 DM). A 
Paris, la balsse a été moïlns sensible, 
le dollar revenant de 4,959 #F à 
48570 F, ce qui a entraîné La hausse 
du deutschemark à 21320 F contre 
2,289 F vendredi 


SOLDES 


Commençant lundi 18 juillet 
Se terminant samedi 23 juillet 


Rs se 
PÉÉGRET 
BOUTIQUES 
POUR LUI = 


23, BOULEVARD MONTMARTRE 
ET 112, RUE DE RICHELIEU 


GRENOBLE, 16 rue du Dr Mazst, 44.06.93 
LYON, 5 place Ampère, 42.65.37 

DHION 87 rue de Mrrande, 30.78.85 
ORLÉANS, centre commercial 


Après la mort d'un ouvrier por- 
tugais, M. Antonio da Costa Gon- 
ves, à l'hôpital de Clermont- 

le mercredi 13 juillet, des 

suites des blessures reçues au 
cours d'un affrontement avec des 
ordre d'une 


er SR 
groupe e 
barres de fer, a t attaqué, dans 
le nuit du 3 au < juillef dernier. 
«les personnes C de ia 
surveillance des 


tastallations de 
la fête de l'Humanité, à Pont-du- 


Château {Puy-de-Dôme 3». 


pr avoir déplore l'«issue 
heureuse de cette provoca- 
lon», la fédération communiste 
regrette «la CPS DE RS 
à faire pas 


of 
S 
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Le numéro du - Monde » 
daté du 17-18 juillet 1977 a été 
tiré à 491329 exemplaires. 





ABCDEFG 


de l'intérieur et conseil- |: 
orbinan. 





En ) Corse 


LE NOUVEAU MOUVEMENT 
AUTONOMISTE ANIMÉ 
PAR LES FRÈRES SIMEONI 
CONDAMNE 
LE RECOURS A LA VIOLENCE 


L'abtentat commis pendant la 
nuit du vendredi 15 au samedi 
16 juillet contre les 
de la gare d'Asnières (ls Monde 
daté 17-18 juillet) a été reven- 
diqué par le Front de libération 
nationale de la Corse (F.LN.C.). 
« Au mythe économique de la 

territoriale 


continuïile A , AOUS 4e 
pondrons par attaques systé- 
Mmatiques et résolues de lapparel 


économico - militaire de Etat 
colonialiste français et ce, sur 
S0n DTODTE Ss01 », a déclaré à 
l'AFP. un correspondant du 
FLN-C. 
D'autre part, un nouvel atten- 
" 6 Aux 1 


nisation pour l2 faire ren 
aussitôt sous le sigle de l'UP.C. 
Union du peuple corse. 

L'ancien comité exécutif de 
l'AP.C. à, d'autre part, été rem- 
placé par b iti 
composé de vingt et an membres 
et dirigé par un secrétaire géné- 
ral M. Xavier Belgodère, qua- 

supérieur 


2ns, cadre 
à la Société d'économie mixte 
pour la mise en valeur agricole 
de la Corse. 

Pour F'UP.C. 1 faut « renfor- 
cer les sgiruciures militanies du 
mouvement et durcir les actions 
futures, atteindre 
aux formes de violence adoptées 
Der le Front de libération natio- 
nale de la Corse 2. 


Mort de l'écrivain soviétique Constantin Fedine 


dimanche 17 juillet, le décès, sur- 
venu le 15 juillet à Moscou, de l'écrivain soviétique Constantin 
Fedine, président du comité directeur des écrivains d'URS.S. 
Constantin Fédine était âgé de quatre-vingt-cinq ans. 


L'orthodoxie dans la souplesse 


L'agence Tass a annoncé, 


Né en 1892 à Saretor, dans la 


région de la Volga, Constantin. 


Alezandrovich Fedine, originaire 
d'un milieu modeste mais attaché 
à l'ordre ancien, devait devenir 
l'une des grandes figures de la 
litiérature soviétique, en raison à 
la jois de son œuvre de roman- 
cier et du rûle qu'ä jou à la tête 
de l'Union des écrivains de son 
pays, surioui depuis 1959. 

Tenté d'œbord par la musique 
et la peinture, Fedine ne deva 
se consacrer auT jilettres qu'à 
ru des E 1910-1915. Le 

» À G7Pa au groupe 
Sd robes ne qui . 
a ‘origine reproc 
d’apolitisme dans les prernières 
années qui suivirent la révolution. 
Mais 4 H se assez 
vite des canons de l'art socialiste. 
Et durant Les quarante années 
principales de son activité litié- 
Taire, Ses Œuvres imporiantes 
seront COnSüCrées auT grands 
thèmes Ge la révolution, aux 
combats livrés par le peuple, sous 
la direction du parti de Lénine, 
pour préparer la victoire du com- 
RUnISME. 


res na à la révolution. 
Des « héres positifs » 


Les types de bolcheviks créés 
par Fedine, comme Piotr Rago- 
zire ei Cyrille I. devaient 
devenir en URSS. des person- 
aüges populaires, 
« héros pnosilifs > comme À conve- 
nait d'en offrir à la jeunesse. 

Cependant, au réulisme, Fécri- 
vain alliail aussi son romantisme 
révolutionnire, Dans ces condi- 


exemple de . 





Répondant au manifeste des intellectuels français 
sur la «répression» 


CE 


Le ministère italien de Fintérieur publie le compte 
des détenus pour violences politiques 


De notre correspondant 


La polémique se poursuit entre les inteBectuels français — dont 
“M. Jean-Paul Sartre — signataires contre « la répres- 


affirmations. 

personnalités figure M. Giorgio Amendola, membre de 
la direction du P.C.I., qui a déclaré, dimanche 17 juillet, au quotidien 
Paese Sera: «ll n'y à dans aucun autre Pays eUIODEEN, autant 
qu'en Italie, un état de mobilisation démocratique générale eb per- 
manente (-). Je m'étonne qu'il soit possible, après tant de temps 
et après la défaïte des forces sectaires et antidémocratiques, que 
Sartre découvre aujourd'hui une répression, au moment même où 
la force du P.CL entre d'une facon nouvelle et originale daus l'ère 
de gouvernement.» Le dirigeant communisie «demande à ceux qui 
veulent juger les choses italiennes un effort de compréhension et de 
connaissance ». : 

L'écrivain Alberto Moratia, dans une interview accorüée samedi 
au quotidien la Repubblica, a efffmeé de son côté que les intellectuels 
français signaiaires du manifeste méconnaissalent certains aspects 
essentiels de la vie publique talienne, 


Rome, — En réponse au mani- 
feste des intellectuels le 
ministère 


nee minière de Enbérienr, 
1 est constitué d'ex- 
: ns : D sont ee 
cen _ auxque 

s'ajoutent soixan inculpés 
fuite, On leur notam- 
ment des tentatives d'insurrection 
armée, seize homicides et vingt 
sstentns ayant provoqué des vic- 

es. 


Les prisons ftaliennes héber- sion ou de 
gen, d'autre part, cent vingt-huit Pour surveiller 
membres des « Brigades rouges 3, gviter qu'ils ne aus 





de 
du Kremlin. En 1949, 1 avait 
un prie Staline de 100 000 roublez 
pour les Premières joies et Un été 
extraordinaire. 


Politique ont été le 
samedi 16 et le dimanche 17 juil- 
let en Italie A Trani, des détenus 
extrême gauche ont organisé 
D mine LD etes 

Prison comme 
Otages,; ils dermandaient notam- 


des agressions commises 
demment contre certains 
anus. — (AFP., AP.) 





NOUVELLES BRÈVES 


nee ie M) (Haut-Rhin) à té ocsmhrolés 
I avait écrit, notemment, une) Pendant auit du marti 12 au 
mercredi vient de révé- 


Une collection rare de cmquante 
pièces en étain, des tableaux de 
maîtres alsaciene, des Instruments 
de ‘musique anciens atngi qu'une 
Le bétiment, qui est situé dans 
l'enceinte de Ia filature, toujouis 
ée par les ouvriers depuis 
la mise Er gere. Judiciaire 
groupe, partie, 
s'y trouvent, de la masse 


" 


© Dullos-Lonüres pour 1100 F? 
La aérienne amé- 


suivant exemple de 1a compagnie 
e Laker AÎTWAYS, 
le droit d'ex- 


obtenu 


plolter un « train du ciel » entre 
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